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Si les Champignons les plus divers jouent un rôle pré- 
pondérant dans les maladies des phanérogames, ils ne 
s'épargnent pas davantage entre eux; en effel^ces parasites 
ordinaires des végétaux supérieurs sont souvent envahis, 
à leur lour, par leurs proches ou leurs alliés. 

Pour ne parler ici que des Hyménomycètes, d^ns tous 
les groupes, les Trémellinacées exceptées, on a constaté 
la présence de mycoparasites. On en connaît des exemples 
chez les Glavariacées, les Thélépboracées, les Hydnacées, 
les Polyporacées, les Agaricacées(^). 

Un cas de parasitisme, bien connu de tous les mycolo- 
gues, est celui dont sont victimes plusieurs Bolets, parmi 
lesquels les Boletus scaber^ sublomentosus, edulis, et dû à 
la présence de VHypomyces chrysospermus Tul., qui doit 

(i) Voir notamment : W. Zopf, Die Pihe in morphologischer, physio- 
logischer, biologischer und systematischer Betiehung, p. 278. 
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son nom à la belle couleur jaune d'or qu'il présente à 
une certaine phase de son évolution. 

C'est aussi des méfaits d*un Hypomyces parasitant sur 
un Bolet que je compte m'occupcr dans cette notice. 

Lors d'une herborisation faite, le iS septembre 1893, 
dans les bois entre Aeltre-Ste-Marie et St-Georges (Flandre 
occidentale), nous trouvâmes, à Torée d*une sapinière, 
parmi des Boletus luteus L. normaux, un certain nombre 
d'exemplaires de cette espèce présentant une curieuse 
déformation. 

Nous décrirons d'abord le Bolet monstrueux au point 
de vue de ses caractères macroscopiques : forme exté- 
rieure, images fournies par les coupes médianes suivant 
le plus grand axe du Champignon ; nous nous occuperons 
ensuite du parasite, étudié à Taide de préparations micros- 
copiques; enfin nous tâcherons d'interpréter les faits qui 
découlent de ce double examen. 



I. -- Examen macroscopique du Bolet parasité. 

Le chapeau, au lieu de revêtir la forme caractéristique 
du Champignon régulièrement conformé, fait corps avec 
lestipe, de manière à donner naissance à une masse tur- 
binée dont la hase correspond à la surface du pileus et 
dont le sommet regarde la partie restée libre du stipe 
(Pig. 1). Il en résulte que le faciès du champignon 
rappelle quelque peu celui de VHygrophorus pratensis 
(Pers.) Fr., par exemple, où, par suite de la forte décur- 
rence des lamelles, le chapeau revêt la forme d'un cône 
renversé. Or, chez notre Bolet monstrueux, celte même 
forme est en partie le résultat de ce que les tubes de l'hy- 
menium descendent le lon^ de la surface conique jusqu'au 



niveau de la partie du stipe restée libre. Déjà, sur le 
champignon intact, on peut se rendre compte de cette 
disposition; mais celle-ci devient plus évidente encore 
lorsque, après avoir divisé à l'aide du couteau le Bolet 
dans le sens de sa longueur et suivant son plan médian, 
on examine les surfaces de section (^Fig. 2 et 3). On voit 
alors que Thymenium tapisse toute la partie hypertro- 
phiée et qu'il se termine, en diminuant progressivement 
d'épaisseur, à l'endroit où le stipe est à nu. 

L'examen des surfaces de section montre également 
que la forme turbinée n'est pas simplement le résultat de 
l'extension de l'hymenium, mais qu'elle provient en 
même temps d'une hypertrophie manifeste de la partie de 
rhyménophore qu'il recouvre. Débarrassée de son revê- 
tement hyménial, à elle seule, cette partie présente une 
forme plus ou moins nettement conique, le sommet du 
cône supportant la partie libre du stipe, qui a conservé 
son épaisseur normale. Cela revient à dire que, dans la 
partie hypertrophiée de l'hyménophore, il n'existe pas de 
démarcation nette entre ce qui appartient au piteùs et ce 
qui appartient au stipe; d*où il résulte qu'il est difficile 
de trancher la question de savoir si cette partie provient 
d'une fusion d'une portion de la chair du stipe avec celle 
du chapeau, ou bien si elle est constituée par la chair du 
chapeau seulement, la partie libre non tapissée par l'hy- 
menium représentant seule ce qui reste du stype. 

Ajoutons que, sur la plupart des exemplaires, on con- 
state la présence, à la base du cône, d'une partie plus ou 
moins distincte du reste de la masse, et qui rappelle la 
portion périphérique du chapeau normal. Sur l'exemplaire 
dont la coupe est représentée fig. 3, on voit cette porrion 
périphérique §*incurver et se mettre en contact avec l'hy^ 
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menium sous-jacent; d*un côté (à droite de la fig.), le bord 
du repli s'est soudé, sur une certaine étendue, avec cet 
bymenium, délimitant ainsi un canal sous forme de fente. 

Sur d'autres exemplaires, une sorte d'étranglement 
plus distant de la base que celui formé par le repli susdit, 
indique, jusqu'à un certain point, une délimitation entre 
une région hyméniale périphcriqne correspondant peut- 
être à ce qui, sur le champignon normal, était destiné à 
revêtir la face inférieure du chapeau, et une région cen- 
trale ou inférieure par rapport à la précédente et se 
perdant sur la paroi du stipe. 

Faut-il ajouter que par suite de la déformation dont il 
s'agit, il n'existe aucune traee de l'anneau caractéristique 
de Tespèce? 

Mais la déformation de notre Bolet ne consiste pas seu- 
lement en la forme conique et en l'extension de Phyme- 
nium sur la paroi du cône; la surface de cet hymenium 
est aussi profondément modifiée. Au lieu d'être poreuse, 
elle est représentée par des saillies, les unes sous forme de 
verrues arrondies, les autres, plus nombreuses, sous 
forme de bourrelets d'inégale épaisseur, à trajet sinueux, 
séparés par des dépressions et des sillons plus ou moins 
nets (Fig. 4). Les saillies, notamment celles en forme de 
bourrelets, sont d'autant plus prononcées qu'on se rap- 
proche davantage du sommet du cône. Dans le voisinage 
de la base du cône et au niveau de la partie libre qui 
souvent s'en distingue, les élevures prennent parfois la 
forme d'anneaux délimitant quelques pores qui, partout 
ailleurs, ont disparu. De là une vague ressemblance avec 
les pores pliciformes sinueux que l'on trouve chez certains 
Bolets, notamment chez ceux rangés, par Quélet, dans le 
genre Uloporus. 
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II. — Examen microscopiqae. — Le Parasite. 

Des préparations faites par dissociation et des coupes 
ont servi à Texamen microscopique. Ces dernières ont été 
pratiquées soit parallèlement, soit perpendiculairement 
aux tubes de Thymenium. Celles pratiquées sur les objets 
à l'état frais, après traitement par une solution diacide 
osmique à 1 */•, ont été colorées parla liqueur de Biondi ; 
celles faites sur les champignons conservés dans l'alcool, 
ont été colorées directement par cette teinture ; toutes, 
après déshydratation et passage par l'essence de girofle, 
ont été conservées dans le baume. Les préparations per- 
manentes dissociées ont été conservées dans la glycérine 
diluée. 

A l'examen des coupes, on constate immédiatement 
que le parasite a surtout pour siège les tubes de l'hyme- 
nium; toute leur lumière est occupée par un feutrage 
plus ou moins dense formé par les filaments mycéliques 
servant de support à des conidies, et par ces dernières, la 
plupart des macroconidies ou chlamydospores sur les- 
quelles nous reviendrons dans un instant. On découvre 
aussi, disséminées entre ces représentants du parasite, les 
spores du Bolet, qui se présentent généralement, du moins 
en apparence, avec leurs caractères normaux. 

Au fur et mesure qu'on s'éloigne de l'hymenium et 
qu'on pénètre plus profondément à l'intérieur du carpo- 
phore, on voit les filaments du mycélium et les conidies, 
principalement les macroconidies, devenir de plus en plus 
rares et même disparaître sur de grandes étendues. 

lie Parasite. — Je crois pouvoir affirmer qu'il s'agit 
d'un HypomyceSf quoique je n'aie pu découvrir, sur le 
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Bolet parasité, ni des péri théees, ni le stade ascophore, 
mais seulement des exospores ou conidies. Celles-ci, 
réprésentées par les deux formes que Tulasne désigne 
sous les noms de microconidies et de maeroeonidies ou 
chlamydospores, se rapprochent singulièrement de celles 
de VBypomyces chrysospermus Tul. 

a) Microconidies. — D'après Tulasne, les microconi- 
dies de cette espèce sont ovalaires ou oblonguesH). Chez 
notre parasite, ce sont aussi les formes prédominantes 
(fig. 5 et 6, 6, 6g. 7, 8), mais, à côté d'elles, on rencontre 
fréquemment des microconidies sphériques (fig. K et 6, 
a, fig. 9); d'autres, beaucoup plus rares, ont la forme 
d'hémisphère ou de croissant (fig. 6, d.). Tulasne parle 
aussi de microconidies étranglées dans leur milieu et 
cloisonnées; à en juger par une semblable conidie repré- 
sentée parmi celles de la fig. 1 dé la planche VIII, il 
s'agit d'une disposition très voisine de celle que nous 
avons observée et dont nos fig. 5 et 6, c. fournissent des 
exemples; seulement ici l'étranglement est complet; en 
d'autres termes, il existe deux microconidies superpo- 
sées, d'inégale dimension, la plus volumineuse étant la 
plus éloignée du support. Cette disposition est sans doute 
le résultat d'une formation basipétale; la microconidie la 
plus volumineuse serait, par conséquent, plus âgée que 
sa congénère. 

Tout comme c'est le cas pour celles de VHypomyces 
chrysospermus y les microconidies de notre Champignon 
sont lisses et incolores; les plus volumineuses, examinées 
par transparence, montrent, dans leur intérieur, des gra- 
nules plus ou moins nombreux, de volume variable(fig. 8 

(t) TvLAsffE, Selecla fungorum carpologia^ tom. III, p. 49^ 
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et 10), dont nous n^avons pu déterminer la vraie nature^ 
ni la signification. 

D'après Tulasne, les microeonidies se trouvent, souvent 
solitaires, à la terminaison d'hyphes allongées et grêles. 
Indépendamment de ce mode de terminaison , très fré- 
quent en effet (fig. 8), nous en avons rencontré un autre 
où les hyphes servant de support, très grêles aussi mais 
relativement courtes, se caractérisent surtout par une 
forte courbure en arc (flg. 5 et 6). Les microeonidies 
hémisphériques ou en croissant, au lieu d'être terminales, 
adhèrent, à Thyphe qui les supporte, par toute l'étendue 
de leur surface plane ou concave (fig. 6, d). 

Pour Tulasne, les microeonidies de YHypomyces chry- 
sospermus mesurent en longueurO""*, 006-02 sur 0"°»,005- 
02 d'épaisseur. 

INous avons vu osciller les dimensions des microeonidies 
sphériques dans d'assez larges limites : entre 1 et 2 /uc pour 
les plus petites, entre 5 et 7 ju. pour les plus volumi- 
neuses. Les ovalaires et les pyriformes nous ont fourni 
les dimensions suivantes : 

Longueur . . . H f/t, — 7.5 |ul — ii fx — 12.5 /x. 
Épaisseur maxima 2jm, — Jljùt — 5fx — 5à 5.5 f^. 

La longueur maxima rencontrée par nous s'éloigne 
donc assez de celle indiquée par Tulasne. 

b) Macroconidies ou Chlamydospores. — Par leur 
forme généralement sphérique, leur épispore, à part 
quelques exceptions, échinulée, leur couleur jaune d'ocre 
et leurs dimensions^ les macroconidies ou chlamydos- 
pores rappellent celles de VUypomyces chrysospermus. 
Si, indépendamment des chlamydospores sphériques, il 
en est d'ovalaires et de pyriformes, si, à côté des formes 
solitaires, on en trouve de gemmellaires ou didymes, ce 
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soni encore une fois des particularités qui se rencontrent 
aussi chez VBypomyces chrysospermus. Parlant des chla- 
mydospores de cette espèce, Tulasne dit en effet : 
« Quaedam etiam occurrunt breviter pyriformia vel obo- 
vata; alia didynia, biloculata, ex utriculis duobus vix 
aequaiibus coalitisque fabricantur, et Pucciniae formam 
imitantnr » 0). 

Chez noire exemplaire, la forme ovale est fréquente 
(fig. 11); la pyriforme, qui l'est moins, se présente 
sous divers aspects (fig. 12 et 13); les macroconidies 
pyriformes les plus allongées rappellent celles de VHypO' 
myces viridis (Alb. et Schw.), Karst. [H. luteo^virens 
TuL)(^), avec cette différence toutefois qu'elles sont fixées 
au support, non par l'extrémité la plus large, mais par le 
petit bout de la poire. A côté de ces deux formes, il en est 
une autre se rapprochant plus ou moins de celle d'une 
ellipse à extrémités tronquées (fig. 14). 

Tulasne décrit les formes didymes comme formées de 
deux utriculcs presque égales. Souvent nous avons trouvé 
les deux parties conjuguées différant, non seulement par 
le volume, mais encore par la forme (fig. 15^ 16, 17). 
Lorsqu'elles sont encore fixées au support, on constate 
que c'est par l'intermédiaire de la plus petite des deux que 
se fait la fixation. Dans ce cas, les deux chiamydospores 
ne doivent-elles pas leur origine à une formation basipé- 
tale semblable à celle que nous avons signalée pour les 
microconidies conjuguées? Et si l'on considère qu'entre 
les microconidies et les macroconidies il existe une foule de 
formes intermédiaires, n'est-il pas permis d'admettre que 

(1) L. c. p. 50, fig. 8 et 9 de la pi. VIII. 

(2) L.C. pi. VIII,fig, 18,mnDu 
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du moins certaines microeonidies didymes représentent le 
stade jeune des maeroconidies didymes? 

Une forme intéressante mais rare est celle rendue 
fig. 18. Deux chiamydospores. Tune sphérique, l'autre 
faiblement ovalaire et tronquée à son extrémité la plus 
étroite sont réunies par une pièce intermédiaire non 
colorée et montrant, à sa surface et dans le sens de sa 
longueur, un strié interrompu donnant naissance à un 
certain nombre de lignes parallèles. Comment faut-il 
interpréter celte forme? L'une des spores est-elle termi- 
nale, l'autre s'étant développée sur le trajet du support? 
A première vue, la comparaison avec une des formes 
représentées par Tulasne, pK VIII, fig. 8, ferait sup- 
poser que cette interprétation est la vraie; mais, cbez les 
spores conjuguées que reproduit notre figure, la pièce 
intermédiaire se distingue nettement des hyphes servant 
de support; sa largeur est double de celle de ces bypbes, 
et, comme nous l'avons vu, elle présente^ à sa surface, 
un strié spécial. Aussi croyons-nous que cette pièce 
d'union doit plutôt son origine à la présence d'une cellule 
intercalaire qui a pris un grand développement; ce serait, 
en définitive, une cblamydospore de forme spéciale et 
non encore achevée. Lorsqu'on examine avec attention les 
petites stries de sa surface, on s'assure, en effet, qu^elles 
correspondent à des ébauches de dentelures de Tépispore, 
ébauches que Ion distingue aussi sur un des bords de la 
pièce. 

il est d*assez nombreuses images que nous croyons 
devoir interpréter comme étant le résultat d'un bourgeon- 
nement de la macroconidie (fig. 19, 20, 21, 22, 25, 24, 
25, 26). 

Diaprés Tulasne, les dimensions des chlamydospores 
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d'Hypomyces chrysospermus varient entre 0™"0 13-02. Le 
diamètre des ehiamydospores sphériques de notre exem- 
plaire oseille entre 7,5 /ca et 20 m; toutefois ce dernier 
chiffre est rarement atteint. Entre ces deux extrêmes, 
nous avons trouvé les dimensions qui suivent : 

7.«ix — 12/z — 12.5it4 — lUit* — 17.5fx. 

L'épispore, avons-nous dit, est échinulée; il en est de 
même de Pépispore des macroconidies de VBypomyces 
chrysospermus \ seulement, chez cette dernière, les saillies 
sont plus prononcées et nettement épineuses, tandis que, 
chez la première, elles affectent plutôt la forme de créne- 
lures ou même de simples tubercules (voir les figures). 
Cette différence saute surtout aux yeux lorsqu on compare 
les images photographiques fournies par ces deux formes. 
Prouve-l-elle que nous avons affaire à une espèce distincte 
de VHypomyces chrysospermusl Je n*oserais l'affirmer, et 
je suis plutôt tenté d'admettre que les macroconidies de 
notre parasite représentent une simple forme ou variété 
de celles de cet Hypomyces, Il est à remarquer d*ailleurs 
que, chez ce dernier, à côté des ehiamydospores à 
piquants, il en est d'autres à épispore moins épineuse, et 
même, tout comme dans notre exemplaire (fig. 29), à 
épispore absolument lisse. Quoi qu'il en soit, en l'absence 
des périihèces et des asques,le seul examen des exospores 
ne permet pas de trancher la question. Si donc je désigne 
le parasite de notre Boletus luteus sous le nom d*Hypo- 
myces chrysospermus ^ c'est avec le signe?. 

ni. — Interprétation. 

On sait que, chez les végétaux supérieurs, les effets 
produits par le mycoparasite sur son hôte varient. Si, dans 
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certaios cas» la plante ou les parties envahies de la plante 
n*ont guère à souffrir de la présence de Tintrus, et qu'il 
peut s'agir en quelque sorte de symbiose plutôt que de 
parasitisme, le plus souvent des troubles divers et plus ou 
moins graves résultent de la présence du Champignon. 
Tantôt les parties attaquées s'atrophient ou se flétrissent, 
tantôt, au contraire, elles s'hypertrophient, et souvent cette 
hypertrophie s'accompagne de déformation. Telle l'hyper- 
trophie totale des jeunes bourgeons de VEuphorbia Cypa^ 
rissias envahis par la forme aecidium de VUromyces Pi$i; 
telles encore les hypertrophies partielles connues sous le 
nom de galles fongiques ou mycocécidies. Ailleurs le 
parasite endophyte, en s'attaquant à la fleur et au fruit, 
provoque souvent les phénomènes désignés, par Giard, 
sous le nom de castration parasitaire. 

Les mycoparasites qui choisissent pour hôtes d'autres 
Champignons déterminent-ils, chez ces derniers, des 
troubles comparables à ceux observés chez les Phanéro- 
games? Il résulte des recherches de Zopf qu'une Musci- 
née du genre Pilobolus^ le P. Kleiniiy envahie par le Pleo- 
trachelus fulgens, donne naissance à des galles; il y a donc 
hypertrophie et déformation; mais en même temps la 
présence du parasite arrête la genèse des sporanges et 
provoque, par contre, celle de zygospores(l). Comme le 
remarque le baron K. v. Tubeuf, nous trouvons ici 
l'exemple le plus simple d'une prolifération due à la pré- 
sence d'un parasiie endophyte,rhôte étant représenté par 
une seule cellule C^). 

Des exemples analogues sont-ils fournis par les Gham- 



(1) Zopf, Zur Kenntniss der Phycomyceten. Nova acta. Bd. 47, p. 33. 

(2) Karel ton Tubbuf, Pflanzenkrankheiton, p. 33. 

3 
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pignons supérieurs, notamment les Hyménomycètes? 
Malgré la fréquence, chez ces derniers, des mycoparasices, 
la question, semble-t-il, n*a pas Gxé spécialement Tatten- 
tion de la plupart des auteurs qui se sont occupés de ce 
parasitisme. Dans la partie de son livre consacrée aux 
ennemis des Basidiomycètes, Zopf n*y fait pas allusion (^). 

Tulasne signale, il est vrai, mais sans y insister, la fré- 
quence de monstruosités chezIesBolets attaqués par VHy- 
pomyces chrysospermus. Voici ce qu^il dit, parlant de 
Faction des conidies de cette espèce : « Semina haec 
omnia nitide fucata tum in intimis alienae matris pénétra- 
libus, tum in summa ejus pulpa vulgo abundantissime 
generantur, ita ut fungus hospes, qui saepe monstrostu 
fit, etc. »(2). 

Une autre espèce du genre Hypomyces, YH. deformans 
(Lagg.) Sacc.,doit son nom à ce qu'elle exerce une action 
déformante de Thymenium du Lactariui deliciosusi^). 

D*après Costantin et Dufour, la molle, maladie des 
Champignons de couche, est causée aussi par un Hypo^ 
myces, c La maladie se traduit aux yeux du champignon- 
niste exercé par quelques déformations, comme Tépaissis- 
sement du pied^ le gonflement des lames, le renversement 
et le bossellement du chapeau, etc. >. c Dans un second 

type, le chapeau est presque avorté et peut même 

manquer complètement; le pied renflé constitue alors tout 
le champignon qui a l'aspect d*un Scleroderma » (^). 



(1) Zopf, Die PiUe, p. 278 281. 

(2) TuLÀSNBy 1. C, p. 50. — - Les mots soulignés ne le sont pas dans l'ou- 
vrage. 

(3) Saccardo, Sylloge fungorum, t. II, p. 475. 

(4) Costantin et Dufour. La Molle, maladie des champignons de couche 
(Comptes rendus de VAc. des Sciences, 29 février 1892). 
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Le cas observé par nous, chez le Boletus luteus, vient 
fournir un nouvel et typique exemple d'hypertrophie et 
de déformations dues à la présence d'un Bypotnyces. 
L'hypertrophie» qui n'a épargné qu'une minime partie du 
Bolet, peut être considérée comme une hypertrophie totale. 
En ce qui concerne les déformations, j'ai rencontré Tune 
d'elles, celle de l'hymenium, en l'absence d'hypertrophie 
du Champignon parasité, chez le Boletus bovinus et 
le B. edulis. Ici le parasite était bien VHypomyces chry- 
sospermus^ ce qui semblerait une nouvelle preuve que la 
monstruosité de notre J?. luteus est causée par le même 
parasite. 

Mais comment expliquer la déformation et l'hypertro- 
phie de l'hyménophore, dans lequel les représentants 
de VHypomyces sont rares ou nuls? 

On sait que, chez les Phanérogames, certains mycopa- 
rasites n'exercent pas seulement leur action sur les 
cellules dans lesquelles ils ont pénétré et avec lesquelles 
ils sont en contact immédiat, mais encore sur les 
cellules plus ou moins éloignées de l'endroit qu'ils occu- 
pent. C'est, comme le remarque v. Tubeuf, une véritable 
action à distance(^). 

Je crois qu'il faut considérer comme une semblable 
action à distance la déformation et l'hypertrophie de l'hy* 
ménophore observées chez le B. luteus. Cette action à 
distance s'explique en admettant avec Billroth ce qu'à 
l'exemple de Virchow, il appelle irritation formative et 
irritabilité formative, désignant par là la propriété dont 
jouissent les microorganismes en général de provoquer, 
dans les tissus, des proliférations de forme déterminée ou 



(1) L.c, p.21 
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des néoformatioQSy et la propriété des tissus de réagir, 
par ce moyen, vis-à-vis des causes irritantes 0). 

Enfin on peut ajouter que, par suite de la malforma- 
tion de riiymenium, VBypomyceê a encore pour consé- 
quence un résultat rappelant, jusqu'à un certain point, la 
castration parasitaire. En effet, si la plupart des spores du 
Bolet semblent bien conservées, en apparence du moins, 
leur dissémination ne peut se faire comme dans les condi- 
tions normales, les pores de Thymenium faisant presque 
complètement défaut. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE l. 

Fig. 1. Boletus luteus L. monstrueux à la suite de parasitisme (gr. naL). 
» 2. Coupe longitudinale médiane d'un des exemplaires mons- 
trueux. 
1 3. Coupe longitudinale médiane d'un autre exemplaire. 

> 4. Fragment de la surface de Thymenium, montrant les déforma- 

tions qu'elle a subies. 

1) 5. Hyphes incurvées en arc terminées, par places, par des micro - 
conidies: a, a, microconidics sphcriques; b, microconidie ellip- 
tique; c, microconidics didymes(2). 

» 6. Comme dans la précédente fig. ; en d, microconidie en forme de 
croissant. 

I 7. Hyphe d'où part un support plus grêle terminé par une microco- 
nidie ovoïde. 

> 8. Hyphe supportant une microconidie elliptique. 

» 9. Microconidie sphérique; son support se détache d*une hyphe plus 
épaisse. 



(1) BiLLROTH. Ueber die Einwirkungen lebender Pflamen-und Thier^ 
zellen aufeinander, Eine biologische Studie, (Sammlung medic. Schriften. 
Wiener klin. Wochcnbl., 1890.) 

(2) Toutes les figures concernant le parasite ont été dessinées au même 
grossissement : Zeiss, Apochr. 3.0™"» 0. c. 6. 
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Fig. 10. Microconidie pyrifornie; épispoi*e très apparente sur une partie 
du pourtour. 

> 11. Macroconidie ou chlamydospore ovoïde. 

» 12. » » pyriforme. 

> 13. » » > 

> 14. » > elliptique. 

> 15, 16 et 17. Macroconidies conjuguées en didymes. 
» 18. (V. texte). 






19, 20, 21, 22, 23, 24, 25 et 26. Macroconidies bourgeonnantes. 

27. Macroconidie fixée au support. 

28. Fragment isolé d epispore de macroconidie. 

29. Macroconidie à epispore lisse. 



HEEBORISATIONS i BANYUL8, 



PAR 



JEAN CHALON. 



A. — Réeolle des Algues. 

Banyuls sur mer, Pyrénées orientales, l'avant-dernier 
village français... il y a encore Cerbère, un nom prédestiné 
pour une douane, puis un tunnel, on entre en Catalogne. 

J'herborise à Banyuls depuis plusieurs années; j'y suis 
retourné ce printemps pour la quatrième fois; peut-être 
trouverez-vous intéressantes quelques unes de mes obser- 
vations. 

Le village — au fait je crois bien que Banyuls entend 
se nommer ville — la ville donc couvre une colline pier- 
reuse au sommet de laquelle s^élève la gare ; une plage 
caillouteuse où l'on tire à sec chaque soir les barques de 
pèche, s'étend à ses pieds; en face et à quelque distance 
de l'autre côté du golfe on aperçoit le Laboratoire Arago, 
quelques cabines de bain, deux ou trois villas, voilà tout. 

Le premier détail botanique qui attire l'attention, ce 
sont les corniches pierreuses, blanchâtres, au niveau du 
dot. Elles ont environ un pied de large et deux ou trois de 
profondeur, et elles se composent de deux espèces princi- 
pales d*Algues calcaires, le Lilhophyllum cristatum prédo- 
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minant, et les différentes formes du L. incrustam. Les 
corniches ne pénètrent guère dans les anses, prennent 
leur plus grand développement en doublant les caps. Elles 
reçoivent continuellement les vagues et elles y résistent 
très bien. En outre sur les roches peu profondes, à condi- 
tion que la mer y vienne battre, s'établit le L. crislatum 
en mouchetures, depuis la grosseur d'une noix jusqu'à 
celle du poing. Les corniches sont poreuses, elles abritent 
une faune très riche, un véritable jardin zoologique. 

Déjà, d*après cette vue sommaire, on peut conclure que 
les Algues pierreuses constituent une merveilleuse adapta- 
tion pour subir le choc de l'eau, tandis que les espèces 
foliacées préfèrent le fond des golfes et les anfractuosités 
de la falaise. Il serait intéressant d'établir une classifica- 
tion parallèle entre deux séries d'espèces ainsi modifiées et 
différenciées. 

A quelques mètres de profondeur de véritables prairies 
sous-marines de Zostères laissent onduler selon les remous 
leurs rubans vert bronze; on trouve en abondance à la 
surface de ce feuillage le Melobesia Lejolisiiy si vivace 
qu'il prospère et se multiplie dans les aquariums du 
Laboratoire. Ces Zostères appartiennent aux espèces 
Posidonia caulini G., Zostera marina L. et Ruppia mari" 
tima L,; celle année le Posidonia était en fruits, à peu 
près de la grosseur et de la forme d'une olive; il ne 
fructifie pas tous les ans. 

Sur les roches à quelque profondeur foisonne le coquet 
Acetabularia mediterranea Lamour.; ses filaments d'un 
blanc d*argent attirent le regard; une élégante tétespori- 
fère de 3 ou 4 mill. de diamètre en forme de parasol 
japonais ou d'Agaric mignon, les surmonte. Cest une des 
plus anciennes Algues qui aient été décrites. 
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Des touffes énormes, presque noires, de Stypocaulon 
scoparium Kûtz. s'offrent à portée de main; elles portent 
des masses compactes de Corallina virgata d*un rose très 
vif. Ces deux espèces sont d*une abondance extraordinaire. 

Les roches plates, peu profondes, montrent des colonies 
de Padina pavonia L. ressemblant à de fines oreilles 
nacrées et ciliées. Un peu plus loin nous arrachons les 
touffes vertes du Bryopsis muscosa Lamour. qu'il faut 
bien se garder de sécher en paquet, en masse informe; 
prenons-en quelques tiges à la fois et les étalons bien à 
Taise. 

Notre outil en raclant la face inférieure des rocs immer- 
gés qui surplombent, ramènera les Phyllophora palmet'^ 
toides J. Ag. et nervosa Grev., le Pterocladia capillacea 
Born et Th., le Saccorhiza bulbosa De la Pyl., les énor- 
mes touffes d'un rouge très vif du Sphaerococcus corono- 
pifolius Gooà et Woodw., des Ceramium divers et bien 
d'autres espèces. 

En une matinée de bon temps, sans quitter les rochers 
voisins du Laboratoire, on peut ramasser une centaine 
d'espèces d'Algues — ce qui est assez satisfaisant pour 
une première herborisation. 

Les instruments de pèche se composent : 1* de la main 
armée d'un vulgaire couteau de cuisine; 2^ d'un manche ' 
en bois long de deux mètres environ, et porteur d'un 
cercle de fer à bords tranchants; le cercle, de 15 centi- 
mètres de diamètre a son plan perpendiculaire à l'axe du 
bâton et se continue par une bourse de filet ou de treillis 
métallique; 3» en guise de vasculum, un seau de toile, 
dit seau de pompier. Inutile d'ajouter qu'on remplace 
les souliers par des espadrilles et qu'on entre résolument 
dans l'eau jusqu'aux genoux, plus ou moins. 
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Les conditions de la botanique maritime à Banyuls res- 
semblent à celles qu*on trouve sur toutes les côtes rocheu- 
ses de la Méditerranée : il n*y a pas de marée et la récolte 
en pâtit. Les concordances les plus favorables de vent et de 
pression atmosphérique font descendre le niveau de la 
mer de 40, 50 ou 60 centimètres, pas davantage, et Ton ne 
peut y compter dans un séjour 4e deux ou trois semaines. 
^n revanche^ quand Teau est agitée, même légèrement, 
on peut bieti rester au logis. La drague, très fructueuse 
pour la zoologie sur des fonds de sable ou de vase, ne 
ramène presque rien pour nous; les Algues se fixent sur 
des rochers solides et dans les creux, hors des atteintes; 
il faudrait les appareils puissants employés par les corail- 
leurs. Précisément à cause de Pabsence des marées, la 
récolte des épaves sur les bords de la Méditerranée reste 
toujours maigre. 

Le Laboratoire Arago, quoique spécialement consacré à 
la zoologie, est un centre précieux, même pour le botaniste. 
J'y ai toujours été parfaitement reçu par M. De Lacaze 
Duthiers et par M. le professeur Pruvot, sous-directeur; 
je prie ces messieurs de recevoir ici mes vifs remerci- 
ments. On trouve au Laboratoire une riche bibliothèque 
scientifique^ de belles cartes du pays — notamment la 
collection des cartes marines de la Méditerranée occiden- 
tale — des instruments de pèche mis à votre disposition 
avec beaucoup de complaisance. Parmi les livres je 
citerai la collection complète des mémoires du Challenger 
et les monographies des lies méditerranéennes par 
Tarchiduc Salvator d'Autriche. Ces dernières, aussi 
remarquables par l'érudition que par le luxe des planches, 
des dessins et de la typographie, ne se trouvent pas dans 
le commerce. 
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La Flore d*Ardissone (Phycologia mediterranea 1883- 
1886) énumère 491 espèces d'Algues ; de Rosas à Col- 
lioure on en trouvera sans peine 200. 

Port-Vendres, à 5 kilomètres au nord de Banyuls, est 
un eeqtre excellent d'herborisation. Sous les murs de la 
vieille forteresse, autrefois chargée de défendre le port 
contre les pirates d'Alger, dans la petite anse peu pro- 
fonde qui s'arrondit jusqu^à la plage des bains — oh! 
modeste... six cabines seulement — les galets s'habillent 
de Lithophyllum dentalum etL. Lenormandi. Tout le fond 
de la mer en devient rose tendre et comme il n'y a qu*un 
pied d'eau ou deux, la récolte n'offre aucune difficulté. 
Parfois les vagues rejettent les Codium bursa L. el/omen- 
toBum Huds., très difficiles à sécher l'un et l'autre; après 
huit jours ils sont aussi humides qu'au moment où on les 
ramasse; j'ai essayé en vain l'eau bouillante, l'alcool, le 
formol. Avec ces Algues on aura en abondance différents 
Cistoseira, Dictyota dicholoma Huds., Cutleria muUifida 
Grev. et C. adspersa De Not., Ulva Lactuca L. 

Continuons la promenade le long des rochers, nous 
arrivons au cap Béa^'d^ nous retrouvons les Algues pier- 
reuses en corniche, différentes formes du Lithophyllum 
incrustans et en quantité le L. cristatum. 

Entre Port-Vendres et Collioure la côte se creuse de 
plusieurs golfes profonds, de petits fjords très favorables 
pour les recherches. Là, nous observons en grand 
nombre l'Oursin commun [Strongylocentrotus lividus] 
plus ou moins caché dans des creux de rocher et tenant 
au bout de ses tentacules, du côté qui se trouve à décou- 
vert, un bel échantillon de L, dentalum. C'est un instinct 
de cet animal; par mimétisme il s'empare de menus 
cailloux et ne s'en sépare plus; sa masse d'un noir 
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luisant devient de la sorte un peu moins apparente. Dans 
les aquariums où on le place vivant, on peut observer la 
manœuvre. Cependant l'Oursin est déjà bien défendu par 
ses piquants, par sa carapace résistante, par la logette * 
qu*il se creuse dans la pierre et où il vit, et je ne lui 
connais pas d'autre ennemi que l'homme. Enfin^ si 
c'est son idée de ramasser des cailloux, ne le contra- 
rions pas. 

Donc à Port Vendres, il ramasse une Algue pierreuse 
qpi vit habituellement collée en croûte sur les galets et 
qui se relève en crêtes plus ou moins saillantes à la surface 
des rochers. Dans ces nouvelles conditions, le Lithophyl- 
/t/m prend une apparence absolument différente; il vit 
seul, isolé dans l'eau et sans substratum; il se dilate en 
lentilles aplaties de 3 à 4 centimètres de diamètre, 
plusieurs ensemble greffées les unes sur les autres. Epais- 
seur 1 ou 2 millimètres. Couleur rose sale. Vous pourrez 
voir ce Lithophyllum et sa forme typique parmi les 
Algues calcaires de Banyuls dont j'ai envoyé une grande 
caisse au Jardin botanique de Bruxelles. Je propose de le 
nommer forma Echini. 

La plante et l'animal peuvent-ils être considérés comme 
en symbiose? La première est peu utile à l'Oursin; ce 
dernier fournit à l'Algue des traces d'acide carbonique 
et de déjections assimilables, mais l'avantage est plus 
contestable encore à cause du mouvement de l'eau. 

Comment TOursin s'empare-t-il d'une Algue habituel- 
lement fixée, je n'ai pu m'en assurer. Les spores germent- 
elles à la pointe des piquants, ou l'animal prend-il de 
menus graviers déjà porteurs de jeunes Algues? Il 
faudrait voir. 

A trois kilomètres de Port Vendres, nous atteignons la 
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très amusante ville de Gollioure. L'eau du grand port, en 
dessous de la forteresse, se renouvelle peu, et les égoùts 
s'y déversent. Cette abondance de produits azotés crée aux 
Algues un milieu spécial; plusieurs espèces se dévelop- 
pent d'une façon exubérante, la plupart prennent une 
teinte plus sombre; en grande quantité on peut récolter le 
Phyllitis fascia Le Jol. qui ne croit point ailleurs dans les 
environs. De même sous la falaise de Banyuls, en face du 
Laboratoire Arago, Teau est aussi très impure et fétide, 
pour la même cause; on y observe, et point ailleurs^ le 
Porphyra laciniata Ag. en énormes échantillons. 

Beaucoup d'Algues vivent à Banyuls identiques à celles 
qu*on voit sur les côtes de TAtlantique, par exemple le 
Cistoseira erkoides Délia Chidje, d'un vert bleu chatoyant 
sous la vague; tiré de l'eau il parait immédiatement d*un 
vert sale, et quand il est sec, il devient noir. D'autres 
prennent des dimensions tellement réduites qu'on ne les 
reconnaît point d'abord, par exemple le Saccorhiza 
bulbosa long à Banyuls de 10 centimètres, à Roscoff d*un 
mètre et davantage. [M. De Notaris a fait de la forme 
réduite le 5. mediterranea]. La première différence 
qui saute aux yeux, c'est l'absence des grandes Algues 
océaniques. Fucus, Laminaria, Himanlhalia^ Asco^ 
phyllum. 

Les nuances chatoyantes, presque phosphorescentes, du 
Cistoseira ericoides se retrouvent très riches sur les 
plantes jeunes de Laurencia pinnatifida Lamour. Elles 
font songer aux reflets de la labradorite et elles n'ont été 
jusqu'ici, je pense, Tobjet d'aucune recherche spéciale. 

J'ai indiqué très sommairement les principaux centres 
de recolles, mais chaque point de cette côte accidentée 
peut offrir de bonnes trouvailles. La barque y est utile. 
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parfois indispensable, à cause des infranchissables falaises. 
Citons encore le versant sud du Gap Béard et sa grotte 
marine, l'anse des Paulilles, l'anse de las Ëlmes, les cales 
(golfes à embouchure étroite) de Peyrefite, de Terrimbou, 
de Cerbère et les deux versants du colossal cap Creus, 
jusque Rosas. La langue de tout le pays, qu*il soit France 
ou Espagne, est le catalan, bien différent de l'espagnol, et 
Ton ne peut pas toujours se faire coniprendre de ce côté 
des Pyrénées en parlant français, de l'autre côté moins 
encore en parlant castillan. 

Liste des Algues calcaires de Banyuls. Les espèces 
nouvelles de mes récoltes ont été décrites et figurées par 
M. F. Heydrich dans Berichte der Deutschen bot, Gesell^ 
schaft, 1899. Dans cette publication, M. Hejdrich a fait 
paraître une série de mémoires sur des espèces nouvelles 
d*Algues pierreuses. 



Lithophyllum incruslans Phil. 

— form4i flabellataEy.— Forme 

nouvelle. 
^ — undulata Hy. — Forme 
nouvelle. 

— — subdichoioma Hy, — 

Forme nouvelle. 

depressa Fosl. 

Harweyi Fosl. 

labyrinlhica Hy. — 

Forme nouvelle. 

dentatumAw 

— forma Echini Chalon. — 
Forme nouvelle. 



LithothamnionLenormandi Rosan. 
Lithophyllum cristatum Men., 

F. genuina et F. crassa 

Hauck. 

— Chalonii Hy. — Espèce nouv. 
Melobesia Lejolisii Rosan. 
Corallina mediterranèa Ar. 
Amphiroa cryptarthrodia Zan. 

— rigida Lamour. 
Corallina rubensL. 

— virgata Zan. 

— officinalis L. 
Lithophyllum expansum Phil. 

— F. agariciforme. 



B. — Phénomène de rinernstation. 

Les Algues qu'on désigne habituellement sous le nom 
de calcaires ne se récoltent guère sur des rochers ou des 
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fonds calcaires, mais bien plutôt sur des roches cristal- 
lines, telles que les phyllades et les quartzophyllades, et 
sur des fonds de sable pur; par exemple le long des côies 
de Norwège^sur les côtes de Bretagne, aussi bien au nord 
qu'au sud, à Roscoff ainsi qu'à Concarneau, et aux envi* 
rons de Banyuls. Les falaises de calcaire oligocène à 
Leucate, au nord de Banyuls et non loin de Narbonne ne 
m*en ont pas offert; ces falaises d'ailleurs sont très 
pauvres en Algues, faute d'abris suffisants, et je ne con- 
seille à personne de perdre un jour — comme j'ai fait — 
pour herboriser de ce côté. 

Il est à remarquer en second lieu que les Algues 
pierreuses empruntent leur substance minérale à Teau 
de la mer; elles offrent un remarquable exemple de 
localisation et élection par la cellule — exemple cité 
d'ailleurs .dans tous les traités de Botanique; et malgré 
la prédominance des sels magnésiens sur les sels calcaires 
dans les océans, la quantité de magnésie fixée par les 
Algues reste ordinairement inférieure au poids du cal- 
caire. On connaît cependant des cas où la magnésie 
domine; ce sont à la vérité des Laminaria et non 
plus des Algues incrustées. Quoi qu'il en soit^ la magnésie 
des Algues pierreuses a dû jouer un rôle considérable 
dans la formation des roches dolomitiques; les géologues 
se sont déjà emparés de cette idée. On sait que dans 
la dolomie le poids de la magnésie est moindre que celui 
de calcaire. 

Il est probable que les Algues prennent leurs matières 
minérales aux carbonates de calcium et de magnésium 
dont elles fixent en outre le carbone, plutôt qu'aux sulfates 
et chlorures beaucoup plus stables. 

La salure supérieure de la Méditerranée qui donne un 
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résidu fixe de 41.64 par litre^ tandis que l'Océan ne 
laisse que 35.44, est plus corrosive pour les objets métal- 
liques; on s'en est bien aperçu sur la coque en fer du 
Roland, le bateau de pèche du Laboratoire de Banyuls; 
après quelques années, il a fallu le remplacer par un autre 
Roland, beaucoup plus grand et plus beau, à coque de 
bois, lancé et inauguré ce printemps. 

Malgré cette différence de salure, la proportion des car- 
bonates terreux est à peu près la même dans les deux 
mers, et la composition des Algues incrustées ne s*en 
ressent pas. 

A Tappui de ces considérations voici quelques résultats 
d'analyses. 

Eau de mer, d'après Forchammer. 



NaCl 
KCl 
MgSO* + MgCl» 
CflSO* 
MgCO» 
CaCO' 

I«, Br et mat. org. 



Océan 

25.10 
0.50 
9.28 
0.13 
0.18 
0.02 
0,23 

Traces. 



Méditerrané«« 

27.22 
0.70 

13.16 
0.15 
0.19 
0.01 
0.21 

Traces. 



M. Marcas, professeur à l'Institut de Gembloux, a bien 
voulu faire sur ma demande plusieurs analyses d'Algues 
pierreuses. 



Eau 

CaCO» . 
MgCO» . 
Mat. org. 



L, calearêum, 
(Soscoff). 

0.86 



8!2.41 

11.80 

4.50 



L, erattum, 
(Naplei). 

0.80 
82.20 
11.57 

5.26 



L, incruttant, 
(BanynlB). 

1.72 
76.06 
14.38 

7.58 
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Rapprochons de ces trois analyses la composition de la 
dolomie ; je prends udç dolomie moyenne, en quelque 
sorte typique, celle du Saint-Gothard (analyse de Berthier): 

CO* 46.60 

CaO 30 

MgO 21 

SiO* 2.40. 

Ce qui correspond à la formule (abstraction faite de 
SiO') : MgCO' -{- CaCO'. Mais il y a des dolomies moins 
magnésiennes. 

C. — Herborisation piiaiiéro|;aiiiiqae. 

A Banyuls, déjà le 15 avril les champs sont en fleurs 
et les arbres en feuilles; mais à cause du mistral qui 
ravage le littoral méditerranéen depuis Toulon jus- 
qu'au cap Greus^ il ne faut pas s'attendre à trouver les 
richesses végétales qui croissent abritées au pied des 
Alpes depuis Hyères et vers TEst. Ce que nous récolterons 
aura d'autant plus de prix. 

Le but de l'excursion : visiter la grotte de Pouade à 
deux heures de marche vers la montagne. Les zoologistes 
qui nous accompagnent se proposent de prendre en 
quantité des Chauves Souris; dans la grotte on peut en ^ 
effet remplir de ces animaux quelques seaux de pompier, 
et il en reste ; sans compter les Lézards longs de 70 centi- 
mètres, les Geckos, les Couleuvres Quatre raies de deux 
mètres, les Couleuvres Vipérines et autres animaux offerts 
par les surprises du chemin. 

Déjà dans les jardins de Banyuls, notons : 

Grenadier. Les baies sont exelusivement formées de 
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i^ette Myrtacée, dont le jeune feuillage encadre les carrés 
verts d'un rouge très vif. 

Eucalyptus. Un seul pied. A la gare de Perelada on en 
voit quelques uns, énormes, aussi beaux que les plus 
beaux de l'Algérie. 

Laurier rose. Très commun, de forte taille. Dans la 
eour de la posada de Rosas, il s'en trouve de 8 mètres de 
hauteur, de 75 centimètres de tour à hauteur d'homme. 

Dattier. Je n'en ai pas vu à Banyuls. On en trouve 
deux ou trois pieds à Port Vendres et à Gollioure. 

Chamaerops excelsa. Quelques pieds. Mais les plus beaux 
de France se trouvent au Jardin botanique de Montpel- 
lier — beaucoup plus beaux qu'à Alger. 

Latania borbonica. Deux énormes pieds à ftosas. 

Oranger. Il s*en trouve dans tous les jardins de 
Banyuls et si l'arbre n'est pas trop exposé au mistral, il 
devient grand, beau, et mûrit ses fruits. En 1890-91 une 
forte gelée a détruit les orangers du Roussillon, mais ils 
ont repoussé. Chaque propriétaire consomme ses oranges 
et ses citrons ; les cultures ne sont pas assez cons'idérables 
pour la vente. 

Rosier Gloire de Dijon. Des exemplaires énormes avec 
troncs gros comme le bras, couvrent des pignons de mur 
ou des tonnelles entières. 

Glycine de la Chine. Nos pauvres Glycines en Belgique 
ne peuvent donner une idée de cette espèce dans le Midi. 
Banyuls en montre trois ou quatre de première force, 
notamment celle de M. Pascal, pharmacien. On irait 
exprès à Perpignan voir la Glycine qui couvre un hôtel à 
l'entrée de la ville ; et à Montpellier visiter celle du Jardin 
botanique. Elles fleurissent exactement là-bas pendant les 
vacances de Pâques. 
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Figuier de Carie. Très gros pieds, commun, fructifère» 

Tamarix gallica. Très gros pieds, commun. Citons 

encore le Caroubier, le Micocoulier^ le Laurus nobilis L. 

très commun, de dix mètres de hauteur, le Fusain du 

Japon. 

Un Salix babylonica attire notre attention. Il porte de 
compactes rosettes de feuilles vert sombre, de vrais 
paquets qui alourdissent ses branches et qui leur donnent 
un aspect bizarre. Les jardiniers recherchent cette ano<^ 
malie et la propagent par bouture; les roses de Saule ien 
effet, que les Allemands nomment FFiVr?ô/}/e(litt. cheveux 

embrouillés), conservent leur feuillage l'hiver, du moins 
dans le Roussillon. iMon savant confrère Nypels m'écrit 
qu'on n*est pas encore fixé d^une manière certaine sur 
l'animal qui les produit; les Phytoptus, les Aphis ont été 
mis en cause; Hiéronymus admet, et cela parait assez 
vraisemblable, que le puceron produit seul le début de 
l'altération, mais qu'en juin, après son départ, les Phy- 
toptus s'installent sur la partie déjà modifiée et amènent 
le développement ultérieur en rosette. 

Tous les arbres du Roussillon sans exception aucune^ 
depuis les gros Platanes des promenades publiques 
jusqu'aux Oliviers des coteaux et aux bois de Chênes» 
lièges, sont fortement inclinés par le mistral. 

Dans les broussailles autour de Banyuls foisonne Àrisa-- 
rum vulgare. Pas un seul des nombreux exemplaires 
examinés ne m'a montré l'Algue parasite de cette 
Aroïdée, lePhyllosiphon. Aux environs d'Alger, peu de 
pieds en sont exempts. 

Nous sortons de Banyuls, nous remontons la vallée de 
la Bayorie vers la montagne. Dans les haies et les champs,, 
notons les espèces suivantes, pour la plupart en fleurs : 
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Cactus Opuntia L. -^Couvert de 

fruits violets. 
Agave americanai — Naturalisé 

partout. 
Meseinbryanthemum crystallinum 

L. — Près du Laboratoire. 
Muscari botryoides DC. 
Calendula arvemisL. 
Siiybum Marianum 6. 
Parietaria Iwitanica L. 
Urticapilulifera L. 
Cotylédon sedoides DG. 
Qlaucium corniculatum G. 
Ruscus aculeatus L. 
Iris germanica L. 
Huta graveolem L. 
Momordica elaterium L. 
Asphodelus ramosua L. 
Arum italicum Mill. 
Allium iriquetrum L. 
Asparagus acutifolius L. 
Smilax aspera L. 
Psoralea bituminosa L. 
Aristolochia Pistolochia L. 
Sonchus aspèr Villars, 
Phagnalon sordidum DC. 
Qrammitis leptophylla Swartz. 
Narcissus Tazetta L. 



Linaria Pelisseriana DG. 
Paronychia argentea Lam. 
Lepidium Draba L. 
Pferotheca nemausensis Gassini 
Salvia Verbenaca L. 
Daphne Gnidium L. 
Euphorbia Characias L. 
Alyssum maritimum Lam. 
HAatnnus A/a^ernus L. 
Evphorbia serraia L. 
Smyrnium Olusatrum L. 
Senecio Cineraria DG. 
^rica arborea L. 
Euphorbia Paralia'i L. 
Pipiatherum muliiflorum 

Beauv. 
Cytisus candicans DG. 
Sideritis hirsuta L. 
Helichrysum Slaechas DG. 
Passerina hirsuta L. 
Camphorosma monspeliaca L. 
Reseda PhyteumaL. 
Chrysanlhemum segetum L. 
Valeriana Calciirapa L. 
Lathyrus Clymenum L. 
Lamarckia aurea Mœnch. 
Poa bulbosa L. form. vivipara. 



P. 



Les garrigues — tel est le nom des collines pierreuses 
couverfes de broussailles — offrent une flore assez mono- 
tone, six espèces seulement dominent : 

i/Zeo; provincialis D G. 
Lavandula Staechas L. 
Rosmarinus officinalis L. 

Rarement s'y adjoignent 

Myrtus communis, 
Spartiiim junceum. 



Cislus aïbidus L. 

— monspeliensis L. 
^rtca arborea L. 

Lavandula spica. 
Thymus serpyllum 
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Dans les fonds humides, foisonne partout iruitdo Donax 
et sous les Oliviers, Foenkulum officinale; entre les pier- 
res, sur les bords de la rivière, le Scirpus Holoschœnus L. 
établit ses grosses touffes rondes et pousse ses tiges de 
2 à 3 mètres de longueur. 

Montons encore : au-dessus de la grotte de Pouade, 
bien haut dans la montagne, la superbe Paeonia peregrina 
DG. nous récompensera de nos fatigues et viendra 
couronner Therborisation. Nous rentrons à Banyuls, le 
vasculum bourré, pour étaler nos récoltes.... 



QUATRIÈME NOTICE 



SDR DES 



ASCOITCiTES NODYEiDÎ OU FEU CONR 



PAR 



V. MOUTON. 



Bombardia brachyura nov. sp. 

Perithecia plerumque îmmersa, i/s mm., corîacea, 
ostiolo emerso, crassiusculo, rudi, subsulcato. Asci 
primo teretesy 140 = 7, dein anguste clavati, 170 => 15, 
apice truncati et operculo bifoveolato^ octospori, iodo non 
coerulescentes, parapbysibus distinctis. Sporidia initio 
monosticha, dein in asci superiori parte disticha, eilip- 
tico-oblonga, hyalina, continua, biguttata, âl == 7; 
postremo paulo sub medio sine constrictione septata, 
loculo superiori fusco^ loculo inferiori subhyalino tandem 
obliterato. 

Hab, ad solum silvaticum carbonatum, prope Liège. 

Singularis equidem species de vero génère adhuc 
incerta. Sordariam carbonicolam PI. simulât, at sporidia 
multo diutius iiyalina manént et jam in eo statu per 
ostiolum saepe ejiciuntur. Meo sensu optime ad genus 
Bombardiam referri potest. 
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Sordaria pachyspora nov. sp. 

Perilhecîa ovoideo-pyriformia, 1 mm. alla, 1/4 mm. 
crassa, atra^ rugulosiuscula, plus minus immersa^ ostiolo 
obtuso, contextu coriaceo. Asci pediceliatî, cylindracei^ 
sursum paulo contracti, octospori, p. s. 320-350 «=» 45, 
ped. 150-200 iongo. Paraphyses rarae. Sporidia mono- 
sticha, late ellipticay 50-55 = 35-38, basi appendicuio 
cylindrico hyalino fragili, circa 12*»3y aacta, opace 
fuliginea. 

Hab. in terra silvatica cum scobe ligni mixta, Beaufays 
prope Liège. 

AnthoBtomella dryina nov. sp. 

Perltheeia diseretayinnata, nigra, lenticularia, i/s mm., 
utrinque pauio protuberantia, ostiolo papillato epi vel 
hypophyllo, epidermide denigrata tecta (clypeata). Asci 
tereteSy apice angulosi, 140-150 <=» 7, operculo iodo 
coerulescente, octospori, paraphysibus sepiatis obvallati. 
Sporidia recte monosticha, amygdaloidea, 12-14 = 6-7, 
fuliginosa, biguttulata, basi appendice verruciformi 
hyaiina aucta. 

Hab. in foliis putrescentibus Quercus, prope Liège. 

Ab À. italica Sacc. differt ascis longioribus, sporidiis 
autem brevioribus. 

Physalospora telephina nov. sp. 

Perithecia epidermide tecta, 1/4 mm., membrana fuli- 
ginea, brève ostiolata. Asci pisciformes parce parapijysati, 
8-spori,95 =» 12. Sporidia oblique uniseriata, vel partim 
biseriata, elliptica, utrinque late rotundato-obtusa, utro- 
que polo granulosa vel minute guttata, hyaiina, 
15-17 «.7. 

Hab. in caulibus siccis Sedi Telephii^ prope Liège. 
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Physalospora palostris nov. sp. 

Perithecia globulosa, 1/5 mm., epidermidem elevatam 
papilla përforantia, membrana fuliginea. Asci fusoideo- 
clavati, apice late rolundati, basi in stipitem longiuscu- 
lum protractiy octospori^ 110-120 (p. s. 80) = 17. Para- 
physes crassiusculae, articulatae, ascis longiores. Sporidia 
disticha, cylindrico oblonga, recta, 20-24 = 6, hyalina, 
oleosa, primitus strato mucoso tenui obvolula. 

Hab. in foliis Caricis et culmis Junci, prope Liège. 

P. Festucae Lib. differt forma et magnitudine sporidio- 
rum. 

Fhomatospora Angelioae Fuckel. 
Symb. p. HZ (suh Sphaeria). 

Cette Sphériacée ne paraît pas avoir été retrouvée 
depuis Fuckel. J'ai eu, ce printemps, l'occasion 
de la rencontrer en assez nombreux spécimens. Elle 
habite les tiges d^Àngelica silvestris et surtout la portion 
basilaire. Difficile à voir à Pétat sec, elle devient plus 
visible quand le support est saturé d'humidité. 

Voici une description plus complète d'après mes exem- 
plaires : 

Perithecia plerumque seriata, in partibus ligneis 
immersa, globulosa, 1/4 — 1/3 mm., membratiacea , 
glabra, nucleo rosello, collo cylindrico diametrum peri- 
thecii aequante et supra matricem vulgo non protubé- 
rante. Asci vix paraphysati clavati, stipitati, 75=^ 8, oper- 
culo minuto bifoveolato. Sporidia 8 biseriata, oblonga, 
obtusa, hyalina, obscure 2-4 guitulata, vel evidentius 
biguttata, 10-12 »> 5 i/s. 



40 

Par cette descriplion, on peut voir que la place de 
cette espèce est plutôt dans le genre Phomatospora. 
Winter (die Pilze^ II, p. 577) la classe parmi les 
Gnomoniaj mais il n'a eu sous les yeux que des exemplai- 
res défectueux* 

Txiohosphaeria notabilis nov. sp. 

Perithecia libéra, hinc inde gregaria, ovata, nigra, 
praeter osiiolum obtusum setis concoloribus ûbducia, 
i/3 mm. lata. Asci cylindracei, apice retusi minuieque 
bifoveolatif in pedicellum pariem sporiferam aequans 
protractiy 4-spori^ 100-120 «^ 10 ju.. Paraphyses filifor- 
mes. Sporidia monoslicha, oblonga, obtusa, plasmate 
oleoso, 32 <=» 8, byalina vel subhyalina. 

Hab. in liguo Quercus putrescente, prope Liège. 

Sphaerella tremulina nov. sp. 

Perithecia minuta, i/io mm., gregaria, innata. Asci 
aparaphysati, oblongi, basi nonnihil ampliores, 30 =» 8, 
octospori. Sporidia 3-3 seriata, cuneato-oblonga, sine 
constriciioue paulo supra médium septata, antice obtuse 
rotundata, postice plerumque leviter curvaia, hyalina, 
10-13 ==3. 

ffa6. in foliis Populi TreiQuIae. Mense Maio, prope 
Liège. 

N'ayant pu rapporter cette forme aux espèces déjà 
déeritesy je crois pouvoir la proposer comme nouvelle 
dans ce genre difficile. Parait voisin du 5. conglomerata 
Wallr. Les spores montrent une tendance à la cour-^ 
bure. 
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Onomonia Vepris nov. sp. 

Perithecia endophylla, globosa, i/s-r/i mm., vulgo 
juxta nervos sparsa, collo gracili, diametrum perîthecii 
non excedente^ erumpente (saepius in pagina superiore). 
Asci generis oblongi, sessiles, octospori, 31-3K = 7, sine 
paraphysibus. Sporidia biseriata, ovato-oblongay hyalina, 
6-8 =» %i i/t, medio septata et non constrieta, loculis 
minute biguttulatis, initio utrinque cum appendice seti- 
formi sporidium aequante. 

Hab. in foiiis emortuis Rubi fruticosi, prope Liège. 

A speciebus rubicolis prae^ertim minutie sporidiorum 
distinguenda. 

Didymella modesta nov. sp. 

Perithecia tecta, 1/5 mm., papilla brevi erumpente, 
mcmbrana fusco-nigra. Asci teretes, brève pedicellati, 
paraphysati, octospori, 70-75 -» 7. Sporidia alternalim 
disticha fusiformia, acutiuscula, inaequilatera vel subcur- 
vula, 14-17 = 3-3 i/s, medio septata non constricta, 
loculis vulgo utrinque minute guttulatis. 

Hab. in caulibus Euphorbiae amygdaloidis, prope 
Liège. 

Didymella immunda nbv. sp. 

Perithecia epidermide tecta, globulosa, i/e mm., ostiolo 
brevissimo. Asci teretes, 45-55 «» 5, octospori, operculo 
iodo coerulescente, paraphysibus septatis obvallati, Spo- 
ridia biseriata, fusoidea vel cylindrico-fusoidea, 12-15^=' 
9-2 1/3, saepius recta, hyalina, medio sine constrictione 
tenuiter septata, eguttulata. 

Hab. in foiiis Betulae albae, prope Liège. 
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Didymoflphaeria latebrosa nov. sp. 

Perithecia sparsa, nigra, innata, i/e mm., minutissîme 
ostiolata. Asci cyliodracei breviter stipitati, 55 «» 8» 
apioe rotuDdati, octospori. Parapbyses filiformes sursum 
ram^sae. Sporidia biseriala, fusiformia, viridula, medio 
septata, recta, noo constricta, 14-16 = 3 i/t. 

Hab. in foliis Bctulae albae, prope Liège. 4utumQo. 

Ventnria betnlina nov. sp. 

Peritbecia superfleialia, globosa, i/t mm., nigra, setis 
concoloribus^ acuminatis, continuis, 50-100 = 5-6, hir- 
suta. Aaci oblongi, basi latiores, sessiles, octospori, 
50-60 -» 12, paraphysibus paucis. Sporidia longe ovata, 
viridula, 15-17 = if i/s-5, paulo supra médium septata, 
constrictula, eguttulata. 

Hab. in foliis puirescentibus Betulae albae, prope 
Liège, autumno. 

F. Myrtilli affinis sed sporidia majora loculo infero 
longiore. 

Neopeokia palustris nov. sp. 

Perithecia erumpenti-superficialia, 1/4 mm. lata, praeter 
ostiolum papiilatum perforatum hyphis mycelii brunneis 
6 jur crassis, circum circa repentibus appresse involuta. 
Asci .... Sporidia ellipsoidea, vel saepius cuneo-ovata, 
antice obtusissima, postice attenuata, medio septata leviter- 
que constricta, fuliginea, 17-20 = 7. 

Hab. in foliis putrescentibus Garicum in uno palude, 
Gomzè prope Liège. 

A iV. Coulteri sporidiis minoribus, subiculo strigoso 
differt, sed certe ejusdem generis. — In meo exemplario 
asci jam vetusti, bine non descripti. 
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Melanconis ambigua nov. sp. 

Perîthecia globosa, nigra, glabra, 1/3 mm., pauca sine 
stromate distincio sub -peridermio relaxato circinantia, 
quandoque irregulariter acervata, collis diametrum peri- 
thecii non excedentibus, connivencibus, apice attenuatis, 
nonnunquam abbreviatis, per peridermii fissuras vix 
erumpentibus. Asci teretes brève pedicellati octospori, 
170 =» 12. Paraphyses lineares, longae, guUulatae. Spo- 
ridia monosticha^ elliptica, medio septata et leviter con- 
stricta^ eguuata, hyalina, 19-24 = 9. 

Hab. in ramulis Betulae albae, Spa, Beaufays prope 
Liège. 

Qaoad genus, quodammodo dubia. Partibus internis 
omnino convenit eum eis Hercosporae Tiliae. 

lieptosphaeria mucosa nov. sp. 

Perithecia sparsa, globulosa, 1/10 mm., fuseo-nigra, 
glabra, ostiolo punctiformi vix epidermtdem superante. 
Asci pauci (10-15) brève oblongi, 90-95 = 25-28, apice 
late rotundati, basi brevissime noduloso-stipitati, octos- 
pori. Paraphyses brèves, septatae. Sporidia biseriata, ex 
ovato-oblonga,utrinqueobtusissima,saepiusinaequilatera, 
olivacea, primo medio uniseptata leviterque constricta, 
dein triseptata, episporio crassiusculo et strato mucoso 
(saltem primitus) involuta, 25 =» 10. 

Hab. in foliis Typhae, prope Liège. 

lieptosphaeria juncina Awd. f. macrospora NiessI. 

sec Rehm in litt. 

Perithecia globosa, 1/10 mm«, epidermide tecta, ostiolo 
minuto, glabra. Asci obovati, 50 = 18, octospori, parce 
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parapbysati. Sporidia congloméra ta , fuso-cylindrica, tri- 
septata, 35 » 5, fulva aut fuliginea. 

Hab. in calamis Junci supini, prope Liège. — A type 
differt aseia^ crassioribus, et sporidiis majoribus in fasci- 
culo congestis. 

Leptosphaeria Behxnii nov. sp. 

Perithecia globosa, epidermide tecla, i/e mm., papilla 
minuta erumpente. Asci pauci, paraphysibus raris et bre- 
vibus, ellipticif pedicello brevissimo crasso, 60 = 25, 
oetospori. Sporidia triseriata, fusea, crasse fusoidea, 
obtusa, 5-septata, ad septum médium perpaulum con- 
stricta, 25 = 7. 

Hab. in foliis graminis cujusdara. 

In Alpibus tyrolensibns. 

In exemplario n® 836 Relimii Asc. Exsic. reperta. Gra- 
lissime D' Rehmio dicata speeies. 

Leptosphaeria subriparia nov. sp. 

Perithecia minuta, circa i/iomm., sparsa, ostiolo bre- 
vissimo. Asci oblongi 55 =» 15, vel subteretes 70 => 10, 
oetospori, parapbysati. Sporidia 2-3-sticba, subcylindrica 
obiusa, inaequilatera, 5-septata,vixconstricta, 25-30=>=5, 
viridi-fuliginea. 

Hab. in calamis Junci glauci, Beaufays prope Liège. 

Ëtsi L. ripariae S. peraffinis, diversa tamen videtur 
sporidiis non tusiformibus aliterque coloralis. 

Leptosphaeria panctiformis nov. sp. 

E minimis, i/io mm., sparsa, epidermide tecta, nigra, 
depresse globosa, glabra, ostiolo minuto. Asci cylindracei, 
brève pedicellati, 60-70 = 12, oetospori, numéros!. 



45 

Paraphyses rarae. Sporidia biseriata, tereti-fusoidea, 
oblusa, recta vel curvula, oliTaceo-fusca, 7-septata, 
21-24 =» K, ad septum médium paulo conslricta, loculo 
quarto paulo proroinente. 

JEfa6. in cuimo graminis, prope Liège. 

Leptosphaeria mosana nov. sp. 

Perithecia gregaria^vulgo omnino immersa, rarius pro- 
tuberancia, globosa aut depresse globosa, 1/3-1/3 mm. 
diam., contextu subcoriaceo fuligineo, saepe hyphis 
myceiii obducta, ostiolo papillato peridermium perforante 
sed plerumque non prominente. Asci eylindrico-elavati, 
pedieellati, octospori, 190-140 » 16-20, paraphysibus 
filiformibus ascos superantibus. Sporidia biseriata, au- 
guste fusiformia vel saepius clavulo-fusiformia, 35- 
45 •= 7-9, fulva aut fusea^ 8-10 loeulata, paulo eons- 
tricta; vulgo pars inferior sporidii 4-6 loculaia longior 
est quam pars anterior quae vero crassior et 3-5 locu- 
lata. 

Hab. in culmis Phragmitis, prope Liège ad ripas Mosae. 
Hicme et vere. 

Cette espèce, bien qu'assez répandue sur le support, ne 
me paraît pas avoir été remarquée ou bien elle a diî être 
confondue avec d'autres. La spore ressemble assez à 
celles du Trematosphaeria megalospora (De Not) et du 
Tren\atosphaerta Britzelmayriana (Rehm.) 

Melanomma dryinum nov. sp. 

Perithecia subsuperfieialia, globosa, i/;^ mm., glabra vel 
nonnullis hyphis conspersa, cum papilla exîgua, nigra, 
coriaceo-carbonacea. Asci ferecylindrici, apice lati rotun- 
dati basi brève noduloso stipitati, 75-85 = 10, octospori. 
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Paraphyses crassiusculae, septaiae. Sporidia 2-5-sticha, 
subcylindrica, saepius unam finem versus magis attenuata, 
luteola, 8-loculata, sine constrictione sed saepius loculo 
înfra médium tumidiore^ 26-28 <= 4-4 i/s. 

Bab, in fragmente ligneo dejecto Quercus, prope Liège. 

A MeL populina Sacc. sporidiis non eonstrictis, luteo- 
lis salis diffère videtur. 

Melanomma Moutonianuxu Sacc. 

Ayant à plusieurs reprises retrouvé et étudié cette 
Sphériacée que j'ai décrite dans une notice précé- 
dente, je suis d'avis qu'il serait préférable de la ranger 
dans le genre Zignoella^ attendu que les spores sont ordi- 
nairement incolores et ne prennent une faible teinte 
brune que dans la vieillesse. Elle possède un faciès assez 
caractérisé pour la faire reconnaître à la loupe et croît en 
groupes serrés. A mon avis, elle pourrait bien être identi- 
que au Melogramma Fuckelii Nits (in Puckel, Symb., 
p. 227); bien que la diagnose de ce dernier soit vague et 
incomplète, il y a cependant certains traits de ressemblance 
et de plus le support et le genre de station sont les mêmes. 

Trematosphaeria clavispora nov. sp. 

Periihecia globulosa, 1/5 mm., atra, e fibns ligni emer- 
gentia, insicco collabescentia, vertice obtuso poro pertusa. 
Asci paraphysali lereti-clavali, 80-100 = 15, siipite brevi, 
octospori. Sporidia conferte 2-3-sticha, recta, elaviformia, 
(id estydeorsum sensim attenuata, apice anteriori obtusis- 
sime rotundata)^ fusca, 7-9-septaia, 25-30 «» 7-7 i/s, 
paulo supra médium leviter coiistricta. 

Hab. in ramo decorticato (Populi?) ad ripas Mosae 
prope Liège. 
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Metaspliaeria jonoinella nov. sp. 

Perithecia globosa, immersa, glabra, osliolo brevi 
papillato, circa 1/5 mm. Asci paraphysati, teretes, octo- 
spori, 100-190 = 10-12. Sporidia disticha, subcylindrica, 
obtusa, triseptata ad septum médium leviler eonstricta, 
Yulgo eurvula, 30-35 = 5 1/3-6, hyalina, eguttata, raro 
dilutissime luteola. 

Hab. in calamis siccis Junci conglomérat!, Beaufays 
prope Liège. Autumno. 



Metasphaeria Moliniae nov. sp. 

Perithecia gregaria, epidermide tecta, depresse glo- 
bosa, i/s mm., fusco-nigra, contextu obscure celluloso, 
ostiolo poriformi. Asci oblongi saepius basi ampliores, 
60-70 => 15-18, sessiles, octospori. Paraphyses lîneares, 
simplieeSy 2 fx crassae, guttulatae, ascos aequantes. 
Sporidia irregulariter 2-3-8ticha, hyalina, oblonga vel 
oblongo*clavata, recta, utrinque obtusa vel rotundata, 
5-7-septata sine constrictione, 18-24 =^ 5-6. 

Hab. in culmis dejectis Moliniae, Gomzé prope Liège. 
Autumno. 



Acanthostigma pauoisetum nov. 

Perithecia laxegregaria vel sparsa, superficialia, ovata, 
0.1-0.12 mm. lata, non collabesceniia, membranacea, 
atra, sursum circa ostiolum obtusum pilis brevibus sim- 
plicibus, septatis, ca 30-40 = 3, fuscis munita. Asci 
oblongi, 70 = 17, sursum membrana incrassata et bifo- 
veolata. Parapbysae nullae observaiae. Sporidia 2-3* 
sticha, elliptica, triseptata non eonstricta, 16-18 = 7-8, 
hyalina, in senectute fuscidula. 

Hab. supra librum denudaium Robiniae, Prope Liège. 
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Lasiosphaeria phyllophila nov. sp. 

Perithecia sparsa, superficialia, globosa, 1/4 mm., 
undique pilis molliusculis, fuliginosis, septatis, 200- 
400 = 7, vestita. Âsci angusie elavulati apice truncati et 
minute bifoveolati, opereulo iodo eoerulescente, 130- 
140 = 10, octosporî, parce paraphysati. Sporidia bise- 
riaia, cylindrica, utrinque obtusa, vulgo plus minus 
curvula» hyalina, 20-22 »> 3 1/9, plasmate bîpartho vel 
biguttato. 

Hab. supra folia putrescentia Betulae albae et Goryli, 
prope Liège. 

Asques et spores comme forme et dimensions ressem- 
blant beaucoup à celles de L. spermoides.Uosiioïe est sou- 
vent peu distinct. 

Pleospora scabra nov. sp. 

Perithecia sparsa, epidermide tecla, globosa, 1/3 mm., 
ostiolo crasso émergente, glabra. Asci late clavati, 
ISO =32, sursum rotundati. Paraphyses ramosae, 
septatae, 3-4 |x crassae. Sporidia distîcha, fusoido- 
oblonga,obtusa, circa médium constricta, 38— 15, trans- 
verse 7-seplata, cum una série incompleta longitu- 
dinal!, primo fuscidula, demum opace fusca, episporio 
rudi. 
Bab. in cuimo graminis cujusdam^ prope Liège. 

Micropeltis umbUicata nov. sp« 

Perithecia sparsa, depresse hemisphaerica, centro 
umbilicata, 1/5 mm., contextu fuligineo nisi margine non 
distincte radiato, astoma. 

Asci aparaphysati obovati octospori 36-40 «> 15. 
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Sporidia conglobata, oblonga, obtusa, hyalina, triseptata, 
i2 = 3i/«. 

Hab. Superficialis in foiiis Hederae et Caricis pen- 
dulae, prope Liège. 

Bien que venant sur deux plantes nourricières si diffé- 
rentes, l'espèce est cependant bien ia même. 

Nectria (liasionectria) sylvana nov. sp. 

Perilhecia superficialia, globosa, i/s mm., primo 
rosella dein rufa, venice applanaio in sicco eoncavo^ 
ostiolo poriformi; pilis discreiis vel coalitis, ès'éptatis, 
— 70«=2i/s, primo candidis dein fuseidulis hirsuta. 
Asci clavati apice truncati, operculo bifoveolato, octos- 
pori, 6S-70 =» 8, paraphysibus parcis (mucosis). Sporidia 
biseriata, obionga, recta, 12-14°» 3 1/3, hyalina, medio 
septata et vix constricta, loculis 2-guttulatis. Conidia in 
mycelio vei in pilis nascentia elliptica, hyalina, 4 =» 2. 

Hab. in caule Angelicae silvestris, prope Liège. 

liophiotrema alpigenum Fuckel f. juncinum 

Mouton. 

Perithecia immersa, 0.2-0.3 mm. lata, ostiolo com- 
presso circa 0.1 mm. longo et alto. Asci clavati, paraphy- 
satî, octospori, 100-120 =»1 S. Sporidia fuso-ciavulata, 
levitercurvata, 8-9-septata, loculis uniguttàlis, ad septa 
constrictula, 35 = 7. 

Hab. in calamis Junci conglomerati, prope Liège. 

Lophiodermium proxlmellum nov. sp. 

Ascomata gregaria, oblonga, 0.2-0.4 mm. longa, sub 
epidermide fissa ceterum vix mutata nidulantia; exci* 
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polo fuligineOy labiis nigrîs. -Asci cylindracei, sessiles, 
70-90 = 10, apice angulosî, operculo mÎDUlo iodo haud 
coerulescente, octospori. Paraphyses lineares, ascos 
aequanieSy hyalinae. Sporidia filiformia, ascorum loDgi- 
tudine, 1 i/i /u. crassa, contioua. 

Hab. in culmis Poae compressaey Beaufays prope 
Liège. Junio. 

Faciès complètement diffèrent de celui des formes du 
L. arundinaceum. A Tètat sec, a Taspect d*un trait 
linéaire. 

Publié dans les Asc. Exs. de Rehm, n« )324. 

Troohila moUusfiiiea nov. sp. 

Ascomata primo veiata, dein epidermide longitudina- 
liter fissa vix erumpenlia, oblonga, vel ellipticay disco 
humectato concavo, e cinereo-albido, margine tenuî 
intégra, in sieco hysteriforme plicato; circa i/s»l mm. 
longa. Asci anguste clavati, octospori, K5-60 = 7, oper- 
culo minuto iodo coerulescente ; paraphyses 2 fJL crassae, 
ascos aequantesy hyalinae. Sporidia biseriata, cnneata, 
hyalina, antice obtusa, utrinque vulgo minute guttulata, 
10-12». 2 i/s. 

Hab. in caulibus Galiî MoUuginis, plerumque seriatim 
in angulis, prope Liège. Junio. 

Ab affini T. petiolari A. et S. sporidiis pauco longiori- 
bus et guttulatis distinguenda. A Rehmio sub n^ 128S in 
Asc. Exs. édita. 

Phacidium betulinum nov. sp. 

Ascomata vulgo gregaria, innata, nigra, orbicularia 
vel polygonalia, 0.15-0.4 mm. lata, 3-4-5 laciniis angu- 
losis aperientia; hymenium planum ceraceum albidum« 
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Asci clavatiy 60-70 -= 7-8, apice rotundati, octospori, 
operculo iodo coerulescente. Paraphyses filiformes, hyali- 
nae^ ascorum longiludine.Sporidia i-^seriata, ovata, ple- 
rumqueinequilatera, continua, egutiata, 8-11 = 3-3 i/a. 

Hab. in foliis Betulae albae, prope Liège. 

Pycnidia. Coneeptacula nigra, minora, sphaeriaefor- 
mia, gregaria, paulo protuberantia, apice pôro pruinoso 
hiantia. Sporulae teretes, rectae, byalinae, 14 «= 3, in 
basidiis cylindricis insertae. 

Hab. in iisdem foliis simul vel separatim. 



Naevia olivaoea nov. sp. 

Ascomata gregaria, primo epidermide velata, dein, ea 
valvatim Tel rarius laeiniatim fissa, denudata, hymenio 
applanato olivaeeo, margine fuscescente, O9I-O.3 mm. 
diam. Asci oblongi vel clavati, brève crasse stipiiati, 
apice rotundati, 4-8-spori, iodo non coerulescentes, 
S5-65 »> 15. Sporidia biseriata , oblongo-fusoidea, 
hyalina, 18-20 *» 5, recta sed inequilatera, biguttulata. 
Parapbyses furcatae, sursum olivaceae et plus minus 
contextae. 

Hab. in foliis et culmis Garicis acutae, Gomzé prope 
Liège. 

Orbilla uvispora nov. sp. 

Ascomata sub epidermide relaxata nidulantia demum 
libéra, sessilia, discoidea, 0.2-0.3 mm., rosea, in sicco 
aurantiaca, contextu tenui, byalino. Asci cuneo-clavati, 
8-spori, iodo non coerulescentcs, 50 =>» 7. Paraphyses 
filiformes, hyalinae, rectae, apice paulo incrassatae, ascos 
aequantes. Sporidia disticba ovata deorsum abrupte 
attenuatacurvu1aque(fere forma vitis seminis),6-7-a>2 i/s. 

Hab. in caule Angelieae, prope Liège. 
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Pseudohelotium Galii oov. sp. 

Ascomata discoidea, depressa, suecinea, i/i mm., 
translucida. Excipulum tenue, margine fibrillia discreiis 
brevibus curvatis, 10-25 = 3-4, continuis aut uniseptatis, 
apiee non attenuatis, plasmate oleoso continuo iodi ope 
valde coerulescente,ornatum. Asci laie clavati, 36=»8, te- 
traspori, iodo non coerulescentes. Paraphyses filiformes. 
Sporidia oblonga,obtusa, 10-12=» 3, byalina, 2-3«guuata. 

Bab. in oaule Galii Molluginis, prope Liège. 

Ob noiam singularem fibriilarum supra diclam, species 
etsi minuta tamén valde insignis. 

Pyrenopeziza Moutoni Rehm. 
Rehm Ase. Exs. d« 1282. 

Ascomata sparsa, primitus immersa, dein epidermide 
laeiniatim fissa erumpentia ab eaque marginata, demum 
sessilia; clausa dein aperta, hymenio fusco margine tenui 
saepe crenulato; extus glabra, 1-2 mm. diam. Asci cylin- 
draceo-clavati, 40-45 = 5-6, oetospori, apiee rotundati, 
iodo non coerulescentes* Paraphyses filiformes, 2 /x, sur- 
sum fuscidulae et vix crassiores. Sporidia monosticha, 
subovoidea, inaequilatera vel curvula, obtusa, grosse 
biguttata, 6-8 » 2 i/s. 

Hab. io caulibus Melampyri pratensis et Hypochoeridis 
radicatae, prope Liège. Junio. 

Espèce voisine du f'. dermatoides Rehm, dont les 
spores sont plus grandes. 

Phialea luzulina nov. sp. 

Ascomata jsparsa, glabra, albida, i/s mm. alta; cupula 
concava^ i/smm. diâm.; stipes cylindricus gracilis; exci- 
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puli contextus prosencbymaticus hyalinus, firmulus. Asci 
cuneo-clavati, apice subtruncati,opercuIo iodo satis coeru- 
lescente, 90100 = 12, octospori. Paraphyses ascorum 
longiiudine, âliformes, 2 |x, hyalinae, dursumvix incras- 
satae. Sporidia biseriata oblongo-fusoidea, apicibus subat- 
tenuatis, recta^ vulgo biguttaia, 20-22 «» S. 

Bab. in nervis foliorum Luzulae albidae, prope Liège. 

Contextus et fructificatio fere Helotii. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

{Le9 tpores imlée» sont dessinées d un agrandissement de 800 fois sauf 

n^ 6 (400 fois). 

Fig. 1. Bombardia brachyura. — Spore jeune et spore mûre, 

» 2. Physalospora telephina. — Spores. 

» 3. Venturia betulina. — Spore. 

» 4. Neopeckia palustris. — Spore. 

» 5. Orbilia uvispora. — Spores. 

» 6. Sordai*ia pachyspora. — Spore. 

» 7. Physalosporti^palastris — Spore. 

» 8. Didjrmella modesta. — Spores. 

» 9. Metasphaeria Mollniae. — Spores. 

» 10. Naevia olivacea. — Spores. 

» il* Sphaerella tremulina. — Spores. 

» 12. Gnomonia Vepris. — Spores. 

9 13. Phacidium betulinam. — Asque sporifère, spores et stylospore. 
» 1^. Nectria sylvana. — Asques, spores, conidies et poils du 
pcrithèce. 

» 15. Leptosphaeria mucosa. — Spore. 

» 16. Leptosphaeria juncina Awd. forma macrospora NiessL — Spore. 

» 17. Lasiosphacvia phyilophila. — Pcrithèce vu par le haut, poils, 

et spores. 
9 i8. Phomatospora Angelicae. — Coupe du support montraat 

3 péritbèces> asque et spores. 
» Id. Leptosphaeria mosana. — Spore. 
» 20. Trcmatosphaeria clavispora, — Spore» 
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On a parfois confondu, même dans ce« derniers temps, 
sous la dénomination de êécrétiofij la production de 
matières visqueuses, résineuses ou autres, avec l'élimina- 
tion d'eau liquide que l'on observe dans certaines condi- 
tions, spécialement aux dents des feuilles d'un bon 
nombre de Dicotylées et de Monocotylées. 

Or, il résulte d'une série de travaux parus depuis peu 
en Allemagne et dus à des botanistes éminents tels que 
MM. Haberlandt, Nestler, Volkens, Meyer et plus récem- 
ment 0. Spanjer, qu*il y a lieu d'établir des distinctions 
fondamentales entre ces deux catégories de phénomènes. 

Cette note n'a pas d'autre but que de faire, en quelques 
lignes, la synthèse de ces travaux, d'établir les caractères 
généraux de ces phénomènes et des appareils où ils se 
produisent, et de jeter un peu de clarté sur la confusion 
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qui règne èocore sur ce point dans la plupart de nos 
ouvrages de vulgarisation. 

Comme des faits nouveaux appellent des termes nou- 
veaux et que la terminologie scientifique, loin . d'être 
immuable, est soumise aux fluctuations des découvertes 
nouvelles et des progrès réalises^ je pense qu*il serait 
nécessaire, ou tout au moins avantageux, de réserver le 
mot sécrétion pour la première catégorie de phénomènes 
dont il est question plus haut et d'admettre le terme 
sudation pour la seconde. 

' La sécrétion et la. sudation sont des phénomènes d'éli- 
mination de produits liquides, ou de produits solides en 
dissolution, dans le corps de la plante ou à ^extérieur, à 
la condition que les produits éliminés ne soient pas repris 
directement pour Taccroissement ultérieur. 

L'élimination dé ces produits a lieu suivant deux 
modes essentiellement différents, dans des appareils qui, 
tout au moins chez les plantes supérieures, sont morpho- 
logiquement distincts, et que nous désignerons sous le 
nom d*appareil sécréteur et appareil sudateur. 

I. — Sécrétion et appareils sécréteurs. 

La sécrétion, dans le sens que Ton pourrait réserver 
aujourd'hui à ce mot, est un phénomène d'élimination 
par lequel le protoplasnle vivant de certaines cellules, 
isolées ou groupées, se débarrasse de divers matériaux 
qui ne seront pas, par la suite, réemployés pour Tédifi- 
eation des organes de la plante. Ce terme s'applique aussi 
i Facte chimique par lequel le protoplasme donne nais- 
sauce à ce» matériaux. Aussi le phénomène de sécrétion 
ne suppose-t-il pas nécessairement l'expulsion des produits 
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séeréiés ea dehors du eerps proloplasmiqae : ils peuveat 
y rester inclus ou s'en séparer» ou être déversés soil à 
l'extérieur de la plante» soit dans lef eafités inteveellu- 
laires qui y sont spécialement aleciées. 

Il résulte donc de là que k sécrétion n*esl pat smipk*» 
ment une tépartUion (de secerno «« séparer) des prodiilts 
sécrétés. Celle séparation n*esi même pas indispensable 
pour qu'il y ait sécrétion. Ge qu*il y a d*essenliel e*esl te 
phénomène qui précède, o*est-à<«dire IHiete chimiqve par 
lequel le protoplasme engendre les produits sécrétés. 

On conçoit facilement qu'il est asses logique démettre 
à priori que les appareils sécréteurs soient peu nombreux 
ehea les végétaux : outre la desquamation, l^pilation, la 
périodicité de certains organes, etc., la chute dea fouilles 
permet aux plantes supérieures de se débarrasser de 
matériaux inutiles. 

Depuis les travaux de Guetlard 0> parus au siècle der« 
nier, on n'est pas encore d*accord aujourd'hui pour 
ranger les gommes, les résines, les kalex, etc., dans bes 
produits de sécrétion ou dans les matériaux de réserves C^). 

L*acide oxalique (cristaux d'oxalate de Ca) est un 
produit de sécrétion. 



(1) GoBTTÀiiD, 1745 à 1756. Mémoires tur les corps glanduleux des 
plantes in JM^m. de VAcad. r. dee science». 

(2) Voir pour plus de détails à ce sujet : Dg Gândou^, 1S27. Phyeiolof^ 
végétale', Meten, 1837. Uàter die Secretion-Organe ier P[lan%e; NIciuli^ 
Uéber das Vorkommen und die Entstehung einiger P/hmenschleim; 
WioAHD, 1863. Ueber dia Desorganisation der Pflcmenzelle in Pringsh. 
Jahf!,; TnMun, Notice sur Pëmidon. dans Us lacticifères des Suphorkes in 
Ann, du Jardin bot. de Buitemorg, vol. lU, !'• partie, p. 37; LBBLoifi,1867; 
Recherhes sur l'origine et le développement des canaux sécréteurs et des 
poches sécrétrices in Ann. des Se. nat., 7» série, t, VI ; Yak Tikhiii, 1891. 
Traité de botanique, 2« édition. Paris, Maison, 
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II. — Sudatioii et appareils sudàteurfi. 

A . — SuHATldN CHEZ LBS PLANTES TERRESTRES. 

Loi*sque, au printemps de 1897, je commençais mes 
recherches sur l'anatomie générale de la feuille dans la 
famille des Renonculacées, sous la direction de M. le 
professeur A. Gravis, à Tlnstitut botanique de TUniver- 
sité de Liège, une des premières feuilles que jVus 
Toccasion d*examiner fut celle du Caltha palustris. Mon 
attention fut bientôt attirée par un petit groupe de cel- 
lules spéciales, à parois ondulées, très caractéristiques, 
se trouTant sous les stomates aquifères, à l'extrémité de 
chaque dent. Ce tissu diffère considérablement de Tépi- 
thème classique de De Bary 0). 

Ce fait m'intriguait beaucoup, d'autant plus qu'aucun 
ouvrage courant n'était de nature a m'éclairer sur le rôle 
et la structure de cette curieuse particularité bistologi- 
que qui se présentait si constante et si nettement caracté- 
risée. Je ne tardais d'ailleurs pas k la rencontrer tout 
aussi typique chez les Ranunculm Lingua^ Ficaria ranuri' 
culoides et autres Renonculacées. 

A cette époque j'en fis part à mon professeur, M. Gra- 
vis, qui s'y intéressa vivement et me conseilla de reprendre 
plus tard la question d'une façon toute spéciale. Pousser 
mes recherches plus avant sur ce sujet, c'eût été en effet, 
à cette époque^ m'écarter notablement du plan que je 
m'étais tracé pour traiter Tanatomie des feuilles au point 
de Iriïe général. 

Sur ces entrefaites, parut eïi i898, in Botaniscbe Zei- 

(f ) Jh Bâ«t, féts/i^ichenée Anatoinie der Yegttationsorffmé der Plia- 
nerogamen und famé. — Voir plus loin, page 60. 
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tung, Heft S-4, la dissertation inaugurale deM. OttoSpan- 
jer, élève de M. le professeur A. Meyer, de Marburg, et 
portant < Untersuchungen ûber die Wasserapparate der 
Gefâsçpflanzen >• Ce remarquable travail traite, d'une 
façon aussi complète que possible, la structure et le rôle 
physiologique du tissu épithémial chez un grand nombre 
de plantes vasculaires. 

Les notes qui suivent ne sont, en grande partie, que 
l'exposé synthétique des observations consignées dans le 
mémoire de M. Spanjer, combinées avec mes propres 
observations, faites plus spécialement au point de vue 
anatomique, dans un certain nombre de genres delà 
famille des Renonculacées. 

a) lie ternie « Satetloii ». 

On sait que M. Van TieghemO) distingue la chlorova" 
porisation (p. 164] de la transpiration proprement dite 
(p. 152). 

La transpiration ralentie donne lieu à une émission de 
liquides ou exsudation (p. 155) : certaines Agaricinées, 
dicotylées ligneuses au printemps, embryon dans la 
graine, etc. 

La chlorovaporisation ralentie produit hchlorosudation. 
Celle-ci est bien plus intense que l'exsudation et s*observe 
surtout le matin aux dents des feuilles (p. 188). L'émission 
liquide peut se faire par une fente, par des stomates aqui- 
fères, à travers les parois des cellules épidermiques. 

La chlorosudation est ce que j'appelle simplement su- 
dation : cette fonction n'exige pas rinterventipn de la 
matière verte des plantes. Le terme sudation (sudo = 
épancher, distiller) n*est donc pas un ternie nouveau. 

(1) Vàn Tiegheh, Traité de botanique, 1891. 
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b) ApiNirelto ««dateurs parfaite. 

En limitant la dénomination d'appareil sudateur à la 
région terminus des extrémités des nervures, il y a lieu de 
distinguer^dansun appareil sudateur complet et parfaitjes 
faùceauXf Tépithème^ la gaine épilhémiaîe et Vépiderme 
épiihémial : Fuchiia globosa, Primula sinensiSy Caltha 
palustrisj Ranunculug Lingua, etc. 

Lei faisceaux. — Si Ton considère un faisceau libéro- 
ligneux dans une des plus fines ramifications foliaires, 
il se compose d'un petit groupe de trachées et de 
trachéides auquel est adjacent un petit massif libérien; 
le tout est entouré d'une gaine de cellules parenchymateu- 
ses, allongées dans le sens du faisceau, prismatiques, bien 
jointes Tune à Tautre mais sans plissements. 

Non loin de son extrémité, les cellules grillagées ont 
disparu; la gaine et les. trachées seules subsistent. Ce 
sont des trachées courtes à spire serrée, ressemblant 
parfois à des trachéides, à lumen variable, se terminant 
en pointe ou en biseau. 

Souvent à Textrémité d'une dent où se trouve un 
appareil sudateur, aboutissent plusieurs faisceaux, ordi- 
nairement 3 aux Fuchsia, Primulaf Ficaria, ou bien 3-5 
comme au Caltha palustris. Tout à l'extrémité du faisceau 
libéroligneux aboutissant à un appareil sudateur, là où il 
n'existe plus que des trachées, des cellules parenchyma- 
teuses et une gaine, on observe une augmentation notable 
du nombre des éléments du faisceau, ce qui produit un 
élargissement en forme de pinceau ou de coupe. 

Ainsi à la dent du Caltha^ la confluence des 3-5 fais- 
ceaux qui y aboutissent donne lieu à une sorte de 
cupule irrégulière, présentant une ouverture circulaire 
tout à l'extrémité de la dent et un peu obliquement vers 
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la face interne (supérieure) de la feuille. Les parois de 
cette cupule sont donc plus allongées et plus recourbées 
vers la face externe et elles aboutissent directement aax 
cellules épidermiques qui forment ainsi une sorte d'oper- 
cule à Touverture eirculaire de la cupule. Les parois de 
cette dernière et les cellules épidermiques qui la recoa- 
vrent limitent un espace dans lequel se trouve Pépitbëme 
dont il va être question. 

CVst De Bary qui a signalé Tun des premiers la diver- 
gence des trachées à Texirémité des faisceaux et Tabsenee 
de tubes criblés(0. 

L'èpithème, — Les cellules parenchymateuses plus ou 
moins allongées qui accompagnent les dernières trachées 
passent insensiblement à un tissu qui surmonte ces tra- 
chées et qui est autrement structuré que les auures tissus 
environnants ; c'est l'épithème. 

D'après De Bary (3), Tépithèmeest formé de petites 
cellules à parois minces, lisses, arrondies, ou de 
même forme que les éléments vasculaires peu allongés, 
possédant un contenu aqueux et incolore et presque 
sans méat. Ce groupe de cellules surmonte le fais- 
ceau et est recouvert immédiatement par Tépiderme; 
d'un côté il passe par quelques éléments de transi- 
tion aux grosses cellules du parenchyme voisin et 
de l'autre aux cellules parenchymateuses de Textrémité 
des faisceaux. 

De Bary semble donc avoir méconnu non seulement 
Texistence d'une gaine épilhémiale, mais aussi les méats 
intercellulaires; ceux-ci ne sont pas figurés dans un 

(1) De Bart, 1877. Vergleichende Anatomie der VegeUUionsorgane der 
Phanerogamen und Famé, p. 389 et suiv. 

(2) Loc. cit. p. 391 à 394. 
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dessin de cet auteur représentant Tépithème du Primula 
sinensis. 

Cette importante question des méats de l*épithéme 
paraît atoir été soulevée pour la première fois à propos 
des feuilles de Calla par Voikens(^) où ces méats sont 
relativement très grands et donnent lieu à un véritable 
tissu spongieux. Mais dans d'autres cas, ces méats lui 
échappentou n'attirent pas son attention. Il ne leur attribue 
d'ailleurs pas toute l'importance qu'il faut leur assigner. 

D'autres auteurs tels que Nestler(^) ne les mentionnent 
pas. Haberlandt (^) signale leur présence ça et là dans cer- 
taines plantes. 

Il reviendra à M. 0. Spanjer le mérite d'avoir gêné* 
ralisé cette notion des méats dans l'appareil sudateur des 
plantes, et d'en avoir montré toute Timportance par le rôle 
que ces méats ont à remplir dans l'acte de la sudation. 

La présence d'un système méatique épithémial est inti- 

(1) YoLKBNs, 1885. Ueber Wàsseraitsscheidung in liquider Form an den 
Blàttern hôheren Pflan%en (Jahr. d. kgl. bot. Gartens nnd d. bot. Mnseams 
m Berlin, Bd. II, p. 166.209). 

(2) Nestlbi, 1894« Kritische Unter». Ober die sogen. WaêserspaUen (Not 
ftcta d. Raifl. Leop. Car. deuts. Âcad. d. Naturforscher. Bd. LXIV, n* 3, 
p. 143-176. 

Id., 1896. Unters. iiber die Ausscheidung von Wassertropfen an den 
Blàtiem, m Stitzb. d. k. Akad. der Wissens. Wien. Bd. CV, Abth. I, 
p. »21-55l. 

(3) G. Hàbbrlaitdt, 1894. 1. Ueber Bau und Function der Hydathoden 
(Ber. d. DeuUch. bot. Gesellsch., 1894, p. 367-78). 

lo., 1894. II. Ueber Wasser secernirende und absorbirende Organe 
(Stitzivigb. d. R. Acad. d. Wissens. Wien, 1894. Abth. I, Bd. GIII, 
p. 489-838). 

ÏD., 189». in. «•, 1895, Abth. II. Bd. CIV, p. 55-116. 

Ib., 1897. IV. Jahrb. f. Wissenscb. Bot. 1897. Bd. XXX, Heft 4 
p. 511-528. 
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mement liée à un autre fait non moins important, déjà 
signalé dans quelques cas particuliers, notamment par 
Haberlandt et dont M. 0. Spanjer a aussi montré le 
caractère général. Il s*agit du mode de raccordement 
des extrémités des trachées des faiscaux qui aboutissent^ 
toujours et directement, par leur biseau terminal, à un 
espace intercellulaire de Tépithème. 

En résumé, on peut dire que Tépithème est^ d*une 
manière générale, dans le sens qu*il faut attribuer actuel- 
lement à ce tissu, constitué par un petit massif de cellules 
situé à Textrémilé d*un faisceau LB ou au-dessus du point 
de convergence de plusieurs faisceaux. 

Il est borné, d'une part, par les éléments vasculaires 
multipliés et étalés; d*autre part par les cellules épider- 
miques. 

Il est constitué par un parenchyme à parois minces, à cel- 
lules très souvent sinueuses quand la feuille est adulte, 
tantôt faiblement(Ft«cA5fa 0/o6osa) tantôt fortement (Cono^ 
cephalui ovaftis, Ranunculus Lingua); dans ce dernier cas 
les cellules sont étoilées. Ces cellules ne sont que la con- 
tinuation des cellules parenchymateuses du faisceau; elles 
ont une forme générale allongée au voisinage des éléments 
vasculaires, mais elles deviennent plus courtes à mesure 
que Ton se rapproche de Tépiderme épithémial pour 
prendre une forme arrondie ou irrégulière, mais isodia- 
métrique, sans que toutefois la forme de la cellule em- 
pêche les sinuosités des parois. 

Les cellules épithémiales renferment un protoplasme 
dense, un noyau relativement plus gros que dans les cel- 
Iules du mésophylle si l'on tient compte que ces dernières 
sont 3-S fois. plus grandes; de plus, elles ne renferment 
ni chlorophylle ni amidon ou très peu de-cette dernière 
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substance; il en résulte que Taspect macroscopique de 
l'appareil sudateur se distingue par sa couleur blanchâtre 
ou vert très pâle, sur le fond vert de la feuille. 

. Toute. la masse cellulaire épiihémiale est parcourue par 
un réseau d'espaces intercellulaires longitudinaux; c'est- 
à-dire parallèles à Taxe du faisceau» et transversaux, les 
premiers plus distincts et plus larges que les derniers; en 
outre les méats intercellulaires longitudinaux sont d'autant 
plus développés qu'ils sont plus rapprochés de la périphé- 
rie du massif cellulaire épithémial. 

Enfin, le réseau intercellulaire longitudinal est la con- 
tinuation directe des dernières trachées, du faisceau ou 
des éléments non différenciés qui les accompagnent. . 

La gaine épiihémiale. — C'est HaberlandtO) qui, le pre- 
mier, a signalé autour de Tépithème du Fuchsia^ l'exis- 
tence d'une gaine parenchymateuse qui s'avance jusque 
sous répiderme et qui est la continuation de la gaine du 
faisceau. Il est vrai que Volkens (2) avait déjà relevé, chez 
les Saxifragées, Texistence d'une gaine de 1-3 assises de 
cellules sans toutefois avoir mis suffisamment ce caractère 
en relief. 

M. 0. Spanjer a montré que dans tous les cas où l'ap- 
pareil sudateur est complet et parfait, l'épithème est 
entouré d'une gaine de cellules parenchymateuses bien 
jointes par leurs cloisons transversales, et continuant la 
gaine du faisceau jusque sous l'épiderme. Ces cellules 
sont allongées au niveau des dernières trachées, mais elles 
s'élargissent et deviennent plus courtes au niveau des cel- 



(1) Gfi*. loc. cit. in Stitz. d. K. Akad. d. Wissensch. Wien, 1895, 
Abth. II, Bd. CIV, Taf. II, Fig. 2. 

(2) Loc. cit., p. 199. 
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inlei épitbëimiles eu néme teapt qoe leur lumen s^egitin- 
dil; leur membrane esl très souTent ondulée an eontict 
des cellules de répithème; leur contenu tm ehlorophylle 
et on amidon est manifeslement beaucoup moindre que 
dans les cellules du mésopbylle TOisin. 

Les cellules de la giîne sont tantôt plus diflicilement 
foluUes dans l'acide sulfurique concentré que les cellules 
du parenebyme enyirmnatit (FtiektAt, Primula, etc^, les 
Géranîacées, les Renoneulaeées, les Berbéridées etc.)^ sans 
toutefois élre ligniflées ni subérisées, lantAt elles se dissol- 
tent aussi facilement dans ce réactif^ comme cela se pré- 
sente cbec les Rosacées. 

Uéfridêrme épithémM. -^ G*e9t une plage de cellules 
épidermiqoes différentes des autres, reeoiiTrânt répitbéme 
et lui éiant adhérente tout au moins dans le jeune Age de 
la feuille; elles sont situées à TMtrémité de la dent suda- 
trioe et du o6té de la face interne. Ces cellules sont plus 
petites que les cellules épidermiques correspondant au 
mésophylle, elies ont les parois latérales ([énérailement 
très peu sinueuses» même presque droites. Elles sont 
accompagnées de stomates particuliers, les stotmUiés afuc- 
firei, qui méritent de fixer un instant notre atteMiott. 

Les stomates aquifères ont été distingués des stomates 
aérifères par De Bary, déjà dès 1877(i). D'après cet 
auteur, ces stomates servent exclusivement à Télimination 
de gouttes d'eau liquide, ils sont caractérisés d'abord par 
l'immobilité des cellules stomatiques, ce qui lait que 
Tostfoie présenle toujours la même ouverture ; ensuiley par 
la forme et la grandeur de ces mêmes cellules qui diffèrent 
notablement de celles des stomates aérifères ; enfin, par 



(1) Loc. cit., p. 54. 



ie^ «itttftlioA k Veiirémiki de9 faisoeanx libérolig»6W» 
QfdJMÎreiwat prèa <i«a bot d» de U feuillet iur le dem el 
à la flice supérieure, plu$ rtrenaent en d*autre» endroits 
de la surface fiiUaire. Leur iMMnbre est variable et leur 
vitalité est de bonne heure frappée d'arrél. 

8trasburger(^) pense que les smniates aquifires sont 
probablement iminobile» dès leur naissanee e| (}ue» daM 
tous les eas, eoouue les cellules stomatiques meurent 
rapideinent» elles perdent alors leur mobili4é. 

Haberlandt (2) fait remarquer qu*tl existe des stonAatea 
a^lères dont les cellules slomali<{ttes sont plus ou moins 
contraeliles. Ihir suite, leur immobilité n'est pas un tndiee 
eertaia el suffisant pour earaetériser la nature de ces 
siomaies. 

Nesller(^) est du même avis. Il signale en CkUtre ee 
fait que les stomates aériféres se formeni dans la cellule-- 
mère dis les premiers stades de la feuille» landîs que les 
sMiaates aquilèrea ne se différencient que ^uaod la cellule 
matemeUe atieini déjà une dimenaîon notable. 

Q. Spanjer fait remarquer que même dans le jeune 
ège de ta feuille^ il n'a pu faire contracter l'oatiole des 
stemaie» aqui/éres avee des réactifs appropriés, alors que 
k^ stomates aériféres ehangent aussitôt de forme soits 
Taetion de la solution de salpêtre à 5 */o^ de la glycéffine 
eonconirée : Fuchêick globaêm^ Primula êimmis el eftce* 
nkckt SanjjMisorba dodecandrUf etc. 

Les cellules épidermiques qui entourent les stomales 
aquifêres sont tm^ours en plua grand nombre que ceUes 



■••—•««•«.I 



(t) Strasburgbr. Manuel technique d*anatomie végétale^ 1886. 
(S^.Loc. cit. 
(3) Loc. cil. 
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qui bordent les stomates aérifères. Ce caractère est ea 
corrélation avec les dimensions respectives de ces cellules. ^ 

Le nombre des stomates aquifères est variable d'une 
espèce à Tautre, mais il parait assez constant pour tous 
les appareils sudateurs de chaque espèce. Il n'en existe 
qu*un seul chez le Fuchsia globosa^ un ou deux chez les 
PHmulay 5-6 chez le Datisca cannabina, 12 à 15 chez 
les Caltha palustris^ Ficaria ranunculoideSj etc;, mais il 
peut en exister davantage : Géranium silvaticum, Sangui' 
sorba dodecandra^ etc. 

Chaque stomate aquifère surmonte une chambre aqui- 
fère, méat qui est la continuation directe dès méats de 
Pépithème. Dès le début du fonctionnement de Tappareil 
sudaieur, les cellules épithémiales confinent aux cellules 
épidermiques sus-jacen(es/ partout entre les chambres 
stomatiques. Mais bientôt l'épiderme épithémial se sou- 
lève en se bombant vers Texiérieur et toutes les chambres 
sous-stomatiques confluent en une seule chambre aqui- 
fère commune où aboutit tout le système intercellulaire 
épithémial. En même temps, ces mêmes cellules épider- 
miques s'aplatissent, elles brunissent et meurent. Très 
fréquemment (Caltha paluêtris^ Ranunculus Lingua) des 
fissures se produisent dans le couvercle épidermique de 
répithème, déjà à l'âge adulte de la feuille, c*est-à-dire 
en pleine végétation, au moment où la sudation est très 
active, de sorte que la chambre aquifère communique 
alors largement avec le dehors. 

A ce stade, et même parfois avant la formation des 
fissures dans Tépiderme, les cellules épithémiales bordant 
la chambre aquifère ont leurs piarois extérieures cutinisées 
ou tout au moins épaissies. De plus, ces parois sont alors 
couvertes de concrétions minérales cristallines {Caltha) 



67 

qui prennent naissance vraisemblablement & la suite 
d*uDe évaporation partielle du liquide éliminé par suda- 
tion (i). 

c) Appareils svdlatears loiparfalUi. 

D'après 0. Spanjer, il existe des appareils sudateurs ne 
correspondant pas au type décrit dans les pages précé- 
dentes : ou bien la gaine est imparfaite ou peut être consi- 
dérée comme nulle, ou bien Tépithème fait complètement 
défaut. 

De là, deux cas qui peuvent se présenter. 

Peemibr cas. — Appareil sudateur à gaine imparfaite. 

Tropaeolum majus. — Près de l'extrémité des dents 
émoussées de la feuille, là où aboutissent les principales 
nervures du limbe, se trouvent les appareils sudateurs ; 
ordinairement au nombre de sept par feuille. Outre le 
faisceau de la nervure, deux autres courant le long du 
bord foliaire y aboutissent, ainsi que diverses ramifica- 
tions anastomotiques de moindre importance. Les fais- 
ceaux sont entourés d'une gaine de cellules allongées et 
parenchymateuses facilement solubles dans l'acide sulfu- 
rique concentré. D*abord bien jointes, ces cellules ne 
tardent pas à présenter entre elles des méats d*autant plus 
grands que l'on se rapproche du massif épithémial où il 
n*est plus guère possible de les distinguer des cellules 
avoisinantes du mésophylle. Les cellules de l'épitbème 
sont les unes allongées, les autres arrondies; elles ont 



(1) Les a kohlensaurer Kalk i que l'on observe sur les dents de beau- 
coup d^espèces de Saxifrages ont très probablement la même origiqe 
(Gfr. Lehrbuch der Botanik de Strasbvbgbb, Noll, Schkivk et Scbimpu, 
1894, p. 81). 



68 

• 

toutes leurs parois sinueuses, subétoilées. Comme elles ne 
sont pas entourées d*une gaine distincte» il en résulte que 
Ton peut observer des formes de transition entre les 
cellules centrales de l'épithème et celles du mésophylle 
qui rentourent. La même transition existe en ce qui 
concerne le contenu en chlorophylle et amidon. L'épi- 
derme épithémial est pourvu de 4-8 stomates aquifères à 
large ostiole. 
Second cas. — Appareils sudateun êans éptthème, 
k)Pha8eolu8 multiflorus. — Ils sont éparpillés sous 
toute la surface du limbe. Les dernières ramifications des 
nervilles se terminent librement au sein du mésophylle, 
donc dans un tissu évidemment lacuneux. Ces ramifica- 
tions se composent à leur extrémité tantôt d'une trachée, 
tantôt de quelques-unes, accompagnées de cellules paren- 
chymateuses allongées formant une gaine. Presque au- 
dessus de l'extrémité vasculaire se trouve un stomate 
aquifère surmontant une chambre aquifére qui communi- 
que librement avec le méat où aboutit la pointe libre du 
faisceau. Ces stomates aquifères existent sur les deux 
faces de la feuille, éparpillés parmi les stomates aérifères, 
mais bien distincts de ces derniers. 

b) Orchis maculata. — Les appareils sudateurs sont 
situés suivant deux lignes qui se rejoigent au sommet de la 
feuille et le long des bords, au-dessus d'un faisceau mar- 
ginal. Celui-ci est entouré d'une gaine à parois droites et 
bien jointes vers la face externe, mais ondulées et par con- 
séquent méaiiques vers la face interne. Sur Tépiderme 
eu-dessus de ce faisceau, et à la face interne seulement, 
en des points correspondant aux méats de b gaine, se 
trouve une file de stomates aquifères communiquant libre* 
ment par rintermédiaire de la chambre sous-stomatique 



69 

et des méats de la gaine, avec les parois latérales des 
trachées. L'élimination de Teau se fait donc ici par ces 
mêmes parois latérales, c'est-à-dire par le bord interne 
du faisceau libéroligneux. Il n*y a donc pas ici, comme 
chez le Phaseolui^ de faisceau qui aboutit directement en 
pointe libre dans la chambre aquifére(l). 

Chez les Fougères, les appareils d'élimination d'eau 
liquide ne ressemblent pas aux appareils décrits précé- 
demment. On sait que chez ces plantes, notamment chez 
beaucoup d'espèces de Polypodium^ l'élimination a lieu à 
travers les parois des cellules épidermiques, par censé- 
queRt sans stomates aquifères, dans de petites dépressions 
superficielles qui se trouvent en des endroits déterminés 
de la face interne de la feuille. Ces dépressions renfer- 
ment toujours de fines granulations minérales de nature 
calcaire et il parait exister une relation entre leur situa- 
tion et celle des sortes qui se trouvent à la face inférieure. 

Sous l'épiderme de ces dépressions épidermiques, se 
trouvent des cellules parenchymateuses surmontant 
Textrémité d*un faisceau qui vient s'y épanouir. 



d) ReelierehM expériaiaiilalM. 

M. O. Spanjer s'est efforcé de montrer le fonctionne- 
ment des appareils sudateurs par une série d'expériences 
dont voici les principales : 

!• Un rameau de Fuchsia globosa^ pourvu de 6 feuilles, 
est placé sous cloche humide. On injecte dans ce rameau 
au moyen d'un tube en U, une solution d'éosine à 0,05 •/• 

(1) Les appareils sudateurs de Tradescaniia viridis se rattachent à ce 
type. 
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sous une pression de 15 cm. de mercure et par une 
température voisine de 20®. Environ dix minutes après 
le commencement de rexpérience, des gouttes incolores 
viennent perler aux dents des feuilles et cinq minutes 
plus tard, ces gouttes sont manifestement colorées en 
rose. En oulre^ tout le système vasculaire est également 
coloré jusque dans ses plus fines ramifications; des 
coupes transversales faites dans la tige, le pétiole, le 
limbe, montrent que les éléments du bois sont seuls rem- 
plis du liquide colorant et, chose remarquable, des coupes 
transversales ou longitudinales dans répithème montrent 
qu'à ce moment le système iniercellulaire seul est teinté 
de rose. Les cellules épithémiales restent incolores et 
vivantes si l'injection n'a pas une trop longue durée, 
chose dont il est facile de s'assurer car elles se plasmoly- 
sent par une solution de salpêtre à 5 p. «/o comme dans 
les conditions normales. Mais si l'action de la matière 
colorante dure plus d'une heure, le protoplasme se colore 
par l'éosine et perd ensuite sa faculté de réagir en pré- 
sence des agents plasmolysants; il est mort. 

Le rameau qui a servi à cette expérience est suscep* 
tible d'être bouturé et de reprendre vie dans toutes ses 
parties. • ^ 

Au lieu d'une solution d'éosine, on peut employer la 
solution de ferroeyanure de potassium et l'on peut obser- 
ver, après 10 minutes, des gouttes claires sortir à l'extré- 
mité des dents. On attend le' moment où ces gouttes 
pt-ésentent la réaction bien connue avec le sulfate de fer. 
Dès que cette réaction est sensible, on place le rameau 
feuille dans une solution alcoolique très étendue de 
chlorure ferrique. Après 24 heures, tout le bois des 
faisceaux est coloré en bleu intense. Des dents de feuilles 
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incluses dans la paraffine montrent^ par des coupes con- 
venableSy que les espaces intercellulaires de répithème 
sont seuls colorés. 

Pour montrer que les cellules épitbémiales ne prennent 
aucune part active à Télimination d*eau liquide, on 
procède par empoisonnement des dents des feuilles. Pour 
cela on tue la vitalité des cellules par des solutions appro- 
priées telles que, solution alcoolique de sublimé à 0,1 */o; 
solution de sulfate de cuivre à 3 «/o ; solution de formaline 
à 5 p. ^/o ; solution de cocaïne à 2 ®/o. Cette dernière con- 
vient très bien pour les plantes délicates. 

On opère, par exemple, sur un vigoureux pied de 
Fuchsia globosa^ en pot. Après avoir ainsi tué les cellules 
d'une partie des dents des feuilles, on place la plante sous 
cloche humide. Bientôt à toutes les dents, tuées ou non, 
apparaissent des gouttelettes liquides. 

e) Physiologie deo ap|Nirello ««datoars. 

On n'est pas encore d'accord, à l'heure qu'il est, sur le 
rôle physiologique que Ton peut assigner aux appareils 
sudateurs et plus spécialement au massif cellulaire épitbé- 
mial; aussi les hypothèses les plus divergentes ont-elles 
encore libre cours. Certains auteurs, avec Haberlandt, 
aitribuent aux cellules de Tépithème une fonction sécré- 
triée et pensent que les épithèmes sont des glandes. Cette 
sécrétion aurait pour but de tenir constamment rempli 
d'eau le réseau intercellulaire. — Franchement, absorber 
la « sève des trachées » pour n'élaborer qu*un liquide 
qui n'en diffère pas sensiblement, c'est là un phénomène 
qui ne mérite pas une appellation spéciale. Il semble plus 
logique d'admettre que les cellules épitbémiales sont sus- 
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ceptibles de se laisser traverser passivement par les solu- 
tioas aqueuses très étendues qui leur sont fournies par 
les faisceaux et que ces mêmes cellules en sont conti- 
nuellement gorgées^. 

D*autres^ avec M. A.Meyer, considèrent les couches de 
répithème capables de régulariser rémission d'eau liquide. 
Nul doute que cette émission est provoquée en grande 
partie par la poussée des racines. Or, quand l'absorption 
est considérable, la turgescence des cellules épithémiales 
augmente, alors, leurs méats s*agrandissent et n^opposent 
plus de résistance appréciable à l'émission d'eau liquide 
qui peut alors être plus abondante. Si au contraire le 
substratum fournit peu d'eau, la turgescence diminue, les 
méats se resserrent et la filtration au dehors est moindre. 
— Des expériences de M. 0. Spanjer ne paraissent pas 
vérifier cette hypothèse. 

Ce dernier auteur pense qu'il pourrait bien exister dans 
les attributions des cellules de l'épithème de retenir tout 
au moins une partie des matières dissoutes dans le liquide 
des trachées. Quoi qu^il en soit, on doit bien admettre que 
les plantes qui possèdent une force d'absorption considé- 
rable doivent avoir une transpiration corrélative. — Dès 
que la transpiration diminue et que l'absorption conserve 
ia même intensité, il faut qu'une autre cause intervienne 
pour maintenir i*équiiibre et empêcher l'envahissement 
par Teau des méats aérifères. La sudation supplée alors à 
la transpiration. Assurer par conséquent l'élimination de 
Texcès d'eau absorbée, tel doit être le rôle d'un appareil 
sudateur. Que dans cette eau éliminée il y ait des traces 
de matières organiques ou inorganiques, cela n'est pas 
du tout surprenant; le contraire serait plutôt invraisem- 
blable quand on songe au trajet que doit accomplir l'eau 
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dans la plante depuis les racines jusqu*aux feuilles. 
Faut-il pour cela attribuer un rôle sécréteur i l'appareil 
qui se trouve à Textrémité des voies d'écoulement ? Les 
recherches expérimentales relatées précédemment et le 
fait de n'éliminer qu'un liquide identique à celui qui est 
absorbé, sont autant de raisons qui semblent autoriser 
une réponse négative à cette question. Le protoplasme 
des cellules épithémiales ne peut donc pas avoir une 
influence active sur Télimination d'eau liquide dans la 
fonction sudatrice. Cette eau liquide suit de préférence le 
trajet des méats interceliulaires de Tépithème et remplit 
en même temps les cellules de ce dernier dont la mem- 
brane n*oppose d'ailleurs qu'une faible résistance à son 
passage. Quand les méats sont très étroits ou qu'ils ne 
sont pas encore formés, comme c'est généralement le cas 
au stade de la préfoliaison, la sudation est évidemment 
moins intense ou nulle. Toutefois, rien ne s'oppose alors 
à admettre que les cellules épithémiales placées directe- 
ment dans la direction des canaux conducteurs d'eau, 
recevant le contenu de ces canaux de première impulsion, 
se laisieni traverser passivement par les liquides d'écou- 
lement, comme cela se pratique vraisemblablement, 
même pendant l'âge adulte, dans les feuilles desFougéres. 
Quant à la grande vitalité des cellules de Tépithéme, 
c'est là un fait qui ne doit pas nous étonner vu qu'elles se 
trouvent dans des conditions idéales pour se bien porter : 
elles reçoivent sans cesse une eau filtrée, constamment 
renouvelée et renfermant des matériaux sélectionnés, de 
plus elles se trouvent dans des conditions parfaites d'éclai- 
rage et d'aérage au sein du tissu élaborateur des matières 
organiques. 



7i 



f) Sad«tl«B cl séeréltoB comparée*. 



Le phénomène de sudation a des caractères communs 
avec le phénomène de sécrétion extracellulaire en ce sens 
que les produits éliminés sont dans Pun et Tautre cas des 
matières liquides ou des matières solides en dissolution. 
En outre Télimination est faite en vue de débarrasser le 
végétal de ces divers produits et jamais dans le but de 
constituer des réserves pour un accroissement ultérieur. 

Néanmoins ces deux phénomènes sont totalement diffé- 
rents. D'abord la sécrétion exige Tintervention active du 
corps protoplasmique qui élabore les produits sécrétés et 
qui, dans le cas de la sécrétion extracellulaire, les expulse 
à travers la membrane, sous l'influence de forces résul- 
tant de la turgescence cellulaire. 

La sudation n'est qu*un simple fait de filtration à travers 
les méats intercellulaires dans lequel les cellules qui 
limitent ces méats n'ont qu'un rôle purement passif; l'ex- 
pulsion des produits sudés se fait toujours en dehors du 
corps de la plante par des ouvertures naturelles (stomates 
ou fentes), et cette expulsion est occasionnée par une 
force résultant de l'absorption et de la poussée des 
racines. Le rôle de ces cellules est tellement bien passif 
que, dans les cas les plus simples (certaines Monocotylées], 
elles ne sont nullement différenciées en épilhème et alors 
la sudation se fait à travers le parenchyme méatique de la 
feuille. 

En second lieu, les produits sécrétés, bien que mal 
connus encore, sont beaucoup plus variables dans leur 
composition chimique que les produits sudés. Ceux-ci, en 
effets ne sont guère que de l'eau tenant en dissolution de 
faibles quantités de matières organiques ou inorganique»; 
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nolamment du bicarbonate de chaux en proportion variant 
de 0,007 à 0,120 VoO). 

En troisième lieu, Tappareil sécréteur est éminemment 
variable de forme et de position : on peut le trouver pres- 
que partout, dans toutes les parties de la racine, de la tige 
et de la feuille (cellule à cristaux d'oxalate de Ca). 

L'appareil sudateur est beaucoup plus constant dans 
ses caractères morphologiques; sa position est bien déter- 
minée : le plus souvent sur les dents des feuilles et du côté 
de la face interne, plus rarement éparpillé sur la surface 
du limbe, presque toujours à l'extrémité des faisceaux 
libéroligneux qui vont s'épanouir dans la feuille. 

Enfin, la sécrétion chez la plante se fait d'une manière 
continue pendant toute la durée de son existence. La 
sudation est essentiellement fonction du milieu; elle est 
intermittente; elle est soumise à toutes les causes qui 
influent sur la transpiration, ce terme étant pris dans un 
sens général. Déjà en 1858, Duchartre(2) a montré que 
rémission de gouttelettes liquides par les feuilles de 
Colocasia est en rapport direct avec la transpiration. Il a 
remarqué que la sortfe du liquide commence le soir poui' 
cesser le lendemain dés que le soleil donne sur la plante. 
En outre, dans les jours où l'air est saturé d*humidiié la 
production du liquide a lieu pendant toute la journée. 



(1) Cfr. Van Thieghem,1oc. cit. p. 338. 

(2) DuGMARTRB P., Observations physiologiques et anaiomiques faites sur 
une Colocase delà Chine (Coloeasia sinensis et antiquorum). Bull, soc, bot. 
de France, t. V, p. 267. 
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B. — Sudation chez les plantes aquatiques. 



A diverses reprises, dans ces dernières années, un 
savani observateur français, M. Sauvageau(l), a attiré 
Tattention sur ce qu*il a appelé ouverture apicale dans les 
feuilles des plantes aquatiques. 

Cette ouverture apicale qu'il a observée chez les diffé- 
rentes espèces des genres Zottera^ Phyllospadix, Halodule^ 
Potamogeton et Hydrocleis^ est un orifice qui se produit 
normalement au sommet ou très près du sommet de la 
feuille et qui met eo communication directe, avec Texté- 
rieur, tout le système conducteur. 

Chez le Zosiera marina^ le bois du faisceau médian, 
dans la feuille adulte, est remplacé par une lacune vascu- 
laire. A 1/2 ou 1 centimètre sous le sommet, cette lacune, 
élargie et évasée, est complètement remplie par un tissu 
de petites cellules délicates, à parois très minces et très 
légèrement épaissies aux points où elles se rencontrent 
entre elles; ces cellules sont allongées dans le sens de la 
lacune et à cloisons transversales obliques (Les dessins de 
Fauteur ne figurent aucun méat.). Une desquamation 
précoce a fait disparaître tout ce qui surmonte ce petit 
massif de cellules, qui est donc ainsi directement en 
contact avec le dehors. 



(i) G. Sauyàgiau, Obiervations sur la stntcture des feuilles des plantes 
aquatiques in Journ, d, bot, 1890. 

Id. Sur une particularité de structure des plantes aquatiques in C. H. 
Acad, d. se. de Paris, 11 août 1890. 

Id. Sur les feuilles de quelques Monoeotylédones aquatiques in Ann. se. 
nat., 7* scr., t. 13, 1891, pages 280 et suivantes. 

Id. 5ttr la feuille des Butomées in Annales se. nat., 7« scr., t. 17, 1893, 
pages 295 et suivantes. 
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Chez le Potamogeton densus, TouYerture apicale est près 
du sommet, du côté de la face externe. Le bois du faisceau 
médian est constitué par une lacune vasculaire arrondie, 
étroite, renfermant des fragments lignifiés de vaisseaux. 
Non loin du sommet, au-dessus du point où les faisceaux 

latéraux s*anastomosent avec le faisceau médian, la lacune 
vasculaire s'aplatit en forme de croissant et renferme des 
anneaux lignifiés très nombreux. Tout à fait au sommet, 
le liber a disparu et le faisceau n*est plus qu'une grande 
lacune incomplètement remplie par des trachées très 
courtes, biseautées, assez nombreuses, isolées dans la 
lacune ou adossées contre ses parois. Ces éléments ligneux 
communiquent directement avec le dehors à la suite d'une 
desquamation de l'épiderme se produisant de bonne heure 
pendant le développement de la feuille. 

Chez les diverses espèces de Potamogeion^ l'ouverture 
apicale existe tout aussi bien sur les feuilles nageantes 
que sur les feuilles submergées. 

Chez VHydrocleis nymphoides^ une Butomée, l'ouver- 
ture apicale est aussi quelque peu sous le sommet et à la 
face inférieure. La lacune vasculaire du faisceau médian 
est accompagnée, à tous les niveaux, de quelques débris 
de vaisseaux isolés dans cette lacune et d'un nombre plus 
ou moins considérable de vaisseaux bien constitués dissé- 
minés parmi des cellules non différenciées, principale- 
ment entre la lacune et les éléments libériens. A mesure 
que l'on considère ce faisceau plus près du sommet, la 
lacune se rétrécit, finit par disparaître et les éléments 
lignifiés deviennent alors plus nombreux. Ceux-ci se 
réunissent près du sommet avec ceux des nervures laté- 
rales, en un massif vasculaire très enchevêtré d'où par- 
tent des cordons de trachées ou des trachées isolées qui 
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aboutissent h un tissu spécial. Celui-ci forme un petit 
disque en partie sous-épidermique qui, dans les feuilles 
jeunes, est formé d'un tissu de cellules plus petites et à 
contenu moins dense que celles du tissu fondamental 
voisin, à section polygonale, parois minces et pas de 
méat. Plus tard les cellules de ce tissu prennent de 
légers ornements rappelant eeux des éléments du bois^ 
mais très grêles et jamais lignifiés. La feuille n^est pas 
encore épanouie que tout ce tissu est déjà en grande 
partie résorbé, ainsi que les cellules sous«épidermiques 
et même les cellules épidermiques, à Texception toutefois 
de la cuticule de ces dernières qui s'affaisse, par suite, 
dans la dépression produite par la disparition de ces cel- 
lules, en formant ainsi une petite fossette visible à la 
loupe.M.Sauvageaù pense que cette cuticule persiste dans 
la grande majorité des cas et que par conséquent l'ouver- 
ture apicale n'est pas complète ou n'existe pas réellement. 



Dans les plantes aquatiques, la question des échanges 
liquides entre la plante et le milieu ambiant est loin 
d'être complètement résolue à l'heure qu'il est. M. Sau- 
vageau a quand même pu établir que, chez ces plantes, 
il y a absorption et dégagement d*eau par un phénomène 
comparable à celui de la transpiration et que ce phéno- 
mène se produit dans le même sens, le jour et la nuit. 
Il y a donc lieu d'admettre l'existence d'un courant d'eau, 
comme chez les plantes terrestres, et la sortie de Teau 
peut se faire soit par diffusion à travers Tépiderme, soit 
par l'ouverture apicale. Ce qui complique ici le phéno- 
mène, c'est que Tabsorption de Teau peut aussi se faire 
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par les feuilles et que ce phénomène peut y acquérir une 
telle intensité qu'il supplée parfois à Tabsorption par les 
racines. 



Si nous rapprochons les observations de M. Sauvageau 
de ce que nous avons relaté précédemment pour les 
plantes terrestres, il y a tout lieu de croire que ce savant 
a entrevu, dans les plantes aquatiques, le phénomène de 
sudation et Tappareil sudateur, avec toutes les modifica- 
tions que comporte le milieu spécial. 

Les Potamogeton et Bydrocleis possèdent un faisceau 
à éléments ligneux multipliés et étalés dans leur appareil 
sudateur, l'épithème y fait défaut ou n'a qu'une existence 
éphémère, la chambre aquifère est largement ouverte 
au dehors ou est séparée du niilieu liquide par un oper- 
cule cuticulaire, cette chambre communique avec Tinté- 
rieur par un système intercellulaire qui la met en relation 
avec les trachées des faisceaux ou la lacune vasculaire. La 
question de la gaine n'est pas élucidée. 

Le Zostera marina^ par son groupe de cellules sans 
méat (?) obturant la lacune vasculaire, s'écarte quelque 
peu de ces considérations générales. Il y a lieu de se 
demander si, pour cette plante, les observations ont été 
faites sur des feuilles suffisamment adultes. 

Quant aux stomates, on sait que dans les plantes sub- 
mergées, ils ont été observés çà et là, sporadiquement, sur 
certaines espèces qui présentent une résistance plus 
grande à l'adaptation au milieu aquatique; c'est un phé* 
nomène d'atavisme. La présence de stomates aquifères n'a 
pas été observée dans les plantes aquatiques par M. Sau- 
vageau. Leur existence n'est .nullement corrélative au 
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phénomène de sudation et Youverture sudairice les rem- 
plaee d'ailleurs avanlageusement chez les plantes aqua- 
tiques et chez les plantes terrestres (^). 

Que certaines plantes aquatiques soient dépourvues 
d'appareil sudateur, c'est là un fait aussi signalé chez cer- 
taines plantes terrestres. Il y aurait lieu de rechercher ce 
qui, chez les unes comme chez les autres, supplée au 
phénomène de sudation. Des recherches qui ne manquent 
certainement pas d'un grand intérêt sont à poursuivre 
dans cette voie et des observations purement anatomiques 
et comparatives pourraient déjà, dès maintenant, jeter 
quelque lumière sur cette importante question physiolo- 
gique. 



(1) J'ai pu constater que l'ouverture sudatrice existe toujours au sommet 
de la feuille adulte du Ranuncuïus Lingua et qu'elle existe souvent sur 
les vieilles dents de cette feuille et aussi sur celles du Caltha palustris. 



L. 



Coccobotrys xylophilus (Fr.) Boud. et Pat. 



(- CENOCOCCUM XYLOPHILUM Fr.) 



EST LE MYCELIUM DU 



LEPIOTA MELEAGRIS (Sow.) Sacc 

PAR 

CH. VAN BABIBEKE. 



MM. Boudier et Patouillard, après avoir donné les 
caractères du nouveau genre Coccobotrys créé par eux, 
ajoutent : « Ce genre voisin des sclérotes, n^ais qui nous 
parait bien distinct par sa texture n'est probablement 
qu'une forme transitoire d'un mycéiium(^) >. Et plus loin, 
à la suite de la diagnose du Coccobotryê xylophilus : « Ce 
champignon consiste en un mycélium rhizomorphoïde 
assez épais et très rameux, de couleur ochracée fauve, 
donnant naissance à de nombreux grains sphériques, de 1 
à 2 millimètres de diamètre qui y sont attachés par de 
courtes ramifications(^) >• 

Je suis en mesure d'affirmer que ce mycélium à grains 



(1) Note sur deux champignons hypogés, (Bulletin delà Société mycolo- 
gique de France, tome XVI, 3« fasc. 1900, p. 141}. 

(2) Ibid., p. 142. 
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sphériques fort rare et à peine connu, d'après Boudier 
et Patouillard, et insuffisamment décrit par Pries sous le 
nom de Cenococcum xylophilum appartient au Lepiota 
meleagris (Sow.) Sacc. 

On sait que cette espèce a été découverte en Angleterre 
par Sowerby, qui la considéra toutefois comme un Jrf- 
cholomai^); d'après Quélet, elle existe en France et 
correspondrait à VAg. hciematospermus Bull. (2); elle est 
signalée en Hollande par Oudemans(3). Le champignon 
est nouveau pour la flore belge. Nous l'avons trouvé une 
première fois, en septembre 1894, sur la tannée d*une 
serre au Jardin botanique de Gand; le 21 août 1899, un 
jardinier de cet établissement nous apportait un groupe 
compact auquel adhérait encore une grande masse de 
mycélium et de tannée; enfin le 14 novembre dernier, 
nous recevions un nouvel envoi composé d'une demi-dou- 
zaine d'exemplaires porteurs aussi de leur mycélium. 

Tous les auteurs qui parlent du L. meleagris^ lui assi- 
gnent comme habitat la tannée des serres. G*est aussi sur 
le tan d'une serre chaude à Palmiers, à Angers, qu'a été 
rencontré le Coccobotrys décrit par Boudier et Patouil- 
lard* 

D'après Sowerby, le L. meleagris « bas a solid stem, 
iind a curions, somewhat reliculated root. • Cette phrase 
deSowerbyest reproduite parGooke(^)et par6.Massee(^); 

(1) SowBRBT, English Fungi, 1. 171. 

(2) Quélet, Flore mycologique de la France et des pays limitrophes, 
p. 300. . 

(3) OuDEMàNs, Revision des champignons tant supérieurs qu'inférieurs 
trouvés jusqu'à ce jour dans les Pays-Bas, t. I, pp. 37 et i^, 

(4) CooKE, Handbook of British Fungi, second édit.. 1883| p. 13. 
(8) 6. MàssEE, British Fungus»Flora, vol. III, p. 239. 
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• Root reticulated » dit aussi Berkeley dans sa diagnose(f )• 
La racine réticulée à laquelle les mycologistes anglais 
font allusion n'est sans doute que le mycélium spartoïde 
ou cordonné en continuité avec Textrémité inférieure du 
stipe(^).Ge fait n'a pas échappé à Oudemans: c Le mycé- 
lium, écrit-il) présente des fils assez tenaces s'entrecroi- 
sant en réseau (^) »; mais le savant hollandais ne 
mentionne pas les grains ou tubercules qui appartiennent 
à ce mycélium. Ces grains ou tubercules avaient déjà 
attiré notre attention sur les échantillons reçus le 21 août 
1899. Nous traitâmes alors une partie du mycélium par 
Talcool à 90o, et nous laissâmes une autre partie en place 
sur certains exemplaires conservés en herbier. Toutefois 
ce fut seulement après réception du dernier, envoi 
(14 novembre 1900), que l'aspect tout spécial du mycé- 
lium du L. meleagris nous remit immédiatement en 
mémoire la récente notice de MM. Boudier et Patouillard 
sur le Coccobotrys xylophilus. Il ne fallut pas un long 
examen pour nous convaincre que c'était bien ce Coccobo^ 
trys que nous avions sous les yeux. 

Nous joignons à cette courte notice des photographies 
(PI. III) montrant des échantillons du L. meleagris aux- 
quels adhèrent des fragments de mycélium plus ou moins 
débarrassés des particules de Thumus de la tannée sur 
lequel le champignon se développe. 



(i) H. J. Berkeley, Outlines of British Fungology, p, fOl. 

(2) Sagcardo {Sylloge fungorum, vol. XI, Supplementum univenaU, 
pars III, p. 5) décrit, d*après Hcnning, une vav. abyssinica du Lepiota 
meleagris. Dans ladiagnosc il est dit : cStipitc... basi nodoso. i Serait-ce 
par allusion aux grains ou tubercules de la base du stipc? 

(3) Oudemans^ i. c, p. H, 
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, Ces fragments rappellent^ à première vue, les figures 
a et 6 qui accompagnent la notice de MM. Boudier et 
Patouillard. 

En vue de l'examen microscopique, le mycélium fixé 
par falcool à 90*, a été préparé soit par dissociation, soit 
par le procédé des coupes. Sur les préparations ainsi 
faites et colorées de diverses façons, nous avons pu cons- 
tater Texactitude des descriptions et des figures données 
par les savants mycologistes français; nous sommes 
persuadé toutefois que certains détails de structure assez 
intéressants leur ont échappé. Le temps nous a fait défaut 
pour étudier à loisir nos préparations microscopiques; 
nous comptons publier plus tard les résultats de cette 
étude. En attendant, nous soumettons, à Texamen de nos 
confrères de la Société royale de botanique, quelques- 
unes de ces préparations. 
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QUELQUES REMARQUES 



TOUCHANT LB 



LEPIOTA MELEAGRIS (Sow.) Suc. 



PA.R 



CH. VAN BAMBEKE. 



Nous avoos rappelé, dans la précédente notice, que 
l'espèce a été découverte en Angleterre par Sowerby qui 
la rangea dans le genre TVtcAotoma. Berkeley suit l'exemple 
de Sowerby; Il ajoute toutefois, à la suite de sa diagnose, 
que le champignon est insuffisamment connu, qu'il 
présente des caractères intermédiaires entre ceux du genre 
JrtcAo/oma et du genre Xeptota^ et qu*il est probable- 
ment dépourvu de vélum (1}« Gomme le remarque Pries, 
€*est Tabsience d'anneau qui a fait ranger le champignon, 
par Sowerby, dans le genre Trkholoma^ etc. ; dans sa 
description, il dit : c Annulo lacero, fugaci (2) >. 
Gt. Massée signale l'existence d'un anneau rudimentaire; 
pour lui, le L.meleagris est incontestablement une espèce 
1res voisine du I>. c/^peo/aria (3). Quélet, il est vrai. 



(i) M, J. Berkelet, Outlines pf British Fungology, p. 101. 

(2) E. Pries, Hym,, Eut., p. 32. 

(3) 6. Masses, British FunguS'Plora, III, p. 239. 

8 
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mentionne un c anneau membraneui, épais» festonné, 
mobile, blanc », mais il est à remarquer que, pour ce 
mycologiste, le L. mekagris de Sowerby correspond à 
VAgaricus haematospermus Bull., et aussi à VAg. Ba- 
dhami de Bk. et Br. W. 

L*anneau, s*il existe, doit être bien caduc et bien 
fu{;ace, car, sur de nombreux exemplaires à divers d^rés 
de développement et à l'état frais, nous n'avons pas trouvé 
trace d'anneau; par contre, des débris du velum^ boîâs 
forme de petites plaques bistre foncé de deux à trois milli" 
mitres de diamitrêf en général au nombre de trois à 
quatre^ adhéraient fréquemment au bord du chapeau (voir 
la PI. III, fig. 2). 

D'après Berkeley et Cooke, le stipe est renflé à son 
extrémité inférieure, « thickened downwards(^) » ; « stem 
swollen at the base or bigher np » dit Massée ; Q«élet 
parle d'un « bulbe ovoïde parfois très gros » . Certames 
figures de la pL 1Î6 des « Illustrations of Britisfa Fungi » 
de Cooke, montrent, en effet, une dilatation de la ptt*lie 
inférieure du stipe. Aucun des échantillons examinés par 
nous ne présentait ce caraetére; <jhez tous, le stipe, au 
lieu de dilaté, était au contraire atténué à son extrémité 
inférieure; fréquemment le stipe est fusiforme. Or, pour 
Berkeley et Broome que nous citons d'après Massée, il 
existerait deux formes du L. mekagris reliées entre ettee 
par des formes de transition. Si je comprends bien la 
citation de G. Massée, l'une de ces deux formes, la jnoins 
typique, serait caractérisée notamment par un sripe 



(i) QuÉLET, F/ore myco/o^gue, p. 800. - • / 

(3) Berkeley, 1. c, et Cooke, Handbookof Briiiih Fun§i, ^ MiUy 

p. 43. . c ■ . 



d'abord /usiforme, puis senâiblement 4gal. Nos «xfiin- 
plaires se rapproetheraîeot doac de cette dernière forme* 
Dans la diagfH>se de Fries reproduite par Saccardo il n^est 
pas qiies.tion de dilatation du stipe; il y«st dit : m Stipite 
e fusiformi aequali (1). 

D'âpres Gooi« et Massée, la base du stipe est noire* 
Oudemans trouve cette base simplement plus foncée que 
la partie supérieure (^). C'est aussi le cas pour nos exem^ 
plaires; ajoutons que cela provient de ce que les petites 
écailles brun -purpurin qui recouvrent le stipe sont très 
rapprochées à son extrémité inférieure, et qu'elles sont 
d'autant plus écartées les unes des autres qu'on s'éloigne 
de cette extrémité. .Comme le dit encore Oudemans, seule 
la partie tout à fait supérieure du stipe, près de son 
insertion au chapeau, est dépourvue d'écaillés. 

Pour Fries et Massée, les lamelles sont blanches^andi^ 
que pour Berkeley et Broome (que nous citons d'i^près 
Massée), elles sont par/ois d'un jaune citron. Quélet les 
décrit comme étant « blanches, rouge rosé par le sec, finis 
bistre pourpré » . Oudemans trouve les feuillets « blaoea 
au début, puis de couleur paille pâle^ plus tard d'una 
teinte incarnate, enfin colorés en rouge paie, aux bor^ds 
oji peu foncés »« Cette description s'applique bien au^ 
exemplaires trouvés à Gand. 

Berkeley et Broome, que nous citona encore^ uue fois 
d'après Massée, constatent que les lamelles sont parfois 
unies entre elles. Sur nos échantillons, cette union se 
fait de deux façons différentes : a) par des veines qui ne 
font jamais défaut; 6) par deii anastomoses. Gelles-ei se 



(1) Fries, 1. c. et Sàggàrdo, SyUoge Hymenomycelum^ vol. I, p 36. 

(2) OuDEUANs, Revision des champignons etc., 1. 1, p. 43. 
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rencontrent surtout dans le Toisinage de Tinsertion au 
collarium, et, sur bearucoup d'exemplaires, elles donnent 
naissance, à ce niveau, à un véritable reticulum. 

Berkeley, Cooke,Quélet et Massée signalent tous la cou* 
leur rouge que prend, au contact de l'air, la chair du 
champignon. Oudemans ne fait pas allusion à cette parti- 
cularité; c la chair sous les écailles, dit-il, est d'un blanc 
pur >. Non seulement la chair rougit au contact de Tair, 
mais, en se desséchant, tout le champignon revêt un ton 
rosé ou rouge-bistre plus ou moins net. Pries a donc 
raison de dire : « siccatus et vulneratus totus rubescens » • 
Il nous faut ajouter toutefois que la moelle centrale du 
stipe tranche, sur le reste, par un ton plus pâle, faible- 
ment rosé. Plongés dans l'alcool à 90% les exemplaires du 
Ir. meleagris prennent d'emblée la coloration rouge; 
ils communiquent, en outre, au liquide, une belle teinte 
rouge-orange. 

Diaprés Quélet, la spore est ovoïde, blanche, et mesure 
O'^lâ; elle est elliptique pour Massée qui donne comme 
dimensions : 6-7 X 4 fXr. Nous avons trouvé la spore 
ovoïde ou légèrement piriforme, guttulée, mesurant 
9-12 X 6-9. — Les spores de nos exemplaires se rappro- 
cheraient beaucoup par leur forme et leurs dimensions de 
celles d'une variété du L. meleagris^ la var. abyssinica 
P. Henn. Celles-ci, globuleuses-ellipsoïdes ou ovoïdes, 
guttulées, mesurent, en effet de 7-11 = 6-9 (^). 



(t) Sàgcaado, Sylloge Fungorum, vol. XI, Supplemenium Univenale, 
Paris, III, p. 5. 



Soc. Roy. de Bot. de Belg. T. xxxn 



Clichés Ch, Van BnmbeUe 



:xxiK PI. III 



l'hotoljp. Edmond Diiponl, fîruxolkis 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 



DE LA 



^ ^ 



SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 



DE BELGIQUE 



TOME TRENTE-NEUVIÈME 



DEUXIEME PARTIE 



ANNÉE 1900 



BRUXELLES 

AU SIÈGE DE l_A SOCIÉTÉ 

JARDIN BOTANIQUE DE L'ÉTAT 



Conseil d'administration de la Société royale de botanique 

de Belgique pour Tannée 1900. 



Préaident : M. A. Cogniaux. 



Vice^Présidents : 
MM, A. Gravis, Ëv. Laurent et J. Massart. 

Secrétaire : M. F. Grépin. 
Trésorier : M. L. Coomans. 



Conseillers : 



MM. Ch. Bommer (1902), MM. J. Gopfart (1901). 
A. Bris (1901), G. Locbehiis (1900), 

J. Chalon (1902), A.-F. Meunier (1901), 

L. Dbhs (1900), P. Nypels (1902). 

L. Errera (1900), 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 



Dl LA 



# t_ 



SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



M«MM 



ANNEE 1900. 



Séance mensuelle du 18 janvier 1800. 
Présidence db M. Errera, membre du Conseil. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont préients : MM. Bommer, L. Coomans, V. Coo- 
mans, De Wildeman^ Th. Durand et Errera; Crépin, 
tecritaire. 



Le procès-verbal de la séance du 11 novembre 1899 
est approuvé. 



M. le Secrétaire donne lecture de lettres de MM. Vôch- 
ting et Schimper qui remercient la Société de les avoir 
nommés membres associés. 



M. Bommer, sur Tinvitation de M. le Secrétaire, veut 
bien se charger de donner lecture de deux notices de 
M. Ém. Laurent. Il est décidé que les deux notices 
seront insérées dans le compte-rendu de la séance. 

M. le Secrétaire donne lecture d'une note de M. Chalon 
intitulée : Questions de mots. Gomme cette note a en vue 



des corrections à apporter à la terminologie, on engagera 
l'auteur à faire lui-même au prochain congrès botanique 
de Paris une proposition tendant à provoquer une discus- 
sion sur les points litigieux de terminologie traités dans 
sa note. 



M. De Wildeman soumet à Texamen de ses confrères 
le fruit conservé dans Talcool d*une nouvelle espèce de 
Treculia, le 1\ Dewevrei^ qui a été décrite dans les 
Annales du Musée de Congo et sera figurée dans les 
Illustrations de la flore du Congo^ fasc. VI. 



La séance est levée à 9 heures. 



SUR L'ORIGINE DES VARIÉTÉS PANACHÉES CHEZ LES 

PLANTES, 

w 

par Emile Laurent. 

Il y a deux catégories de variétés panachées: celles qui 
proviennent de semis et dont la cause réside dans le 
phénomène de la fécondation ; celles qui apparaissent 
spontanément sur les plantes, par variation de bourgeons, 
désignée par les horticulteurs sous le nom de sport. 

Gomme l'observation Ta montré à diverses reprises^), 
les premières sont relativement stables, se propagent plus 
ou moins complètement par graines, résistent aux causes 
qui, dans certains sols, altèrent la panachure et parfois la 
font totalement disparaître. 

(1) Gh. Dakwiii, 0$ la variaiion du anima»* tt dn plantée^ p. 407. 



Au contraire, les variétés panachées nées par variation 
de bourgeons se reproduisent difficilement par semis et 
ont une grande tendance à retourner aux types verts. Les 
horiiculteurs le savent et ils ont recours, pour la fixation 
de ces variations, à des procédés de sélection beaucoup 
plus rigoureux encore que quand il s'agit de variétés 
obtenues par semis. 

A ce point de vue, l'histoire d'une variété panachée de 
Cyclamen persicum n*est pas sans intérêt, même pour lés 
biologistes. Elle a éié obtenue il y a quelques années par 
M. A. Sieinmetz, amateur d'horticulture à Malines; on 
peut en voir deux pieds dans les serres du Jardin bota- 
nique de l'État. 

M. Steinmetz a bien voulu me communiquer les ren- 
seignements relatifs à l'état civil de cette variété. 

Un tubercule de Cyclamen provenant de semis et qui 
avait 14 centimètres de diamètre, donnait chaque année 
quelques feuilles panachées ; elles apparaissaient toujours 
au même endroit et leur nombre finit par atteindre le 
chiffre 7. En 1894,' les fleurs qui se produisirent à 
l'aisselle des feuilles panachées furent marquées; les 
graines furent récoltées et semées. Dans le semis, un 
quart des plantes étaient vertes, les trois autres quarts 
avaient presque toutes les feuilles panachées. Parmi les 
plantes chez lesquelles la panachure s'était maintenue, il 
yen eut une qui donna en 1897 des graines. Semées, 
celles-ci ont produit presque toutes plantes panachées; 
la panachure était même beaucoup plus accentuée que 
chez les pieds du premier semis. 

Deux générations avaient suffi pour donner à une 
variation de bourgeons la faculté de se reproduire à peu 
près intégralement par semis. C'est un cas exceptionnel, 
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car Ch. DarwinO), en rapportant les observations de 
Salter sur des plantes appartenant à onze genres, assure 
que les variétés panachées nées par variation de bour- 
geons se propagent diiïicilenoent par semis. 

Je rappelais tout à Theure que la nature du sol a une 
influence sur la conservation de la panachure, surtout 
quand elle dérive d*une variation de bourgeons. 

Le fait, qu'il est difficile d'expliquer^ est inconstestable. 
Ainsi, dans les jardins de TÉcole d'horticulture de Vil- 
vorde, diverses variétés d'arbres et arbustes panachés, 
surtout la variété d'Orme à grandes feuilles, redevien- 
nent complètement vertes ou ne présentent plus que 
quelques branches panachées. 

Le cas contraire peut se rencontrer et même on con- 
naît des terrains dans lesquels les plantes ont une ten- 
dance extraordinaire à donner des variations de bourgeons 
avec panachure. Gh. Darwin C^) en rapporte deux cas qui 
paraissent bien certains. J'ai observé une influence ana- 
logue dans une pépinière qui appartient à M. R. Jadoul, 
à Gembloux, et qui est située dans le limon hesbayen. 

Dans une partie de cette pépinière qui occupe une 
dépression du terrain, les espèces suivantes ont depuis 
dix ans présenté des variations panachées : 



Prunu» domeMtiea 
Ceroëut aeida 
Cydûnia vulgaris 
Acer eriocarpum 
Catalpa bignonioides 



Ailanthuê glandutosa 
Popuiu» eanadmnit 
Uimuê montana p9ndula 
— > CAtnpettris koritontalit. 



Les mêmes espèces n'ont jamais présenté de variations 



(f ) Ch. Daiwin, loc. cit., t. l, p. 407. 
(2) Ch. DAawiN, loc. cit.» t. H, p. 291. 
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panachées dans l'autre portion de la même pépinière ni 
dans les pépinières voisines. 

Il faut donc supposer que le sol dans l'endroit désigné 
renferme une substance qui, après absorption par les 
racines, détermine des modifications dans la distribution 
de la chloropliylle. Il y a peut-être, en cette circonstance, 
intervention d'une zymase spéciale, ce qui permettrait de 
comprendre l'action de certains sols par l'absorption de 
substances à doses en quelque sorte homéopathiques. 
Les faits bien connus de transmission de la panachure à 
la suite de la greffe donnent à l'hypothèse de l'interven* 
tion de zymases une certaine vraisemblance. 



EXPÉRIENCKS SUR LA GREFFE DE LA POMME DE TERRE, 

par Emile Laurent. 

Les récents travaux de Daniel(^) sur la greffe des végé- 
taux ont de nouveau attiré l'attention des naturalistes sur 
les phénomènes de variation que peut déterminer la 
réunion en un même organisme de deux végétaux d'espè- 
ces ou de variétés différentes. 

Dans cet ordre d'idées, la Pomme de terre a fourni 
depuis longtemps matière à discussion aux botanistes et 
aux horticulteurs. Les uns (Trail, Hildebrand) ont 
affirmé que la juxtaposition de deux moitiés de tuber- 
cules de différentes variétés et particulièrement de couleur 
distincte pouvait provoquer la production de tubercules 
à caractères mixtes, bicolores dans le cas spécial 
indiqué. 

(1) Annalei des Scienea nafurellei^ Botanique^ t« VIII} 1898. 
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D'autres (Ch. Darwin, Vôchting, etc.) ont répété ces 
essais sans obtenir de résultats analogues. Chaque variété, 
employée comme sujet ou comme greffon, garde ses 
caractères propres. 

Plus récemment, M. LeforlO) a prétendu avoir obtenu 
une variété nouvelle, à allure d'hybride, par la greffe de 
la variété Marjolin sur la variété Imperator. 

Enfin dans son grand mémoire, Daniel rapporte avoir 
greffé la variété Corne blanche, à tubercules blancs, sur 
la variété Négresse, dont les tubercules sont colorés en 
violet foncé presque noir. L'auteur dit que les tubercules 
du sujet (Négresse) étaient violets et panachés à Tinté- 
rieur et semble, sans le dire expressément, attribuer une 
influence i la greffe sur la coloration et la forme des 
tubercules. 

M. Daniel indiquait aussi qu'il serait intéressant de 
greffer la variété Négresse sur une variété à tubercules 
d'une autre couleur. 

Sans avoir connaissance des expériences de M. Daniel 
sur la Pomme de terre, puisque son mémoire n'était pas 
publié, j'avais au printemps 1898 fait un certain nombre 
de greffes de tiges de Pomme de terre Négresse sur tiges 
de la variété Simson, à tubercules blancs. Je me propo- 
sais surtout de rechercher l'origine du pigment des tuber- 
cules. 

L'opération est facile à faire. Les tubercules de Simson 
avaient été mis en pots, et quand, à la fin de juin, les 
pousses furent assez consistantes, on les greffa en fente 
à dix centimètres de hauteur avec des rameaux de 
Négresse. Sur chaque touffe, on mit ainsi deux ou trois 

(1) Bull, de la Soe. nat. d'agrieuliure de France^ 1894. 
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greffons et on supprima les autres pousses, puis on 
butta les tiges conservées jusqu'au voisinage des greffons. 
Les tubercules nouveaux ne pouvaient donc se former 
qu'aux dépens d'une partie des matières de réserve du 
tubercule employé comme semence et des produits d'as- 
similation des greffons après la reprise. Pour faciliter 
eelle-ciy les pots en expériences furent mis sous cloches 
à l'ombre pendant quelque temps. 

La plupart des greffes ont parfaitement réussi ; les 
greffons ont végété avec une assez grande vigueur. Les 
rejets issus du tubercule ou des tronçons de tiges utilisés 
comme sujets furent supprimés au fur et à mesure de leur 
apparition. 

Dans le courant du mois d'août, on retira de temps à 
autre les touffes des pots, en retournant ceux-ci, de façon 
à montrer les tubercules formés au pourtour de la motte 
de terre. A la fin du même mois, on fit la récolte des 
tubercules et on les visita tant à Tintérieur qu'à l'extérieur, 
avec le plus grand soin. Aucun n'avait la moindre 
trace de coloration; tous avaient la forme propre à la 
variété. 

Ce n'est pas tout. Avant la récolte, on examina à 
diverses reprises les tiges greffées. 

Au niveau de chaque greffe, on voyait nettement la 
démarcation des tissus du greffon et de ceux du sujet ; 
ceux-ci sont verts tandis que ceux-là sont rouge foncé. 

Les rameaux des greffons avaient les cellules de leur 
écorce et leur moelle bourrée de grains d'amidon. Sur les 
greffes les plus avancées, il y avait dès le 10 août ten- 
dance à la production d'amas cellulaires, ébauches de 
tubercules, à l'aisselle des feuilles; beaucoup d'amidon 
s'y trouvait accumulé. 
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Quant à la matière colorante, elle a été produite assez 
abondamment dans les feuilles du greffon, qui en juillet 
étaient déjà fortement colorées en brun, de même que les 
rameaux et les pétioles. 

Sur une coupe transversale des rameaux on voyait U 
couche sous-épidermique seule colorée en rouge violet. 
Cependant au niveau des nœuds, la moelle était aussi 
colorée. 

Dans les tiges de Négresse provenant de touffes non 
greffées, il n'y avait pas d'amidon et la matière colorante 
était localisée aussi dans la couche sous-épidermique,mais 
sans exister partout : une grande partie des tiges était 
verte. 

Pour les tiges de Négresse observées en pleine terre, 
il ne semble pas y avoir de règle dans la dispersion de la 
matière colorante; elle parait toutefois plus abondante 
aux endroits directement éclairés. Ainsi dans les pétioles 
et les pétiolules, le pigment était plus ou moins abon- 
dant au-dessus, du côté éclairé; il n'y en avait pas en 
dessous. 

Cette première série d'expériences, qui comportait 
six touffes et quatorze greffes, n'a montré aucun phéno- 
mène de variation provoqué par le greffon sur le sujet ; 
elle a mis en évidence la production de la matière 
colorante dans les feuilles et nous pouvons, dans ce 
cas, la considérer comme un produit de l'assimilation 
foliaire. 

En 1899, j'ai fait une nouvelle série de greffes de 
Pomme de terre en prenant les tiges de Négresse comme 
sujets et des rameaux de variétés blanches ou jaunes 
(Marjolin, Boule d'Or) comme greffons. 

Il y avait six touffes de Négresse cultivées en pots 
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et quatorze greffons, qui, après reprise, ont donné des 
pousses vigoureuses. Toutes les autres furent supprimées 
comme dans les essais de 1898. 

Lors de la récolte en août, les tubercules étaient 
assez nombreux, les uns de moyenne taille, les autres 
assez petits. Ils avaient la forme des tubercules de même 
grosseur de la variété, assez arrondis ou un peu allongés. 
L'écorce de tous les tubercules était violacée, et à Tinté- 
rieur, le parenchyme était tantôt entièrement violet, 
tantôt panaché de blanc et de violet. La matière colorante 
n'avait pas été produite en quantité suffisante pour donner 
au parenchyme sa couleur habituelle. Il ne faut pas s*en 
étonner. Sans aucun doute, cette substance n*avait pas 
été formée dans les feuilles, car celles-ci ne présentaient 
aucune trace de coloration foncée. C'est donc un produit 
de l'assimilation foliaire qui s*est transformé dans les 
tubercules pour teindre les sucs cellulaires. Jusqu'à un 
certain point cependant, on peut admettre qu'une partie 
du pigment des nouveaux tubercules dérive de la sub- 
stance colorante du tubercule employé comme semence. 
Comme beaucoup de produits d^assimilation, tel Tami- 
don, le pigment de la pomme de terre Négresse peut 
apparaître dans les feuilles ou bien se former dans les 
organes à réserves nutritives, les tubercules, aux dépens 
des produits de l'élaboration foliaire. 

C'est là le résultat que j'avais surtout vise en entre- 
prenant ces deux séries de recherches. Il n'en est pas 
moins intéressant de constater que celles-ci n'ont permis 
d'observer aucun phénomène de variation provoqué par 

la greffe. 

Des résultats négatifs n'ont assurément qu'une valeur 
relative. Les cas de modiflcation des tubercules à la suite 



de la greffe sont peut-être aussi rares que les exemptes 
de variatioQ des bourgeoDs, de sport chez les plantes. 
Il serait donc à souhaiter que des expériences analogues 
à celles que je viens de rapporter fussent faites en assez 
grand nombre par des observateurs consciencieux, soit 
sur la Pomme de terre, soit sur d'autres plantes. 



QUESTIONS DE MOTS, 
par J. Chalon. 

En 1867 le Congrès international de Botanique tenu à 
Paris sous les auspices de la Société botanique de France, 
a discuté, rédigé, puis adopté les Lois de la nomenclature 
botanique. Depuis 33 ans, ce code est universellement 
respecté, mais il ne concerne que les noms des plantes. 

Dans le langage botanique nous trouvons un certain 
nombre de mots qui sont employés par les auteurs avec 
des significations variables et incertaines ; beaucoup 
d'entre eux sont des néologismes que le dictionnaire de 
TAcadémie ne renseigne point, ni aucun autre diction- 
naire. Ne serait-il point désirable de les préciser et déli- 
miter? Ne serait-il point utilie que la Société botanique de 
Belgique établit un thème préparatoire sur lequel le pro- 
chain congrès botanique de 1900 pourrait statuer? Si 
chacun de mes savants confrères voulait apporter sa pierre, 
nous aurions un édifice. Voici ma part. 

L'enroulement des vrilles — et de tous les organes qui 
s'enroulent — à droite ou à gauche dans la plupart des 
auteurs ne signifie absolument rien. De même en mala- 
cologie on emploie (à tort) dextre et senestre. 

Par exemple Duchartre, Eléments de Botanique, 1867, 
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p. t27 : « le Houblon s'enroule de droite à gauche, 
c. à. d. sinistrorsum. » 

Avec Duchartre, Daguillon(l) et DelmerW. Payer, Élé- 
ments de Botanique, Organographie^ 1857, p. 20: < 

les autres s'enroulent de gauche à droite; le Houblon est 
du nombre de ces dernières. » 

Avec Payer, Van TieghemW et CriéW. J'ai pro- 
posé depuis longtemps, comme en Cosmographie, enrou- 
lement direct, ou k Tenvers des aiguilles d^une montre; 
et inverse comme les dites aiguilles. On enfonce les 
vis ordinaires en les tournant en sens inverse; alors 
leur filet monte de la pointe à la tète de vis en sens direct. 
On pourrait fabriquer des vis gauches; mais ce n'est pas 
Tusage . 

Est-ce que nous aurons au siècle prochain des voca- 
bles nouveaux pour les familles naturelles des plantes, 
les Diatomacées et les Solanacées avec M. Van Tieghem, 
les Orchidaeées et les P-otamogétonacées avec M. Gour- 
chet(^)? Osera-t-on nous enlever l'ancienne terminologie 
pour les Graminées, les Labiées, les Crucifères? Il serait 
à désirer qu'un congrès fit ici la loi eu s'inspirant de cette 
tendance que ce soit en simplifiant et non en surchar- 
geant. 

En attendant constatons cette pente : les auteurs les 
plus modernes accommodent les familles à la terminaison 
acées; je ne saurais dire qui a commencé, mais le mou- 
vement s'accentue et M. Errera se montre dans cette voie 

(1) Leçons élém. de Bot., 1397. 

{i) Manuel dePhye» végétale. Trad. française, Reiowald, 1800. 

(3) TraUédeBoLfid^i. 

(4) Nouveau» Êlém. de BoL, 1884* 
(tt) Traité de Bot.^Wi^ 
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logique jusqu'au bout, ne reculant point devant Ombella- 
cées^ Labiacées, Cruciféracées et ComposUacées. 

La question des traductions françaises devrait être 
réglée à nouveau. Sans doute, quand je lis un ouvrage 
allemand, il m'est agréable de trouver le nom latin, et je 
comprends plus vite Daphne Mezereum et Ranunculus 
aconitifolius que rother Kellerhals ou eisenhuiblàttriger 
Hahnenfuss. La réciproque doit être vraie pour les Alle- 
mands qui lisent les ouvrages français. Et ce m'est tou- 
jours un étonnement quand je rencontre dans Van 
Tieghem la Douce Carotte^ VErode, la Chorde fil et le 
Code bourse. On pourra néanmoins objecter que les études 
latines sont actuellement en sérieux recul, que si l'on écrit 
en français il ne faut pas appeler à l'aide les langues 
étrangères et que pour le moins, les noms des plantes très 
vulgaires n'ont pas besoin de leur tenue officielle scien- 
tifique. 

Un mot heureux introduit, je veux dire ramené dans 
la science, c'est pollination. Littré ne donne que ce mot 
avec la signification : émission du pollen; il ne nous dit 
pas le botaniste qui l'a créé on employé pour la première 
fois. M. Errera 0) et M. Massart(^) emploient pollination 
pour transport du pollen au stigmate. Le mot pollinisation 
est plus généralement usité (Van Tieghem, Crié, Daguil- 
lon, Colomb (3), Courchet..., presque tous les auteurs 
français) pour indiquer transport sur le stigmate. Les tra- 
ducteurs de Darwin et de John Lubbock emploient dans 
cette acception le mot fécondation, quoique ce ne soit pas 



(1) Sommaire du Cours de botanique, 

(2) Voyage botanitine au Sahara* 

(3) Coure de Bot.^iSSn. 
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la fécondation dans le sens scientifique. Bellynck et 
Pâque(0 prennent pollinisation pour l'arrivée du tube 
pollinique dans Tovule. 11 y a donc ici encore une situa- 
tien à débrouiller, pour établir nettement l'émission du 
pollen, l'arrivée sur le stigmate (poUination), l'arrivée à 
Tovale, la fécondation. 

Déjà en 1867, dans le Bulletin de la Société botanique 
de Belgique^ j'ai réclamé les mots cotyles, Monocotylées^ 
Dicotyléesy plus simples et surtout plus conformes à Téty- 
mologie que.... ceux que vous savez. Pendant 33 ans je 
n'ai cessé de tenir campagne sur ce point et c'est avec 
une véritable joie que j'enregistre les conversions, Bel- 
lynck dés 1871, le P. Pàque; M. Gravis, dans les deux 
énormes mémoires sur VUrtica et le Tradescantia^ dit 
hien Monocotylées^ mais aussi, hélas! cotylédons. 

Pour certains noms de genres mal orthographiés, je 
pense qu'il serait facile de remonter à l'origine, au créa- 
teur du genre, et de décider par exemple s'il faut écrire 
Oscillaria ou Oscillatoria, Marsilea ou Marsilia. Ne 
nous y arrêtons pas. 

Arrêtons-nous moins encore pour les mots que fournit 
le premier dictionnaire français venu et qui cependant.... 
Jusque dans ces derniers temps, j*ai écrit tanin avec 
deux n, ayant pour excuse Thonorable compagnie de 
Pàque, Wûrtz, Van Tieghem, Hérail et Bonnet(2) et 
beaucoup d'autres. 

Plus bizarre est le cas de l'Ellébore, ou de l'Hellébore 
avec A, car l'Académie admet les deux orthographes. Les 
auteurs sont partagés et l'on pourrait discuter longtemps. 



(1) Cours de Bot., 2« éd., 1871, et 3S 1899. 

(2) Bot. médicale, imi. 
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sans aucun profit. Faut-il dire Physiologie ou Biologie, 
autre question insoluble du même genre. 

Les auteurs ne s'accordent guère sur le sens de racine 
adventive^ bourgeon adventif. La cause en est que chacun 
formule une loi sévère de la ramification; tout ce qui 
apparaît en dehors de cette loi est bâtard. Les uns nom- 
ment bourgeons adventifs ceux qui ne naissent point à 
Taisselle des feuilles, et ainsi l'inflorescence régulière 
des Graminées et des Crucifères serait entièrement adven- 
tive; les autres déclarent adventives les racines qui appa- 
raissent aux nœuds immergés des Graminées et des 
Ombellifères, jamais en d'autres points, et d'après 
des règles immuables en parfaite contradition avec 

répithète. 

Pour la description des feuilles, que de divergences 
dans la terminologie! En général la terminaison fide 
s*applique à des découpures qui atteignent la moitié du 
demi limbe; cependant De Lanessan(<) et Colomb em- 
ploient pour cette profondeur uniquement le mot lobée; 
Payer et Pàque distinguent en lobée si les lobes sont 
larges, et fide s-ils sont étroits ; Bellynck (3*éd.)disait: 
/o6ée, découpures arrivant jusque, vers la moitié du demi 
limbe ; et fide^ découpures plus profondes. 

Le mot partUe désigne le plus souvent des entailles 
dépassant la moitié du demi limbe, sans atteindre la ner- 
vure médiane. M^is Payer s'en sert pour découpures pro- 
longées jusqu'à la nervure médiane; aussi Bellynck, 
2«éd. 

Enfin séquée se dit des entailles étendues jusqu'à la 
nervure médiane, avec plusieurs exceptions : Bellynck 

(f) La BoianiqWf iSSi. 
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dans ce cas, avec Payer d'ailleurs, prend le mot partite. 

Ce ne sont que des mots, assurément, mais ils ont une 
certaine importance dans les Flores. 

Je m'arrête ici, craignant d'être trop long. Je n'ai au- 
cune prétention de faire la loi, je veux seulement lever 
une idée que la Société de botanique pourrait avantageu- 
sement creuser. 



\ 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 



DB LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNÉE 1900. 



Séance mensuelle du 10 février 1900. 
Présidence de M. Em. Laurent, vice''présidenU 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. Bommer, L. Coomans, V. Goo- 
mans, Dens, Th. Durand, Laurent et Schamberger ; 
De Wildeman ff. secrétaire. 



M. F. Grépin, secrétaire, prie ces confrères de bien 
vouloir excuser son absence à la séance de ce soir. 



Le procès-verbal de la séance du 13 janvier lu par le 
Secrétaire est approuvé. 



M. le Secrétaire présente un mémoire de M. Aigret sur 
le genre Cladania. Ce mémoire, d'une certaine impor- 
tance, sera soumis à deux commissaires. L'assemblée 
décide de charger MM. Lochenies et Grépin de Texamen 
de ce travail. 
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MM. Th. Durand et De Wildeman déposent le fas- 
cicule VII des « Matériaux pour la flore du Congo ». 

M. De Wildeman expose à grands traits, ens*aidantde 
cartes, la distribution par zones des plantes du Congo; il 
donne ensuite un aperçu rapide des régions du Congo sur 
lesquelles on possède des renseignements précis quant 
à la flore. Une carte sur laquelle sont tracés les itiné- 
raires de tous les voyageurs qui ont rapporté des plantes, 
permet de juger du petit nombre de territoires connus 
au point de vue botanique. 

A la suite de cette communication, s'engage une discus- 
sion entre quelques membres. H. Laurent rappelle ses 
deux voyages au Congo et indique quelles sont les régions 
qui devraient être de préférence choisies par les botanistes 
pour une exploration méthodique. Trois régions mérite- 
raient particulièrement d'attirer Tattention, ce sont: le 
centre du Congo, rAruwimi et la partie située à l'est du 
Congo entre le fleuve et le Tanganika ; c'est peut-être 
cette dernière région qui fournirait le plus de renseigne- 
ments nouveaux, car l'on y passerait de la région tropicale 
à celles des neiges éternelles à une altitude de plus de 
4000 m. 

Analyse est faite par M. le Secrétaire d'un catalogue de 
plantes d'environs de Diest par M. l'abbé Ghysebrechts, 
dont Tinsertion aura lieu dans le compte-rendu de la 
séance. 

M. Bommer présente ensuite quelques échantillons 
fort bien conservés de végétaux fossiles des terrains 
wealdiens des environs de Mons, 



Ces représentants de nos flores anciennes sont remar- 
quables par leur bonne conservation. Celle-ci donne une 
idée très complète de la structure interne, comme on peut 
en juger en examinant les préparations microscopiques 
(coupes de tiges, de rhizomes, de racines, de fruits) pré- 
sentées par notre confrère. 



M. Laurent montre quelques fort jolis spécimens des 
stipules en urnes du Macaranga saccifera Pax, la plante 
myrmécophile si curieuse qu*il a eu la bonne fortune de 
rencontrer à deux reprises dans son voyage autour du 
Congo. Des coupes de ces urnes permettent de voir les 
fourmis en place ; dans certaines des urnes, on retouve 
eneore la mère et le tampon avec lequel elle avait fermé 
Touverture de la pochette pour se soustraire aux visites 
d'autres fourmis. 



A la suite de cette communication, M. De Wildeman, 
insiste sur le très grand nombre de plantes myrmécophiles 
du Congo, qui est d'ailleurs le pays des fourmis; il pro- 
met de présenter à une prochaine séance un certain 
nombre de types myrmécophiles de la flore congolaise. 



La séance est levée à 9,30 h. 
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MATÉRIAUX FOUR LA FLORE DU CONGO, 
PAR Th. Durand et Eu. Db Wildeman. 



SEPTIEME FASCICULE. 

Nous donnons dans ce fascicule, beaucoup plus réduit 
que les précédents, des descriptions de MM. C.-B. Clarke, 
Ad. Engler et 0. Hoffmann, qui ont bien voulu colla- 
borer à ces matériaux en décrivant le premier un Bulbos- 
tylis, le second, les Loranthus nouveaux qui se trouvaient 
dans les collections congolaises du Jardin botanique de 
l'État à Bruxelles, le troisième, cinq espèces de Compo- 
sées. 

Nous n*avons pas voulu retarder plus longuement la 
publication de ces espèces, de crainte de voir leurs 
auteurs perdre la priorité de leurs nouveautés. Nous avons 
remis pour le fascicule huitième la description d'une 
trentaine d'espèces nouvelles que nous avons reconnues 
dans les envois anciens d'Alfr. Dewèvre, de MM. Lau- 
rent, Descamps, et dans ceux plus récents de MM. Luja 
et Gillet. 
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LORANTHACEAE 
Loraotha» L. 

L. {% CupulcUi) Descampsli Ëngl. in Nat. Pflanzen- 
fam. Naclilr. 13:2 (nomen tantum). 

Glaber, foliis peiiolo cire, ociies breviore 
suffuhis, subcoriaceis glabris late ellipticisy utrin- 
que subacutis^ nervis lateraiibus 1 utrinque 
3 âdseendenlibus atque venis remote reticulalis 
paullum prominenlibusy floribus umbeilatis; 
peduneulo brevi 4-floro; pedieeills brevibus; 
bractea oblique cupuliformi cctlyculum haud 
aequante; perigonii unguiformis lubo anguste 
eylindrico, laeiniis apiee semiovalis; filamentis 
a medio perigonii liberis, aniheris late cuneifor- 
mibus; stilo in apicem turbinatum, subungui'^ 
formem vertice pyramidiformi quinquangulo 
instrucium exeunte» 

Foliorum petiolus cire. 8 mm. longus, lamina 
7 cm. longa, 5 cm. lata. Pedunculi cire. 4 mm., 
pediceili 2 mm. longi. Bracteae 2 cupuliformes, 
1,5 mm. longae. Galyculus cire. 2 mm. longus, 
margine libero vix. 1 mm. lato. Filamentorum 
pars libéra 2 cm. longa; antbera fere 3 mm. 
longa. Stili apex dilatatus cire. 2 mm. diame- 
tiens. 

Rég. II : Lomami, lat. 8o30 (Descamps anno 
1891). 
£.. {%Cupulati) Laorentll Ëngl. in Nat. Pflanzenfam. 
Nachtr. 132 (nomen tantum). 



Glaber, ramulis teretibus, adultis valde nodo- 
sis; foliii petiolo cire, octies breviore suffultis, 
iubcoriaceiSf àblongUj utrinque obtusis^ nervis 
lateralibus 1 utrinque 5 adscendentibus (enuibus 
paullum prominentibus; floribus umbellatis; 
pedunculo brevi 4-6-floro ; pedîcellis brevibus; 
bractea levisiime cupulifortni ovata ciliolata, 
uno laiere calyculum cUiolatum fere aequante; 
perigonii unguiformis tubo anguste cylindrico, 
laciniis apice ovatis; filamentis a medio tubi 
liberis, antheris late cuneiformis^ cgnnectivo 
bilobo; stilo in apicem late turbinatum vertice 
leviter convexum exeunte. 

Ramulorum inlernodia 2-4 cm. longa. Foliorum 
petiolus 5-6 mm. iongus, lamina 4,5-5 cm. 
longa, 2-3 cm. lata. Umbellarum pedunculus 
3 mm. longus, pedicelli 2 mm. longi, bracteae 
1,5 mm. lougae. Calyculus 2 mm. longus. Peri- 
gonii lubus 3 cm. longus, 2 mm. amplus, 
limbi partes terminales ovales 2 mm. longae, 
1,5 mm. latae. Filamentorum partes a perigonio 
liberae 1,2 mm. longae. Antherae 2 mm. longae. 
Stili 3^5 cm. longi pars apicalis i^5 mm. 
dimetiens. 

Kég. II : Bumba (É. Laurent. — Florens 
mense Febr. 1896). 
L. (§ Rufescentes) diacolor Engl. (nov. sp.). 

Omnibus partibus novellis dense fiisco-pilosis 
pilis ramosis; ramis adultis atrobrunneis; foliis 
oppositis vel suboppositis, petiolo quam lamina 
octies vel novies breviore, lamina supra atro* 
viridi, subtus dense ferrugineo-pUosa, elongato- 
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oblonga^ obtusiuscula; floribus umbellatis, cum 
pedicellis brevissimis et bracleis ovatin caljculum 
haud acquantibus dense futco-pilosii ; perigonii 
tubo cylindrico, laciniis lanceoiatis; fliamentis 
lanceolatis, antheris brevibus oblongis; stilo sur- 
sum incrassato, supra apicem depresso-globosuin 
sursum attenuato, 

Ramulorum internodia cire. 1-2,5 cm. ionga, 
3-S mm. crassa. Foliorum petiolus cire. 1 cm. 
longus, lamina 7 cm. ionga, 3-5, & cm. lata. 
Flores in specimine suppetenle e(iam valde juve- 
ni les 1 cm. longa. 
Kég. m : Stanley-Pool (É. Laurent, 1891). 
(§ Inflaii) Durandll Engl. (nov. sp.). 

Ramulis novellis angulosis, brevissime pilosis, 
adultis teretibus irregulariter foliatis; foliis 
subcoriaceis oblongis vet oblongO'Spathulatis tri* 
nerviis; floribus brevissime pedicellatis umbel- 
las luberculis insidentes formantibus; bractea 
cupuli/ormi, uno tatere longiore cucullata sub- 
carinalOf ciliolata calyculi glabri ciliolati dimi- 
dium aequante; pcrrgonii tubo infero inflato 
subgloboso superiore infundibuliformi, unila- 
teraliter fisso, laciniis lineari^lanceolatis subtus 
puberulis^ fliamentis ad basin laciniarum liberis 
iate linearibus crassis, antheris Iinearibu9 brevi- 
bus; stilo pentagono apice conoideo; fructu 
oblongo. 

Ramulorum internodta 0,3-1 cm. longa. Folia 
cire. 3,5-6 cm. longa, 1,5-3 cm. lata, petiolo 
2-3 mm. longo suffulta. Pedicelli 1,5 mm. 
longa. Bractea cupuliformis fere 2 mm. longa. 



28 



GalynculusS mm.longus.PerigODu tubus inferior 

3 mm. diametiens, superior 2,3 mm« longus, 
laciniae 1 cm. longae» 1 mm. latae. Filamen- 
torum pars libéra 4 mm. longa; antherae 2 mm. 
loDgae. 

Congo (Alfr. Dewèwre, n. 775% 888). — Spe- 
cies ad Loranthum zizyphifolium Engl. accediu 
Mm, {% Siephaniacus) UÊÎert^nthernm Engl. (nov. sp.). 
Glaberrimus, ramulis elongatis; internodiis 
longis; foliis coriaceis utrinque opacis, petiolo 
cire, decies breviore sufTuliis, obtongis^ basi 
obtusiusculis^ nervis lateralibus utrinque cire. 
5 patentibus lenuissimis pauUum prominulis; 
umbeliis breviter pedunculatis; pedicellis te- 
nuibus; braetea ovata basi ealyculum amplec- 
tente, latere exteriore ovata; calyculo turbinato 
quam braetea duplo longiore dimidio inferiore 
cum ovario connato; perigonio elongato, supra 
basin leviter inflatam leviter consiricto, laciniis 

4 tubum aequantibus linearibus sursum dilata- 
tis, apice truneatis et extus valde incrassatis ; 
filamentis 4 anguste linearibus a basi lacinia- 
rum liberis in denteni brevem triangularem 
antherae oblongo-ovalis cire, iertiam partem 
aequantetn produetis; stilo tetragono tenui, 
stigmate subgloboso. 

Ramulorum internodia 6-7 cm. longa. Folio- 
rum petiolus 1 cm. longus, lamina 1,3 dm. 
longa, 5 cm. lata. Umbellarum pedunculi cire. 
3-4 mm. longi, pedicelli 6 cm. longo. Braetea, 
ealyculus, perigonium ut in Lorantho gabonensi 
Engl. Staminum dens cire. 0,5 mm. longus, 
antherae 1,5 mm. 
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Rég. V : pr. Ngo-MuiU atque ad ripas 
fluvi Mangola (Dupuis). 

Species proxima Lorantho gabonensi^ differt 
foliis opacis, nervis paulium promioulis, antheris 
brevioribus. 
L. (% Purpureiflori) Demeosll Engl. (nov. sp.). 

Ramulis crassis briinrieis, internodiis longius- 
culis; lenticellis numerosîs rotundis; foliorum 
petiolo brevissimo lato^ lamina coriacea glabra^ 
oblongO'lanceolata, trinerviy umbellis 5-7-floris 
sessilibus; pedicellis brevibus, bracteis ovato-lan" 
ceolatis valde concavis, dimidium calyculi cilioiati 
vixaequantibus; perigonioleviter anguloso,stami- 
num filameniis late linearibus a suprema quarta 
parte perigonii liberis in dentem brevem triangu- 
larem exeuniibus, antheris breviter linearibus; 
stilo supra apieem subglobosum leviter attenuato. 

Ramulorum internodia l,5-7em.longa,7 mm. 
crassa. Foliorum petiolus 5-7 cm. longus, 3 mm. 
latus^ lamina 8 cm. longa, 3,5 cm. lata, nervis 
3 utrinque valde prominentibus. Bracteae latere 
exteriore cire. 1 mm. ultra partem cupuliformem 
brevissimam exeuntes. Calyculus 2 mm. longus, 
1,5 mm. latiis. Perigonium 3 mm. longum. 
Pilameniorum pars libéra 4 cm. longa ; anlherae 
3 mm. longae. 

Rég. y : Bingila? (Demeuse, n. 355). 
L. (§ Constrictiflori) polygonirolla» Engl. (nov. sp.). 

Foliorum petiolo êemiterete^ quam lamina cire, 
decies breviore^ lamina membranacea oblonga 
lanceolala^ basi obtusa^ apice acuta^ nervis late- 
ralibus utrinque cire. 5 patentibus, prope margi- 
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nem adscendentibus; umbellis brevissime pedun- 
culatis; pedicellis petîolum aequantibus; braclea 
oblique scaphiformi^ latere exteriore tanceotata 
aique infra apicem brevissime tuberculata; peri- 
gonio elongato, basi inflato ovoideo, deinde longe 
infundibuliformi aurantiaco laciniis lineari-lan- 
ceolatis supra carinatis et incrassalis; filamento- 
rum parte libéra crassa, lineari in dentem oblongo- 
triangularem transeunte, atroptirpurea, quam 
anlhera linearis 1 i/î-plo longiore, stilo penta- 
gonOy infra apicem breviter ovoideum valde atte- 
nuato. 

Foliorum petiolus cire, t cm. longus, lamina. 
9 cm. longa, 3,5 cm. lata^sursum sensim angus- 
tata. Pedunculi 2 mm. longi, pedicelli 8mm. longi. 
firacteae fere 2 mm. longae. Calyculus 3 mm. 
longus. Perigonii tubus inferior 5 mm. longus 

3 mm. amplus, tubus superior demum fissus 

4 cm. longus, laciniarum partes concavae fîla- 
mentorum partes libéras obtegentes fere 1 cm. 
longae. Antherae i mm. longae. Srili pars supe- 
rior attenuatus 3 mm. longus. 

Congo (Alfr. Dewèvre, n. 875). 
!.. (§ Constriciiflori) craMicanlts Engl. (nov. sp.). 

Ramis crassis, lacvibus, foliis alternisy folio- 
rum peiiolo subterete, quam lamina multoiies 
breviore, lamina crasse coriacea glaberrima, 
subcartilagineo^marginata^ ovato^oblofiga, basi 
obtusa, apice acutissima, nervis haud promis 
nentibus; floribus demis brevissime pedicellatis^ 
pediceliis et bractea ovata dense rufo-pilosis ; 
calyculocupulif6rmi4[uam bractea duplo longiore 
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perigonii (uboinferiare ovoideo oalyculumcupuli- 
formem paullo superante, tubo superiore eloii- 
gato-infundibuliformi, laciniis lineari-lanceolatis, 
baud carinatis; filamentorum parte libéra in 
dentem oblongo-linearem brevem exeunte; 
anthera lineari obtusiuscula. 

Ramî cire. 8 mm. crassi, internodiis 3-5 cm. 
longis, Foliorum petiolus cire. 1 cm. longus, 
lamina 1,3S dm. longa, inferne 5,5-8 cm. lata. 
Bracteae 1 mm. longae. Calyeulus %S mm. 
longus. Perigonii tubus inferior 3 mm. longus, 
2^5 mm. amplus, superior cire. 2,5 cm. longus, 
laciniae staminum partem liberam inciudentes 
8 mm. longae. 

Congo (Alfr. Dewèvre, n. 278). 

Rég. III: Brazzaville (Demeuse n. il9. — 
Febr. 1891). 

COMPOSiTACEAE. 
Elephantopa» L. 

E. maltlftetu» 0. Hffm. (nov. sp.). 

Herbacea pcrennis caule simplici hispidissimo 
folioso; foliis utrinque slrigosis oblongis acutis 
sessilibuSy basi vagina obconica caulem laxe 
amplectentibus, margine integerrimis vel minute 
remoteque denticulatis; capitulis in glomerulum 
majusculum terminalem solitarium foliis supre- 
mis involucratum congestis ; folio involucrante 
exiimo basi vaginiformi basin glomeruli amplec- 
tente, intermediis sensim minoribus sed simili- 
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busy intimis capitula subaequantibus linearibus 
' valde strigoso-hispidis; capitulorum propriorum 
(3 — )4flororum involucris triseriatîs 6-phyilis, 
2 extimis brevibus lanceolatis acuminatis glabris, 
céleris linearibus acuiis tenuiier mernbranaceis 
exlus apice lantum pilosis; corollae lubotenui; 
achaeniis (immaturis) strigosis ut videlur 10-cos- 
tatis; papi setis oo . 

Spécimen descriptum unicum 35 cm. aitum. 
Internodia circiter 3 cm. longa* Folia usque 
ad 15 cm. longa, 3 cm. lata; foliumglomeruluni 
fulerans extimum 10 cm. longum, sequentia 
usque ad 3 cm. reducta; intima sieut glomerulus 
2 cm. longa. Glomerulus 2 cm. diametro. Corol- 
lae 16 mm. iongae (tubus 12, limbus 4 mm.). 
Achaenia immatura 4 mm., P^PP' setae (plus 
quam 50) 10 mm. Iongae. — Ex descr. E. sene- 
galensi Oliv. et Hiern valde affinis. 

Rég. IV: Brousse à Test de Lusambo, décem- 
bre 1895 (Ém. Laurent). 



Aiipllta Thou. 

A. Dewevrel 0. Hffm. (nov. sp.). 

Herbacea perennis ramis gracilibus setosis; 
foliis oppositis breviter petiolatis vel subsessilibus 
lanceolatis acutis, basi obtusis^paulo supra basin 
triplinerviis serratis strigosis, pilis basi bulbosis 
albis; capitulis mediocribus radialis ad apices 
ramorum 1 — 3 pedicellalis; involucri late cam- 
panulati bracteis 4-seriatis e basi chartacea ciliata 
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in apicem angusliorem herbaceum strigosum 
reflexum angustatis ; receptaculi paleis membra- 
naceis latis flores amplectentibus apice in appen- 
dicem linearem acutam ciliatam subito contraclis; 
floribus radii ca. 5 astylis, disci ca« iS-20; acbae- 
niis nigris anguste obovoideis apicem versus 
pilosis, pappo coroniformi setis carente. 

Folia infima usque ad 7 nm. longa, 2 cm. 
lata, supériora minora. Pedunculi 5 mm. longi 
vel breviores. Involucrum 7 mm. altum, 1 cm. 
latum; appendix herbacea circiter3mm. longa, 
1mm. lata. Capitula cum radiis 1,5 cm. dia- 
metro. Achaenia 4 mm. longa^ 2 mm. lata. 
Pappus 1 mm. altus. 

Congo (Alfr. Dewèvre, n- 898 et 920). 

Jaumea Fers. 

Jl. coBceBsIs 0. Hffm. (nov. sp.). 

Herbacea perennis, caule laxe tricholome 
ramoso (altero e ramis iateralibus saepius minus 
evoluto) ramis minutissime puberulis et hinc inde 
setis paucis brevibus munitis glabrescentibus ; 
foliis oppositis basi lata sessilibus semiamplexi- 
caulibus (rarius in petioli alati modum angusta- 
tis?) late ellipticis vei obovatis triplinerviis obtu- 
sis integerrimis, margine dense scabrido-ciliatis, 
in pagina inferiore secus nervos sparse setosis, 
ceterum glaberrimis, capitulis mediocribus- 
maiusculis, ad apices ramorum solitariis-ternis, 
pedunculo elongato apice paulum incrassato 
insidentibus; involucri bracteis 2-3-seriatis mul- 
tistriatis margine minute ciliatis ceterum glabris 

4. 
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acutis, exterioribus ovatis, interioribus ellipticis ; 
floribus luteis breviter exsertis ; achaeniis multi- 
striatis minute puberulis; pappî aristis ca. 10 basi 
valde incrassatis apice uncinatis nudis (haud 
ciliaiîs) cum noonuUis multo brevioribus et 
tenuioribus setiformibus. 

Planta elata (rami visi usque ad 40 cm. longi). 
Folia usque ad 15 cm. longa et 7 cm. lata. 
Pedunculi ad 10 cm. longî. Capitula lS-20 mm. 
alta, 20-25 mm. diametro. Achaenia auguste 
obpyramidata, 1 cm. longa, apice 1 mm. crassa. 
Pappus 5 mm. longus. 

Congo (Alfr. Dewèvre, n. 711). 

Rég. V : Environs de Dembo, 1898 (J. Giliet). 

Tandis qoe cet échantillons ne sont que des rameaux, nn troî- 
tième (Congo, Capt. Cabra n. Si) est recueilli tout entier. Il ne 
se distingue des autres que par ce fait que les feuilles sont 
plus minces et que les feuilles inférieures sont atténuées à la 
bue (comme cVst indiqué en parenthèse dans la diagnose). 
Néanmoins la plante pourrait très bien appartenir à la même 
espèce, puisque les autres échantiLons montrent seulement 
des feuilles raméales et non des feuilles caulinaires. Ce 
dernier échantillon est haut de 60 cm. 



Plelotaxiii Steetz. 



P. Dewevrel 0. Hffm. (nov. sp.). 

Fruticosa ramis elongatis striclis floccoso-to- 
nentosis inferne foiiatis sub capitulo nudis ; foliis 
internodio multo longioribus se.'^silibus et ramum 
basi vaginante glabra amplectentibus, lamina 
oblonga acuta serrata supra arachnoidea sed cito 
glabrata haud rugosa subtus tomentosa, nervis 
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subtus valde prominentibus; supremis paucis 
linearibus partem rami pedunculiformem prnan- 
tibus; capitulis magnis muhiflorîs solitariis ter- 
minalibus longe pedunculatis; involucri bemi- 
sphaerici bracteis ooseriatis, serierum exûmarum 
triangularibus basi lata sessilibus medio atro- 
brunneis margine pallidioribus, supremam rami 
partem bracteatim cingentibus; interioribus sen- 
sim longioribus oblongis, omnibus glaberrimis 
obtusis; eoroilîs purpureis exsertis; aehaeniis 
anguste cylindraceis pilosis; pappi setis strami- 
neis. 

A speciebus at&nihus P. pulcherrima et P.New- 
ioni differt a priore capitulis muho maioribus 
longius pedunculatis^ ab altéra foliis vaginan- 
tibus supra glabris acbaeniisque pilosis. — 
Ramus unicus i/3 m. longus, inferne 5 mm. 
crassus. Foliorum oehrea circiter 1 cm. alla, 
lamina usque ad 13 cm. longa, 3 1/9 cm. lata. 
Folium supremum (6 cm. infra capitulum) 
2 cm. longum, 2 mm. latum. Involucrum totum 
4 cm. allum, 5 cm. latum est; bracteae autem 
extimae 1 cm. secus ramum descendunt, quibus 
neglectis involucrum proprium 3 cm. tantum 
in altitudinem patet. Achaenium 2 mm., pappus 
17 mm. longus. 

Congo (Alfr. Dewèvre, n. 1014), 

Senecio L. 

9. DeweTrél 0. Hffm. (nov. sp.). 

Herbacea perennis, ramis suleatis tomentosis 
foliosis; foliis amplis petiolatis ellipticis acutis 
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basî cuneatis margine répandis vel repando- 
dentatisy supra araneosis glabrescentfbus, infra 
persistentius griseo-tomentosis demum glabre- 
scentibus, petiolo anguste alato basî paulum 
dilaiato; capitulis parvulis homogamis multifloris 
breviter pedicellatis glomeratis ; glomeruiis 
globosis polycephalis in paniculam thyrsoideam 
aggregatis; calyculi squamis brevibus angusie 
linearibus cum pedicellis laxe lanosis; involucri 
cylindracei bracteis 10-12 glabris linearibus 
acutis, plerisque pallide marginatis; receptaculo 
foveolato, foveolarum marginibus dentatis; flori* 
bus 30-35y omnibus Ç^ ; corollis (luteis?), tubo 
sensim in limbum anguste cylindraceum paulo 
ampliatum transeunte; limbo breviter 5-lobo, 
lobis obtusis nervo mediano percursis, antheris 
basi obtusis; styli ramis truneatis; ovariis gla- 
bris; pappo (juvenili) corollas vix superante 
albo. 

Ramos vidi duos, alterum sterilem 30 cm., 
alterum florentem eum inflorescentia 25 cm. 
longum, utrumque dense foliatum, basi 7 mm. 
crassum. Folia majora eum petiolo 3 1/3 cm. 
longo 18 cm. longa, 7 1/3 cm. lata^ superiora 
paulatim deerescentia. Panicula terminalis bre- 
viter pedunculata 10 cm. alta; glomeruli 3 cm. 
diametro. Involucrum 11 mm. altum, 6 mm. 
latum. Gorollae in exemplari adhuc juvenili haud 
exsertae. 

Congo (Alfr. DewèvrC; n. 93Ii). 
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CYPERACEAE. 

Bnlbofttjllft Runth. 

Bnlboslylls triehdorsl» C. B. Glarke in Th. Dur. 
et Schinz Gonsp. FI. Afr. S (1895) p. 616. 
var. nolAevIata G. B. Glarke (nov. var.). 

Gulmis basi parvis bulbosiS| in seriebus linea- 
ribus dense slipatis, elongatis, graeillimis» apice 
3-1-stachyis; ceteroque ut B. trichobasis typica 
(G. B. Glarke in sehed.). 

Rég. V : Kisantu, 18^9 (J. Gillet n. 333). 

Scott Elliot nn. 8047^ 8077, prope ad Lacum 
Albert Edward leeti. 

Obi, — Pourrait constituer une espèce; il est très grêle 
dans toutes ses parties, à épillets étroits, mais je ne trouve 
pas d'autres différences (C. B. Glarke in sched.). 



ANNOTATIONS A LA PLORULB DES ENVIRONS DE ' 

DIEST(i), 

PAR L. Ghtsebreghts* 

J'ai l'honneur de communiquer à mes honorables 
Gonfrères de la Société le résultat des recherches que j'ai 
faites pendant les années 1888 à 1899. 

Depuis la construction des lignes vicinales qui relient 
notre petite ville à Louvain, à Aerschot et à Tirlemont, 
les communes de Gappelien, Meensel-Kieseghem, Glab- 
beek, Winghe-St-Georges, Rillaer et Thielt-N.-D., des- 
servies par ces chemins de fer, ont été Tobjet principal de 

(1) Toir Builetin de la Société royale de botanique de Belgique^ 
t. XXIV9 deuxième partie, pp. 38-55 et V partie, pp. Stfi-362. 
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mes investigations. J*ai, en outre, exploré les localités 
suivantes : Herck-la-Ville, Berbroek, Pael et Beeringen. 

MM. Charles Tbiels, instituteur à Lummen, et Gustave 
Van Nerom, professeur à TÉcole moyenne de Diest, m*ont 
fait part de leurs principales découvertes. On les trouvera 
mentionnées dans ce petit travail. 

Les espèces précédées d'un astérisque sont nouvelles 
pour la flore des environs de Diest. 

^Uenatis Vltalba L. — Pire du ebâteaa de Zeelhem. Probable- 
ment introduit. 
ThalletrQBi flaTom L.— Webbeeein, RummeDy Herek*U-Vi)l«. 
RaniinealiftS hederaeeaa L. — GUbbeek. 

— Ungaa L. — Tbielt-N.-D., Herek-U-Ville. 

— Aarlcomns L. — ^ Rersbeek. 

Clypaephlla nvralia L. — SchaffeD, Montaigu, entre Haelen et 

Herck-ia-ViHe. 
Hianthns Arneria L. — Bord d'an ebemin à GaggeviBne-Âsseat. 
Sllesa fçalllea L. » Webbeeom, ÂTerbode, Testelt, Thieh-H.-D., 

Quaedmechelen. 
* — noeliflara L. — Diest, Scbaffen, Webbeeom. Introduit. 
Ceraatlnni pamllam Curt. — Lieoi eultlfés à Scbaffen et à 

Webbeeom. 

— ereetam Coss. et Germ. — Donek, Pael. 

Oxalii eornienlata L. — Dani un jardin à Beeringen. Natnrtlîié. 
Gérant om ealambinniii L. — Espèce fort rare aux enrirons. 

Montaigu, Haowaert. 
Hyperlcnni montanam L. —Entre Diest et Sicbem« Caggeviiine- 

Assent, Deurne. Peo abondant. 
DrMera rotanëlfolla L. — Waenrode, Tbielt-N-D., Wingbe- 

St-Georges. 

— aniçliea Huds. — Cette très rare espèce a disparu de Zeelbem 

par suite de i'afsèebement du petit marais tourbeux dans lequel 
elle croissait. 

— obovaCa M. et K. (D. rotundifolio'angliea Scbeide). — Même 

•bserration qae pour Tespèee précddente. 
'^^Parnaflsla palas|rl« I#. -* Lammea (Gb. Tbiels), BeequcToort, 
liUbbeek. 
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Fyr«lA r^tanëlfolla L. — Diest (6. Van Nerom), Gortenaeken. 
*Maaeiaiii e«riiiealatmn L. ^ Diest, GaggevioDe-Âssent. Sab- 

spontanë. 
C^ardamine amara L. .— Beequefoort, Meentel-Kiesoghen» 

TbieltN.-D., Winghe*St-6eorges. 
Tarrilis i^labra L. — Une Tingtaine de pieds dans an taillis à 

fieeringen. 
Slsymbrlam Sophia L. — Bords da Demer & Haelen et entre Diest 

et Sichem. 

— Siaapistram Cranta. — Introdvit i Diest, SebaffeD, Sichem 

et Gaggevione-^ssent. 

* ^ lioeaelii L. — Se rencontre çà et là. Introduit. 
Alysaon loeanam L. — Très abondant sur la butte d*ao moulin 

à Engsbergs (Tessenderloo). 
^JLepldlaiii Yirp;iBieaiii L. — Diest, Sichem, Zcelbem. Introduit. 
Seoeblera Coronopoa Poir. — Becque?oort. 
Tiola palastria L. — Wingbe»St«Georges. 
^Rhamons cathartlca L. — Remparts de Diest (un pied). 
Geai» ta tinclaria L. — Becqueroort, Winghe-St-Georges, 

Herck-la-Ville. 
^JIEelIlolus p'arvifloras Desf. — Diest, GaggeTinne-Assent, 
Schaffan, Sichem, Webbecom. R. 
JHedlcaso apieolata Wild. — M. Gh. Thiels l'a troufé k 
Lummen. 

— faleata L. — Gaggevione-Âssent. QQP. 
Trlfolinm filiforme L. — Waenrode, Rillaer. 

* — medlana L. — Ge trèfle n*est pas rare dans les bois et aux 

bords des chemins à Thielt-N.-D., Hauwaert et Winghe-St-Geor- 
ges; il en existe aussi quelques pieds dans une baie à Zeelhem. 

Cerrigiola lltoralls L. — Ve erle. 

Sedimi reflexam L. ^ Lummen (Ch. Thiels). 

Petcntilla argenlca L. — Wioghe-St-Georges, Meldert, Veerle, 
Schilde. 
* Aeaa pomlfera Herrm* — Schaffen, Sichem, Becquevoort. 

— lonaentosa Sm. — Haelen, Zeelhem, Lummen, Tessenderloo, 

Herck-la* Ville, Cappellen, Winghe-St-Georges. 

— roblginosa L. — Beequevoort, Tessenderloo. 

* — seplam Thuill. — Quelques buissons à Webbecom. 
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*AlelieiiilllA ▼■Igaris L. — Extréinem«it rare. Quelques pieds 

diiif un pré à Sichem. 
^Amelanehler vnlgarls MdDch. — Dans an bois taillis à Zeelhem 

loin de toute habita tien. Naturalisé. 
*Bpil«Miiiii letra|^«iiaBi L. — Caggevinne-Assent, Sebtllen. R. 
CIrcaea loletiana L. — Meensel-Kiesegbein, Giabbeek, Berck-ia- 

Ville. 
HyrlophyllBBi altornlfloraiii DC. — Fossés entre Diest et 

Siebem. 
^Haplearoiii rataBdifoliam L. — Introdoit en petite quantité 

snr des décombres à Diest et à GaggeTinoe-Assent. 
Cleata virosa L. — Tbielt-N.-D., Wingbe-St-Georges. 
CaranCarvi L. — S*observe à i*état d'introdoetion dans une prairie 

artificielle à Gaggeyinoe-Assent. 
Selinum earvIMIa L. — Montaigu, Gappellen, Giabbeek, Meeo- 

sel-Kieseghem, WiDghe*St-6eorges. 
*Meraeleaiii palmatum Baung. — Espèce méridionale. ]Nest« 

Thielt-lf .-D., Gortenaeken. 
*Tordylloiii maxiiniiBa L. — Décombres à Schaffen, Introduit. 
*CaBealls daaeoide* L. — Introduit sur la voie ferrée à Gagge- 

Tinne-Assent. 
*Tortlis nadosa Gartn. — Diest, GaggeTÎnne-Assent. Introduit, 
Anthriflcns Yulgaris Pers. » Le long d*une haie à Haeleo. 
Tlieimi album L. — Parasite sur le peuplier à Meensel-Kiese- 

ghem. 
Saxifra|;a tridaetyliles L. — Vieux murs àZeelbem. 
Chrysospleninm ailcrnifaliam L. — Indiqué jadis à Bee- 

ringen et à Thielt-N.-D. Pas retrouvé. 
Ijyalmaehia nemoram L. — > Se rencontre fréquemment dans 
les bois à Loibergen, Meensel-Kieseghem, Gappellen, Giabbeek, 
Winghe-St-Georges. Je l'ai aussi récolté dans une sapinière entre 
Diest et Sichem . 
CeataDcaluB mlaimiis L. — Berbroek. 
Ana|;alll8 arveasls L. var. eaerolea {A. eaerulea Schreb.). — 

Schaffeo, Gaggeviane-Asseot, Sichem, Montaigu. 
*Plaiitaso média L. — Assez répandu dans les prairies de la vallée 
de la Herck à Schuelen, Berbroek et Herek-la-Yjlle. S*observe à 
Tétat d* introduction dans un pré à Gaggevinne-Assent. 
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^Plantafi^o arenarla W. et R. — Se reneontre quelquefois par pieds 
isolés. Introduit. 
CtoBlfana Pneoinonanthe L. — Becqueroorty Mouttigu. 
*Erythraea Centaoriam Pers. rar. alba. — • M. Vao Nerom a 

observé eette fariété entre Gortenaken et Geet-Bets. 
"* — palehclla Pries. — Webbeeom, Donck. Peu abondant. 
Cascnta maf^r DC — Webbeeom, Lummen, Sehuelen. 
Paloiaoaria oflleinalis L. — Une asseï riebe habitation dans an 
bois à Haelen. 
^Aoisinekla angastifolia Lehm. — Rarement introduit. 
^Aaperoso procambeDS L. •— J*en ai trouré quelques pieds à 

Diost. Introduit. 
^ITerbaseain Iiyehnltis L. var. albam. — Arerbode. 

— nlsraniL. — Tessenderloo, Quacdmechelcn, Beeringcn. 

— mallaria L. — Oseraie à Donck. 

^ Veroaiea moatana L. ^ Bois dans le voisinage de l'Abbaye d*Aver- 

bode, mais sur le territoire de la commune de Tessenderloo. 

Abondant. * 

Lejeune, dans sa Flore dês enoiront de Spa, indique cette 

plante à la Montagne St-Pierre et à Sutendael. Depuis lors, elle 

n*ayait plus, que je sache, été revue dans le Limbourg. 
*IiliiiiMiella aqaatiea L. — Pullulait en 1894 dans un bas-fond 

humide à Webbeeom. 
^Scrophnlaria ambrosa Dmrt. ~ Bords de la Berck à Herck- 

la- Ville et i Berbroek; bords de la Velpe à Boeleden et à 

Kersbeek. 
m^italis porporea L. — Gappellen, Winghe-St*6eorges. 
Utrieolarla iolermedia Hayne. — En juillet 1889, j*ai trouvé 

cette rarissime espèce dans un marais entre Postel et Bethy. La 

plante était en fleurs. 

— miaor L. — Quaedmechelen. 

Salvla vcrtieillata L. var. albiflora. — Diest. 

— sylvestria L. — Sebaffen (quelques pieds). Introduit. 
^QaleopsU angastlfolla Ehrb — Introduit sur la voie ferrée à 

Diesl, Zeelhem et Linckhout. 
Slaehys anaaa L. -> Décombres à DiesU 
Seateilarla mlaor L. ^ MeenteNKieseghem, 61abbeek| Winghe- 

St-6eorges. 



ITaecIniviii Titl«-M«Ml L. — Fréquent dans Im bois delUe?eot- 

hout à Tefsenderloo; Je Tai aoisi trouvé à BecqueToort et à 

Testolt. 
Miyteama splcatam L. Tar. nigriuii (P. nigrum SehmidI). — 

WiDghe-St*6oorges. 
flUimboeas Kbolns L* — Rammeu. — Ne parait plus exister à 

TbieluN.-D. 
<^Asperula odorata L. — Croit assez abondammcDt dans ua beis de 

cbéoe à Teisenrierloo. N'était pas encore indiqué dans ie 

Limbourg. 
^Galiam trtaoroe Witb. — Depuis quelques années, cette espèce se 

rencontre asses fréquemment dans le voisinage de la ville de 

Diest. 
«Valarianella AorlealaDC. — AR.» E. 
*Cirslaiii oleraceam Seop. — Prairies bumides de la vallée de la 

Velpe entre Hof leden et Kersbeek* 
*Cardaas Dotans L. — Quelques individus & Diest et à Webbeeem* 
*Ceiitaurea solstllialls L. — Subspontané çà et là. 
AehlElea JfHllefollain L. ~ Une forme rappelant IMeAiifoo neèi^is 

se rencontre à Caggevinne-Assent. 
Filago apicnlala G.-E. Smitb. — Meldert, Pael, Tessenderloo, 

Gortenarken, Meensel-Kieseghem, Wingbe-St*Georges. 
*Senceio vIscobob L. — Voie ferrée à Scbaffeo, Zeelhem, Unekbout, 

Caggevinne-Assent. 
Iiactaca maralis Less. — Tbielt-N.-D., Wingbe-St-Georges« Pael. 
*Searionera hoiuillB L. — En 1865 H. Thielens l'indiquait comme 

très rare à Thielt-N.-D. Pendant l'été dernier j'en ai vu des 

milliers de pieds dans cette localité. 
*Crepla teelor nm L. — Sur un mur à Diest et dans des lieux eultiTés 

à Sehaffen et à Webbeeom. 

* — paladosa Mdneb. — Becquevoort, Wingbe-St-6eorges. 
*Xanthiani spinosam L. — Diest, Caggevinne-Assent. 
^CheDOpodlom foetidom Lmk. — Diçst, Webbeeom, Caggevinne* 

Assent. Probablement introduit. 

— apallfoliam Schrad. — Scbaifen, Sicbem, Webbeeom» Cagge- 

vinne-Assent . 

— hybrldam L. — Lummen, Beeringen. 

* — H^laaconi L. — En 1894 sur des décombres à Webbeeom. Je ne 

l'ai plus revu depuis. 
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^mitsai viri^alVBi L. — Webbeeom. Sobipontanë. 

— SoBOS-Meiirlaas ftebb. — Cimetièrci d'Attenrofle «t d« 

KieMgbem. 
Woljg,9nmn^ Mmt^rtm L. — Webbeeom, fiecqueroort, Pael, Herek- 

la-Ville. 
'Parief aria olBelnalla L. — Glabbeek-Suurbemde. 
"^Hipparis Tnl^arla L. — Jusqu'à présent cette plaute n*étaii 

eonnue, dans la proTÎoce de Limbourg, qu*auz en?irpns de Toogres 

(Lejeune) et i Stoekbeim où notre regretté eonfrère» M« le 

Chanoine Vandenborn, la découvrit peu de temps afant sa 

mort. J*en ai trouyë une nouvelle habitation dans un fossé a 

Donck. 
Aristoloehia Clemalitls L. -^ Hesselbroek. 
^Baphorbia exifçoa L. — Voie ferrée à Zeelhem. 

Alnas ineana DC. — Assez souyent planté. 
^Alliom arslnom L. — Abonde dans le parc du château de M. de 

Wouters d*Oplinter i Cortenaeken où il a été découvert par 

M, G. Vanfferom. 
IVareiMos Pseado-nTareiMoa L. ^ Abondant sur un coteau 

boisé à Becquefoort. TrouTé aussi à Cortenaeken et à Ransberg 

(ffeerlinter). 
^Orehls eorlophara L. — Cette espèce, nouvelle pour la flore du 

Limbourg» est asses commune dans des prairies de la Tallée du 

Demer à Haeleo et k Zeelhem ; elle se rencontre également à 

Webbeeom. 

— macalata L. — La variété à fleurs blanches et à feuilles non 

tachées existe à TLielt-N.-D. 
"^Oymnadenla eonopaea R. Br. ^ Thielt-N.-D. (Thielens) . J*ai 

retrouvé la plante à cette localité. 
« . iriridis Ricb. — Thielt-N.-D. (Thielens), Winghe-St-Georges. 
Peu abondant. 
Kpipaetis palastris Crants. — Zeelhem, Lobbeek. 
^IfeatUa JVidaa-awia Rich. — Loxbergen (deux pieds;. 
*9piranth€S aalamnalls Rich» — Lammen (Ch. Thiels), Donek, 

Caggevinne-Assent, Glabbeek-Suurbemde. RR. 
Tri|;lochin palastrla L. — Winghe-St-Georges» Luounen. 
Potamosctan pcetlnatns L. var. flabellalas {P. flabellaiuê 
Babingt.) — Haelen. 
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ÉLemruM Calanins L. — Beequeroort, Kerabeek^ Hotleden» Tm- 

sendtrloo, Donck» Pael. 
SpftPfi^Aiiiiiai mlBiaiiiiii Pries. — Dooek* Herek-lt-Yîlle. 
Janeiui fillformlfl L. — SehaeleD. 
^JLviola alblda DC. Tar. rabella. — Uoe petite eolonle à la 

lisière d*un boif à Leibergen. 
Carex pollearla L. « Comnan dans les prairies tourbeaies de la 

vallée de la Velpe à Glabbeek-Saarbemde. 

— teretloseala Good. — Pael. 

— atricta Good. -^ Lummen. 

— llmoMi U — Bn 1893, {'ai découvert une nouvelle habitation de 

eelte rare Gjpéracée h Lammen. La plante y est tris abondante. 

* — Marnsehnchlaaa Hoppe. — Ce Garev a déjà été signalé 

à Thielt-N.-D. par HN. Weimael et Thîeiens {Flore du Cmi^ire). 
Retrou?é. Je l'ai aussi recueilli à Sehilde (Anvers). 

— fllfformlfl L. — Qnaedmechelen. 

RhynalMNipora alba Vahl. — Caggerinne-Assent. G*est la première 

fois que je le rencontre au sud du Denier. 
fltelrpos paoelflarus Lightf. — Lnbbeek. 
^ — eomprensos L. — Le Manuel de M. Grépin n'indiqae cette 
espèce dans la sone campinienne qu*à Bergh. Je Tai observée 
dans un pâturage humide è Donek. 
«Erlophoram latifollam Hoppe.— Webbeeom|Caggevinne»Assent, 

Thielt-N.-D., Winghe>St-6eorges. RR. 
Cyperofl faacas L. — Becqnevoort. 

Dlgltaria BaD^oInalis Scop. — Lummen, Beeringent Berbroek. 
Calainasrontls lanceolata Roth. — Linckhout, Thielt-rt..D. 
niiiaaa eflrasnm L. — Winghe-St-Gcorges, Tessenderloo. 
Heliea aniflora Rets. — Waenrode, Winghe-St-Georges, Tessen- 
derloo. 
CatabroflB aqnatiea P. Beauv. — Diest, Hanwaert, Lezbergen. 
*llroinaB tectorom L. — Introduit çàet là. 

* — Inermls Leyss. — Schaffen (2 pieds). Introduit. 

* — ar venais L. — Diest, Caggevinne-Assent, Schaffen, Sichem, 

Webbecom, Zeelhem, HaeloQ, Pael. 
*Fe0tDca loliaeea Cart. {Fe^tuea elatior x Lolium perenne). — 
Prairies de la ? allée du Deraer en aval de Siehem. 
Mardenm seaalianin Scbreb. ^ Sehuelen. 
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Polypodlain PhcgopCcris L. — Le long d*uD ruisseau à Tessen- 
dcrloo. Abondant. 

— DryopCerIs L. — Fortifications de Diest. 
AsplenlainTrichomanes L. — Lummco (Gh. Thiels). 

— Adianthaai-ulKrnin L. — Thielt-N.-D. (MM. Ileckiog et 
fiamps). J*y ai vu la plante en quantité ainsi qu'à Wingbe- 
St-Georges. 

Aspidiam lobalam Sw. - Fougère très répandue dans àes chemins 
encaissés à Thiclt-N.D. et Winghe-S(-Georges. — M. Van Nerom 

« 

Ta trouvés sur les remparts de Diest. 
Polyslichaiii Thelyplerls Rotb. — Pullule dans un marais à 
Wingbe-S(-Georges. Peu abondant à CortenaeiLen. 

— inontanum Roth. — Cappellen, Glabbeek, Mecnscl-Riese- 
gbem, Kersbeek, Binckom, Lummen» Tesscndcrloo. 

08nibndaregall»L. — Thicit-N.-D. (une touffe). 
Botryehiam fjnnarla Sw. — Gaggevinnc-Assent, Schaflen, 

Haeleâ. Q. Q. P. 
Pilalaria globnlifcra L. — Wingbe-St-Gcorges. 
Kiycopodiam elavalain L. — Ransberg (Ncerliater), Lummen. 
Kqnisef om maximnoi Lmk. — Winghe-St-Georges. 
IViCella Iranilacenu Agarth. — Sichem. 
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SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 
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ANNÉE 1900. 



Séance mensuelle du 10 mars 1800. 
Présidence de M. L. GooMANSy mtmhredu ConseU. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. L. Goomans^ V. Goomans, De 
Buliemont, Delogne et Nypels; Grépin, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 10 février 1900 est 
lu et approuvé. 



M. Philippi, directeur du Musée national de Santiago, 
remercie la Société de Ta voir nommé membre associé. 



M. le Secrétaire annonce à l'assemblée la mort de 
M» Adrien-René Franchet, décédé à Paris le 14 février 
dernier, dans sa 66* année. Il fait ressortir les mérites de 
ce botaniste, que l'on peut considérer comme l'un des 
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premiers phylographes de Tépoque. Il est décidé qu'une 
lettre de condoléance sera adressée à sa famille. 



M. De Wildeman donne d'intéressants détails sur 
quelques Champignons parasites d'Algues. 



La séance est levée à 9 heures. 
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ANNÉE 1900. 



Séance mensuelle du 7 avril 1900. 
Présidence de M. Delogne. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents: MM. Delogne, De Wildeman, Ém. 
Durand et Th. Durand; Nypels, ff. Secrétaire. 

M. Grépin, secrétaire, informe ses confrères, qu'il est 
empêché d'assister à la séance et les prie de Texcuser. 

Le procès-verbal de la séance du 10 mars 1900 est lu 
et approuvé. 

Aucune communication n'étant portée à Tordre du 
jour, M. Nypels propose d'examiner quel pourrait être le 
meilleur itinéraire pour Therborisaiion générale de cette 
année. Après Texamen de divers projets, on tombe 
d'accord sur le suivant : Exploration des sources du Geer 
et des environs de Huy, à laquelle on consacrerait deux 
jours vers la mi-juin. Ce projet sera proposé à l'assem- 
blée générale du mois de mai. 



La séance est levée à 8 h. 30 m. 
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ANNEE 1900. 



Assemblée générale du 6 mai 1900. 
Présidence de M. Gogniaux. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

Sont présents : MM. Bauwens, Gh. Bommer, Ghalon, 
Cogniaux, L. Goomans, V. Goomans, Delogne, Dens, 
De Wildeman, Th. Durand, Errera, Francolle, GolTart, 
Laurent, Loehenies, El. Marchai, Em. Marchai, Mas- 
sâux, Matagne, Nypels, Rodigas, Schamberger, Troch, 
Van Heerswynghels et Van Nerom; Grépin, secrétaire. 

MM. Massart et van den Bossche font excuser leur 
absence. 

Le procès-verbal de rassemblée générale du 5 décem- 
bre 1899 est approuvé. 

M. le Président annonce que le Gonseil d'administra- 
tion, sur une proposition qui lui a été faite par plus de 
vingt-cinq membres de la Société, propose la modifica- 
tion suivante à l'article 9 des statuts : Sur la proposition 
du Secrétaire^ le Conseil peut nommer un secrétaire- 
adjoint. Celui-ci est nommé pour un an et est rééligible. 

Cette modification aux statuts est approuvée à Tunani- 
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mité. M. le Président anDonce en suite que le Conseil en 
prévision de cette approbation a choisi M. P. Nypels 
comme secrétaire-adjoint. 

LMtinéraire pour Therborisation générale de cette 
année proposé dans la circulaire du 24 avril a été adopté. 
Il est décidé que l'herborisation aura lieu le 10 et 11 juin 
et que MM. Chalon et Charlet seront chargés du râle de 
commissaires. 



MM. De Wildeman et Th. Durand déposent le huitième 
fascicule de leurs Matériaux pour la flore du Congo y dont 
l'impression aura lieu dans le compte-rendu de la séance. 

M. Chalon donne lecture d*une notice intitulée : 
Herborisations à Banyuls^ dont l'impression est votée. 

M. Errera dépose une notice de M. Van Bambeke 
intitulée : Sur une monstruosité du Boletus luteus L., 
suite de parasitisme. Sur le rapport verbal de M. Errera, 
l'impression de cette notice est votée. 

M. Ch. Bommer demande la parole pour exposer des 
observations intéressantes qu'il a faites sur des dépôts 
de résine chez certaines graines de Conifères. Cette com- 
munication fera l'objet d'une notice spéciale dont l'im- 
pression est également votée. 



M. le Président annonce que 

M. Robert Godding, présenté par MM. Van Heurck 

et Chalon, 
>— Peters, présenté par M. Chalon et Cogniaux, 
— Oscar Leroy, présenté par MM. GofTart et Loche- 
nies, demandent à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 4 heures. 
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MATÉRIAUX POUR LA FLORE DU CONGO, * 
PAR Th. Durand et Éh. De Wildbuan. 

HUITIÈME FASCICULE. 

Nous publions dans ce fascicule les descriptions de dix- 
sept espèces nouvelles, et d'une variété que nous n^avons, 
faute de matériaux suffisants^ osé élever au rang d^espèce. 
Plusieurs de ces plantes ont été récoltées déjà en 1891 
par M. F. Demeuse, les autres proviennent des récoltes 
du P. Debeerst et de celles de MM, Cabra, Descamps, 
Duchesne, Gillet, Laurent et Luja. 

DILLENIACEAE. 

Tetraeera L. 

Tetraeera alnlfolia Willd. Sp. pi. II (1800) p. 1243 ; 

Oliv. FI. trop. Àfr. I p. 12. 
•— — var. DemenselDeWild. et Th. Dur. (nov.var.). 
Panicula villosa, pilis persistentibus ; capsulis 
paliide brunneis, lucidis, velutinis. 

Rég. III : Bangala, 1891 (F. Demeuse). 

Obs, — Cet échantillon est malheureusement très incomplet ; 
nous ne possédons qu*unc seule panicule fructifère et quelques 
feuilles; ces dernières rappellent entièrement celles du type, 
mais les ramifications de Tinflorescence, velues, à poils persis- 
tants et les carpelles mûrs hirsutes, à poils dressés, donnent 
à la plante du pays des Bangala un aspect très différent. Il 
est très possible que si nous possédions des fleurs de cette 
plante nous y aurions trouvé des caractères permettant de 
relever au rang d'espèce. Il n'est donc pas sans intérêt pcn- 
sons*nous, d'attirer Tattention sur ce Teiracéra que Ton retrou- 
vera sans doute dans la région. 
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BIXAGEAE. 
Omcolia Forsk. 

Oncoba Demeoftcl De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 
Arbor?; ramulis juvenibus brunneo-pilosis, 
demum glabris, lenticellalis, lenticellis minutîs, 
pallidis; foliis petiolatis, peliolo crasso, cire. 
1-2 cm. loDgo, supra plus minus canaliculato» 
piloso, stipulis lanceolatis, cire. 1 cm. longis et 
1 mm. latis, cadueis, lamiua adulta supra glabra, 
infra minute pilosa, juvénile supra et infra 
brunoeo-pilosa imprimis ad nervos, margine pro- 
funde et irregulariter inciso, basi cuneato, apiee 
longe cuneato, 13-22 cm. longa et S-*8 cm. lata; 
venis supra non prominentibus, utrinque cire. 
8-9, versus marginem arcuatim anastomosanti- 
bus et cum venulis reiiculatim anastomosantibus, 
in dentibus marginis terminanlibus, infra cum 
venulis distincte prominulis; inflorescentiis axil- 
laribus, racemis multifloris, abbreviatis, 2 cm. 
max. attingentibus, pedunculo communi piloso, 
brevi, floribus pedicellatis, pedicello cire. 1 cm. 
longOy plus minus aecrescente, brunneo-piloso, 
basi bractealo, bracteis brunneo-'pilosis ; sepalis 
3, extus brunneo-velutinis, plus minus cuculia- 
tis, cire. 5 mm. longis, persistentibus ; petalis 
cire. 8, sepala superantibus, 6-8 mm. longis; 
antheris exappendiculatis, basi cordatis, cire. 
3 mm. longis, sparse pilosis ; ovario hispîde 
pubescente, sulcato, cire. 3 mm. lato; stylo 
brunneo-piloso, 4-5 mm. longo, apiee 5-lobato, 
lobis cire. 3 mm. longis, Gliformibus. Fructibus 



S5 

(maturis?), spinosis, cum spinis cire. 2 cm. lon- 
gis et laiis, spinis villusisy basi compressis, lalis^ 
numerossissimis, 5-6 mm. longis. 

Rég. III : Monothueri! juin 1891 et Bumba, 
août tSUl (F. Demeuse). 

Obs. — L'O. Demeusei rappelle par la conformation de la 
feuille rO. dentuta OUy., qui paraît répandu dans le Congo, 
mais il diffère de cette espèce et de toutes les autres qui ont 
été indiquées en Afrique tropicale par la constitution du fruit. 
En effet, au lieu d'être lisse, de présenter de simples côtes ou 
de nombreuses épines, la plante que nous avons dédiée à 
M. F. Demeuse, possède un fruit elliptique, parfois presque 
globuleux, sillonné à Tétat jeune, et qui vers la maturité se 
recouvre d'épines nombreuses, velues, applaties et élargies à 
la base. Les caractères tirés de la disposition des fleurs en 
racèmes axillaires courts, de la grandeur des fleurs, de la forme 
et de la grandeur des feuilles courtement pétioiées permettent 
en outre de distinguer facilement notre espèce de toutes les 
autres du même genre. 

L'O. Demeusei établit par la forme des épines du fruit le 
passage entre les genres Oncoba, Poggea et Grandidiera ; chez 
les deux derniers il nj a plus que 4 à 6 ailes membraneuses, 
tandis que dans notre espèce les épines applaties, légèrement 
aliformes sont nombreuses et irrégulièrement disposées. D'au- 
tres caractères secondaires différencient naturellement ces 
genres, mais on peut se demander, comme le faisait remar- 
quer déjà M. Oliver (FI. trop. A fr.I, p. 119), si ils sont bien 
distincts des Oncoba. 

DICHAPETALACEAE. 

Diehapetalam Thou. 

Dlcbapetalam Lajaei De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.]. 

Frutex scandens; ramulis teretibus, albo- 

pubescentibusy fulvo setosis; foliis ellipticis, 

basi cordatis, apice acutis, 7-t3 cm. ioogis et 

7 
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3-7 cm. latis, supra et subtus glabris^lucidis, sed 
infra ad costam sparse fulvo-vîllosis, nervis 
lateralibus utrinque cire. 6, supra paulo infra 
cum venulis promineotibus, nervis an te margi- 
nem arcuatim et cum venulis reticulatis anasto- 
mosantibus; stipulis plus minus persistentibus, 
2-4 partitis^ 8 mm. cire, longis, laciniis subula- 
tisy fulvo-setosis; inflorescentiis cymosis, axil- 
laribus, cymis pedunculatis, cire. 35 cm. longis, 
pedunculo 22 mm. cire. longo,fulvo-villosO|apice 
dichoiomo-ramoso; floribus umbellatis, pedicel- 
latis, pedicello fulvo-villoso, cire. 2 mm. longo^ 
basi bracteato, bracteis linearibus, cire. 2 mm. 
longis; calyce quinquepartito, laciniis oblongis, 
subobtusis, extus albido-hirsutis, intus glabris, 
2,8 mm. cire, longis et 1,5 cire, latis; petalis 5, 
oblongo-ovatis, usque versus médium bifidis, basi 
attenuatis, dorso in medio piloso, laciniis calycis 
longioribus; slaminibus 5 petala subaequantibus; 
ovario piloso, stylo erecto, tri6do. 

Kég. III : hauteurs sablonneuses des environs 
du Stanley-Pool, 10 septembre 1898 (Ed.Luja). 

Obt, — Bien que le genre Dichapetalum renferme déjà un 
très grand nombre d'espèces nous croyons celle-ci nouvelle. 
Cette plante a avec le Chailletia mossambicensis Klotzsch 
(Peters ReUe n. Mossambik I, p. 108, pi. XIX) de grandes 
analogies, mais la forme et Taspect des feuilles ne permettent 
pas de les confondre. £n effet chez le D, mossambicênsU (Kl.) 
£ngl. les feuilles sont obovales-cordces, velues sur la face 
supérieure, et blanchâtres, pubescentes sur la face inférieure, 
tandis que chez le Z>. Lujaei les feuilles sont largement ellip- 
tiques, cordées à la base, glabres et luisantes sur les deux 
faces, sauf sur les nervures de la face inférieure où l'on 
rencontre quelques soies brunes. 
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Le D. umbellatum Chod. {Bull. Berb. Boias, III, 1898, p. 671) 
en est t^galement roisin, mais sans parler d*autres caractères, 
l'indument jtaX plus faible chez la plante de TAngola qui a été 
étudiée par M. le prof. Ghodat et que nous arons pu voir dans 
rherbier' de M. de CandoUe, à Genève, où nous avons pu la 
comparer à la plante de M. Luja. 

HIPPOCRATEACEAE. 
Campylestemoii Welw. 

Campylestemon llaehesnel De Wild. et Th. Dur. 
(nov. sp.). 

Frutex , glaber; foliis oppositis, petiolatis, 

petiolo graeili, cire. 8-9 mm* longo, supra cana- 
liculato, membranaceiSy longe ellipticis, basi 
cuneatis, apiee acuminatis, acutis, remotiuscule 
serrulaiisy margine undulatis; venis lateralibus 
utrinque cire. 7-9, supra et infra paulo promi- 
nentibus, lamina cire. 8,5-13 cm. longa et 
2-3,5 mm. cire, lata, inflorescentiis 2-3,5 cm. 
longis, axillaribus, oppositis, dichotomis, pedun- 
culo 13-18 mm. longo, basi ramificationis brae- 
teata, braeteis ovatis, acutis, floribus herma- 
phroditis, pedicellatis, pedicello 3 mm. cire, 
longo, calycibus 5-partitis, lobis ovato-rotundatis, 
denticulatis, 0,8 mm. longis; petalis 5, sessili- 
bus, sepalis multo longioribus, patentibus, 
oblongo-ellipticis, aestivatione imbricatis, cire. 
2 mm. longis et 0,7 mm. latis; staminibus 5, in 
disco minuto inseriis, incurvis, filamentis bre- 
vibus, antheris parvis, introrsis, transversim 
dehiscentibus; ovario glabro, triloculari, stigmate 
trilobato, lobis sessilibus, ovoideis divergen- 
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libuSyOvulis in utroque loculo biseriaiis; fructibus 
ignotis. 

Rég. II : Lusambo, 1892 (Jos. Duchesne). 

Ob». — Le C. Duchetnei constitue la. seconde espèce da 
genre, la première, le C. angolense Welw. (1) avait été trouyée 
dans FAngola par Weiwitsch, elle a été retrouvée par Dewèvre 
dans rÉtat Indépendant du Congo* La plante récoltée par 
Jos. Duchesne diffàre du type de Welwitsch par la forme 
allongée des feuilles et par leur texture beaucoup moins 
coriace. Nous aurons Toccasion de revenir sur les caractères 
de cette espèce dans le prochain fascicule des lUusiratiotu de 
la flore du Congo, 

AMPELIDAGEAE. 
CIssas L. 

CisAOA «lllelll De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 

Frutex scandens, cirrhosus; ramis striatis 
ad nodos incrassatis, molliter et breviter piloais ; 
foliis 5-foliolatis, longe petiolatis, pelîolo 
17-17 mm. longo, villoso, bdsi stipulato, foliolis 
obovato-oblongisy iniermedia majore, 11-18 cm. 
longa usque ad 8 cm. lata, ceteris minoribus, 
similibus, subaequalibus, omnibus petiolu- 
latis, petiolulo 7-20 mm. longo, inaequaliter 
serratis, membranaceis, supra pilis brevibus 
aspersis, subtus molliter villosis, nervis supra 
paulo vel non, subtus distincte prominentibus ; 
inflorescentiis axillaribus, cymosis, cymis 37- 
30 cm. longis, longe pedunculatis, pedunculo 
30-21 cm. longo, apice ramosis, multifloris^ 
expansis, floribus fasciculatis» pedicellalis, 

(1) Welw. ex Oliv. in Joum. Linn. Soc. X (1869) p. 44. 
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pedicello 2-4 mm. longo, rufo-velutino; pro- 
phyllis squamiformibus, persistentibus, 3-8 mm. 
longis,acutis, rufo-velutinis; floribus intermediis 
cymarum vel cymularam hermaphroditis, sub- 
triplo longioribus quam latioribus, cire. 3 mm. 
longis, floribus lateralibus masculis vix duplo lon- 
gioribus quam latloribus cire. 1,5 mm. longis; 
calycis bas! et corollae apice pilis glanduliferis, 
nigrescentibus instructis; ovario ovoideo, subgla- 
brOy stylo elongato, gracili, cire. 2 mm. longo. 
Rég. V : Kisantu, 1899 (J. Gillet). 

Obg, — Le C. Gilletii appartient à la section Cyphostemma 
Planch., et se classe dans le voisinage des C. Hiidebrandtii 
Gilg et formes voisines (Cf. Gilg in Engl. Pftamenw. Ost.-Afr, 
C, p. 260 et Planch. in DG. Monog. phan. Y, p. 601 et seq.). 
La longueur des pétioles, celle des pétiolules, la longueur, 
le diamètre, et la villosité plus ou moins accusée des deux 
faces des folioles, la longueur du pédoncule de la cime florale 
sont des caractères qui différencient assez facilement la plante 
du Bas-Congo de celles décrites soit dans la monographie de 
Planchon, soit par M. Gilg dans le Pflan*enw. OsUAfr. 

CONNARACEAE. 

Ai^claea Soland. 

Affclaca Oaeheanel De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 

Frutex 3 m. cire, altus, ramis giaberrimis, 
nigrescentibus, decumbentibus; foliis trifoliolaies, 
longepetiolalis, petiolo 6-12 cm. longo, basi 
inerassaio, leviter villoso, nigreseente, foliolis 
coriaceis, utrinque glabris, petiolulatis^petiolulo, 
crasso, nigre8eente,5 mm. longo, terminali quam 
lateralia paulo majore, laio-obovata, vel obovato- 
oblonga, 7-11 cm. longa et 5,5-9 cm. lata, basi 
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obtuso vel triangulari-cuneatOy apice abrupte et 
obtuse acuminato, lateralibua oblique ovatis, 
basi roUindatis, apice abrupte, breviter et obtuse 
acumioatis, 7-11 cm. longis et 5,5-8 cm. lotis; 
nervis e basi 3, lateralibus unilateraliter divisis; 
nervis secundariis utrinque cire. 3-4, ante mar- 
ginem arcuatim anastomosaniibus et cum 
venuiis reticulatis anastomosantibus, supra quasi 
insculptis, infra distincte prominentibus; inflo- 
rescentiis semper axillaribus, racemoso-panicu- 
latis quam folia brevioribus vel longioribus, 15- 
25 cm. longis, muhifloris, ramificationibus plus 
minus villosis^ demum glabris, basi braeteatis, 
bracteis minimis, rufo-villosis, cire. 1-2 mm. 
longis; floribus albidis, fragrantibus, plus minus 
inter se distantibus; pedicellis 1,5 mm. cire, 
longis, apice articulatis, brunneo-tomentosis; 
sepalis ovatis, cire. 2,5-3 mm. longis et 1-5 mm. 
latis, extus brunneo-tomentosis, intus villosis, 
pilis appressis; petalis quam sepala cire, duplo 
longioribus, liuearibus, subobtusis 6 mm. cire, 
longis et 1,5 mm. cire, latis; staminibus 10 : 
5 episepalis quam petala subaequilongis, 3 epipe- 
talis minoribus; ovariis villosis, in stylos revolu- 
tos minimos, sepala non adaequantes abeuntibus. 
Rég. III : Umangi (Bangala), 28 juin 1899 
(Ém. Duehesne). 

Obs, — Ce joli arbuste, dont les branches portent de gran- 
des grappes do fleurs blanches et s'inclinant vers le fleuve, a 
été trouvé par M. Ém. Duehesne dans une des îles du fleuve en 
face de la station. 

Notre plante semble avoir beaucoup d'analogie avec eelle 
que M. Gilg a décrite sous le nom VA, fragram (in £ngl. Boi. 
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Jahrb, XXIII (1896) p. 209), comme on pourra le voir en com- 
parant les deux descriptions. Mais cette comparaison fera aussi 
saisir les caractères sur lesquels nous nous basons pour diffé- 
rencier les deux espèces. La forme des folioles, plus larges, 
beaucoup moins longuement acuminécs, et la villosité interne 
des sépales, puis la longueur des pétales par rapport aux 
sépales, enfin la grandeur des panicules florifères écartent 
VAgelaea Duchesnei de VA. fragransGil^, 

selaea Demensel De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 
Frutex?; ramis brunneo-pubescentibus; foliis 
trifoiiolatisy longepetiolalis, petiolo brunneo-vil- 
loso, 7,5-14 cm. longo, basi leviter inflato, non 
nigrescente; foliolis coriaceis, supra glabris sed 
ad nervum medianum sparse et breviter pilosis, 
infra molliter velutinis, petiolulatis, petiolulo 
leviter inerassato, velutino, cire. 4 mm. longo, 
terminal! quam lateralas majore, lato-obovata^ 
5-12 cm. longa et 4-8,5 cm. lata, basi trian- 
gulari-cuneata^ apice abrupte acuminata, acu- 
mine cire. 18 mm. longo, obtuso, lateralibus 
oblique-ovatis, basi cuneatis vel rotundatis, 
apice abrupte acuminatis, 3,5*10 cm. longis 
et 2,4-7 cm. latis; nervis e basi 3, latera- 
libus unilateraliter divisis; nervis secundariis 
utrinque cire. 3, ante marginem arcuatim 
anastomosantibus et cum venulis reticulatis 
anostomosantibus, supra quasi insculptis, infra 
distincte prominentibus ; inflorescentiis termi- 
nalibus, racemoso-paniculatis, 12 cm. longis et 
15cm. latis,ramificationibu8 palulis,basi bractea- 
tis, bracteis rufo-tomentosis; floribus pedicella- 
tis, pedicello cire. 1 mm. longo, ariiculato, ala- 
bastro obovoideo; sepalis ellipticis, circ« 2,5 mm. 
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loDgis et 0,7 mm. cire, latis, subacutis, extus 
brunneo-tomentosiSy intus villosis demum gla- 
brisy persistentibus, reflexis; petalis cire. 3 mm. 
longis et 1 mm. latis; staminibus 10 : 5 episepa- 
lis quam petala subaequilongis, 8 epipetaiis 
miDoribus; ovariis villosis, in stylos revolutos 
minimos sepala non adaequantes abeuntibus. 
Capsulis plerumque solitariis vel binis sessilibus, 
rugulosis, dense flavescenti-tomentosis, apice 
apiculatis, cire. 10 mm. longis et 6 mm. latis; 
seminibus cire. 8 mm. longis et S mm. latis, testa 
lucida, atra, arilla tenui trientem inferiorem 
seminis cire, ampleetente. 

Rég. III : Bangala, mai 1891 (F. Demeuse). 

Obs. — L'A. Demeugei doit se classer dans le voisinage de 
VA, Schweinfurthii Gilg (in Engl. Bot. Jahrb., XIV (1892), 
p. 319). Ce dernier possède comme notre plante des inflores- 
cences terminales, mais la villositc de la face inférieure des 
feuilles de VA. Demeusei ne permet pas de le confondre ni 
ayec VA, Schweinfurthii ni avec VA, obliqua Pal. Beauv. 
(FI. d'Oware I p. 95, pi. 59). Ce caractère rapproche notre 
plante de l'A. villosa Soland. (cf. Baker in Oliv. FI. trop. 
Afr. I p. 454 et Deless. le. sélect. III pi. 58)» mais la forme 
de la foliole terminale, largement obovale et brusquement 
acuminéc, permet de l'en séparer facilement ; nous avons d'ail- 
leurs pu étudier à Genève les échantillons qui ont servi de 
modèle pour la planche des Icônes selectae et il ne peut être 
question, nous a-t-il semblé, de réunir ces deux plantes. 

nanotes Soland. 

Hanote» Cabrae De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 

Frutex 4*5 m. altus; ramis rufo-iomenlosis» 
ienticellatis, non pruinosis; foliis imparipinnaiis, 
^"jugisy 12-16 cm. longis, peiiolo tomentoso. 
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foliolis S, distincte articulatis, petiolulatis^ petiolo 
1 mm. longOy villoso, terminali elliptica, 6-8 cm* 
longa et 3*4 cm. la ta, basi subrotundata, apice 
obtuse acuminata, lateralibus oblique elliptico- 
ovatis, 3-6 cm. longis et 2-3 cm. latis, basi 
rotundatis vel subcordatis, subcoriaceis, supra 
glabris sed nervo mediano rufo*tomentoso, 
margine ciliatis,infra sparse pilosis sed ad nervos 
copiose rufo-tomentosis; nervis utrinque cire. 
i, ante marginem arcuatim anasiomosantibus 
cum nervulis secundariisanaatomosantibus, supra 
et infra prominentibus ; inflorescentiis pani«ula- 
tis, racemosis, amplis, terminalibus, ramis divari- 
catisy brunneo-pilosis, 20 cm. attingentibus 
ramis et ramlBcationibus basi bracteatis^ bracteis 
linearibus, brunneo-pilosis; floribus pallidebrun- 
neis, distantibus, petiolulatis, petiolulo cire. 
5 mm. longo, in medio articulato, articulatione 
leviter inflato;calycibus profundequinquepartitis, 
laciniis ovaiis, acutis, cire. 3 mm. longis et 
1,3 mm. latis, extus breviter fusco-tomentosis, 
intus brevissime pilosulis; petalis calyce longiori- 
bus, lanceolatisy 8-10 mm. longis et 1,5 mm. 
cire, latis, brevissime pilosulis; staminibus 10 : 
5 alternatipetalis quam epipetala duplo longiori- 
bus, omnibus fertilibus; carpidiis K, liberis, his- 
pidissimis, in stylos longissimos filiformes quam 
stamina epipetala longiores abeuntibus. 

Rég. V: Mayombe (Gapt. Cabra, n«> 30 et 106). 

Obs, — Cette plante, dont nous posscdonn en herbier deax 
échantillons qui proviennent Tun de la sarane, l'autre de la 
forêt, appartient au groupe du d£, longiflora Baker (Cf. Olir. 
PL trop, Afr. I p. 460), dans lequel se rangent les M, tomen 
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tosa Gilg, pruinosa Gîlg, sanguineo-anUata Gilg, Ateher- 
ioniana Gilg et bretnniyla Gilg (Cf. Engl. Bol. Jahrb. XIV 
p. 331-33S). n est facile de distinguer l'intéressante forme, 
récoltée par le capitaine Cabra, des diverses espèces que 
nons venons d*énumérer, car aucune d'elles ne posséderait 
des feuilles comprenant moins de 7 folioles; c'est là un carac- 
tère qui saute aux yeux et qui doit avoir une certaine valeur 
puisqu'il se retrouve sur deux échantillons récoltés dans des 
stations aussi dissemblabes. Les caractères tirés de la forme 
et de la grandeur des sépales, de la villosité, de Tabsence de 
• pruinosité permettent, en outre, de différencier notre espèce. 

LE6UMIN0SACEAE. 
C*palka Mill. 

Copailia AraoldlanaDeWild. et Th. Dur. (nov. sp.). 
Arbor alta; ramis juvenibus pubescentibus, 
demum glabris, corlice griseo-brunnea, striatis, 
leniicellatis; foliis allernis, exstipulatis, unijiiga- 
tis, petiolaiis, petiolo 5-8 mm. longo, piloso, 
foliolis sessilibus, basi articulatis, ovato-falcifor- 
mibus, obliquis, integris^ coriaceis, io sicco 
nigrescentibus, 5-8 cm. iongis et 1S-3S mm. latis, 
adullis supra glabris vel pilis sparsis munitis, 
infra glabris sed ad nervos imprimis nervomedi- 
ano pilosis, supra et infra glanduliferis, basi 
rotundatis, apiee acuminatis, obtuse acutis; 
nervis basilaribus cire. 3, nervis secundariis 
Z'if ante roarginem arcuatim et cum venulis 
reticulatis anastomosantibus, supra paulo, infra 
distincte prominentibus; inflorescentiis termina- 
libus vel in axillisfolium superiorumnascentibus, 
racemosis, racemis divaricatis, pilosis; floribus 
sessilibusy in sieco nigrescentibus,aiabastris giobo- 
^is, cire. 2 mm. latis^ glabris, sepàlis i : 2 exte- 



rioribus majoribus, extus glabris, cire. 3,8 mm. 
longis et 2,B mm. latis, intus breviter et minute 
pilosis, 2 interioribus cire. 3 mm. longis et 1,7S 
mm. latis, costa mediana extus glabra, margine 
breviter pilosis, intus minute pilosis; filameniis 
staminum filiformibus lobos calycis longe super- 
antibuSy 1 cm. cire, longis, antheris globosis^ 
0,7 mm. cire, latis. Ovario longe brunneo-piloso, 
breviter stipitato 1,5 mm. longo, stylo elongato, 
glabro, cire. 3-4 mm. longo. Fruciibus ignotis. 
Rég. V : Mayombe, 1899 (Capt. Cabra, n* 36). 

Obs. — Cette très jolie espèce forme dans la forêt un arbre 
d'assez grande taille ; il fleurit vers la fin de la saison des pluies 
et porte le nom indigène de « Muntené ». 

Le C, Arnoldiana est voisin de C. conjugata (fioUe) 0: Ktze, 
figuré sous le nom de Garskia conjugata Bollc in Peters Reise 
n. Mossamb, I pi. III (cf. Oliv. FI. trop. Afr. II p. 315), mais il 
est facile de le distinguer de cette espèce. En effet tandis que 
chez le G. conjugata les sépales sont velus extérieurement les 
2 intérieurs g^labres sur les parties recouvertes dans le bouton, 
Tovaire glabre, le style court ; nous trouvons chez le C. Arnol- 
diana des sépales glabres extérieurement, sauf dans les portions 
des deux intérieurs recouvertes dans le bouton, un ovaire 
velu, à poils bruns, longs et un style allongé. £n outre la foi*me 
des folioles est un peu différente; elles sont proportionnelle- 
ment plus étroites dans notre espèce, car elles sont toujours 
plus allongées, les feuilles sont aussi plus courtement pétiolées. 

Cet arbre fournit probablement un bon bois d'ébénisterie et 
de la résine copal; malheureusement nous ne possédons pas de 
renseignementa sur ses usages. 

Gei00aspls Wfght et Arn. 

C&cl0sa0pi* Deseanapsll DeVVild. etTh. Dur. (oov. sp.). 

Frutexcaule lignosoy ramoso, striato, breviter 

patentim piloso; foliis quadrifoliolatis^ stipulis 
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magnis, coriaceis, rotundato-ovati^, apioecunea- 
tis, basi plus minus cordatis, breviterauriculatîs, 
utrinque glabris, nervis crebris, margine denti- 
culatisy 10 mm. cire, longis; petiolo spines- 
centi-piloso inter foliota mucrone longiusculo, 
cire. 3-4 mm. longo coronato; foliolis oppositis 
obovatiSyObtusis, siipulis leviter majoribus, utrin- 
que glabris, eoriaceis, denticulatis 11-13 mm. 
longis et 3-4,5 mm. latis, nervis primariis 
eire.4,uno laterali marginali breviter spinescenti, 
et versus apicem folioli mucronato; inflores- 
centiis axillaribus folia superantibus, cire. 
2,5 cm. longis, in spicas inlerrupias dispositis, 
bracteis isingulis florem solitarium obtegentibus, 
oboyalis, basi cuneatis, profunde bilobatis, lobis 
apice acutis, margine denticulatis, 9 mm. cire, 
longis et 12 mm. latis; floribus hueis, breviter 
pedunculatis, bracteolis tubo calycis adpressis, 
cire. 3 mm. longis, lineari-lanceolatis, tubo ca- 
lycis brevi, bilabiato, cire. 7 mm. longo, lobis 
ovato-lanceolatis, cire. 3 mm. latis; vexillo recto, 
basi nuda» calycem paulosuperante, cire. 9 mm. 
longo, alis vexillum aequantibus, auguste ovatis, 
lliteraliter transversal! ter plicatis; carina cire. 
5 mm. longa, obtusa, unguiculata; ovarium stipi- 
tatum. Legumen ignotum. 
Rég. I : Samba, mars 1891 (Gapt. Descamps). 

Obs, — Le G. Descampaii est la troisième espèce que l'on 
découvre dans l'Afrique tropicale; la première, le G. psiliO' 
corrhyncha (Web.) Taub. = G. lupulina Planch. ex. Olir. 
FL Trop. Afr, II, p. 155 a été observée à Sicrra-Leone et en 
Sénégambie, nous en possédons un échantillon du Congo mais 
sans indication de localité, ni de nom de collecteur; la seconde^ 



67 

le G. bifoliolata M. Mich, a été décrite et figurée dans le pre- 
mier fascicule de nos Matériatuc, l, p. 12 pi. I. 

La troisième espèce, que nous venons de décrire, se diffé- 
rencie facilement des 2 autres; elle possède des feuilles 
à 2 paires de folioles, le G. bifoliolata est donc écarté. Quant 
au G, psittacorrhyncha, qui lui aussi possède 2 et même parfois 
3 paires de folioles, on le reconnaîtra aisément à Téchancrure 
terminale des folioles qui sont divisées en 2 parties inégales. 
On peut donc caractériser ces 3 espèces comme suit : 
Feuilles à une paire de folioles ; folioles arrondies au sommet, 
portant un mucron vers le milieu du bord interne. 

G. bifoliolata. 
Feuilles à deux ou trois paires de folioles.- 
Folioles obtuses au sommet, portant un mucron à Textré- 

mité du bord interne G, Descampsii. 

Folioles émarginées au sommet, nervure se terminant 
dans Téchancrure par un mucron réduit à un poil 
mucroniforme G. psittacorrhynchca, 

LOGANIAGËAË. 

Hoslaea Didrichs. 

lostoea Lajaei De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 

Frutex 1 m. cire, altus; ramis junioribus 
pubescentibus, demum glabris, lueidis, interno* 
diis compressiSy nodis inflatis, foliis oppositis, 
deeussatîs, ellipticis, apice acutis, basi cuneatis 
in petiolum 3-4 mm. longum attenuatis, mem- 
branaeeiSy in sicco obscure viridibus, integris, 
supra et subtus glabris, lamina 7-11 cm. longa 
et 2-5 cm. lata, nervis supra non prominentibus, 
infra valde prominentibus, nervis iateralibus 
utrinque cire. 5-6^ in margine petentibus et cum 
venulis plus minus prominentibus reticulatis, 
anastomosantibus; stipulis intra-petiolaribus, basi 
plus minus connatis, triangularibus, scariosis^ 
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cire. ) mm. longis; inflorescentiis in axillis folio- 
rum in cymas plurifloras cire. 15 mm. longas 
dispositis, peduneulo communi brevi, bracteaio, 
braeteis ciliatis, pedicellis cire. 5 mm. longis; 
calyce 5-partito, dentibus ovalo-triangularibus, 
eîre.2 cm. longis, parce pilosis et margine eiliatis; 
corollae tube apice sensim ampliato,circ.6-7mm. 
longo, in parte superiore in lobos semiorbiculares, 
rotundatos, cire. 3 mm. longos sensim abeunte; 
staminibus 5 aequilongis, tubo corollae subaequi- 
loDgiSy cire. 6 mm. longis, fiiamentis pilosis. 

Rég. III : Sabuka (Slanley-Pool), 23 septem- 
bre 1898 (Éd. Luja). 

Ob$, — Il semble, loirs(iu*on compare les diagnoses des diver- 
ses espèces de ce genre, que l*on pourrait les repartir en deux 
groupes : chez l'un les fleurs sont terminales ou terminent 
des rameaux courts, chez Pautre elles sont axillaires, mais 
ce caractère qui semble à première vue très tranche est diffi- 
cile à saisir. Notre Mm Lujaei se rapproche du M. rubrinervis 
Engl. {Bot. Jahrb. VU (1886) p. 340), si Ton tient compte 
de la disposition de ses fleurs en cymes axillaires, opposées, 
courtes, formant un glomérule aux entrenœuds, jamais termi- 
nales; mais les fleurs du M. rubrinervit sont oranges, les feuil- 
les ne mesurent que 2,5 à 3 cm. de long et 1-1,2 cm. de large, 
la corolle 1,2 cm. de long, en outre les fleurs ne sont disposées 
que par 2 à 3 à Taiselle des feuilles. Dans notre plante, les 
fleurs sont blanches, les feuilles mesurent de 7-11 cm. de 
long et 2*5 cm. de large, la corolle ne dépasse pas 8 mm. de 
long et les fleurs sont parfois au nombre de 10 à Taiselle 
d'une feuille. 

Quant au M. ulugurensis Gilg (in Engl. BoL Jahrb, 
XXIII (1896) p. 198) qui a des fleurs en cymes terminant des 
rameaux courts, il ne peut être confondu avec notre plante. 
Les pédicelles n'atteignent dans la plante de TUluguru que 
1,5 mm. environ, les fleurs sont en cymes pauciflores, 2 à 4 
fleurs seulement, et mesurent 12 à 13 mm. dejong. 
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BORAGINACEAË. 

Trlcbodesma R. Br. 

Trlchodesma Droog manAlanain De Wild. et Th. 
Dur. (nov. sp.). 

Frutex vel suffrutex?9caulibus glabris^interno- 
diis elongatis; foliis oppositis, sessilibus, ellipti* 
cis, 4-5,5 cm. longis et 1,5-3 cm, latis, plus 
minus crassis, supra et infra tuberculis albis 
nudis vel setiferis praeditis, basi subrotundaiis, 
apice acutis; inflorescentiis terminalibus,ramosîs, 
4-7-floris, floribus majoribus, longe pedicellaiis, 
pedicello 2 cm. cire, longo, subglabro, vel versus 
apicem tuberculis albis, nudis vel setiferis prae- 
dito, calyce cire. 17 mm. longo, profunde S- 
lobato, lobis longe ovatis, apice acutis, sparse 
tuberculatis et setiferis, cire. 5 mm. latis; tubo 
corollae cire. 9 mm. longo, basi intus brunneo, 
lobis late ovatis, cire. 8 mm. longis et 9 mm. 
latis, apice cuspidatis, reflexo-patulis, antheris 
elongatis, dorso longe et albescente villosis, apice 
longe subulatis et contortis, exseriis; ovario 
depresso, stylo filiformi, stigmate subsimplici, 
quam stamina minore. 

Rég. I : Lualaba, juin 1891 (Gapt. Des- 
camps). 

Obs. — Nous dédions cette jolie plante à M. Droogmans» 
Secrétaire du département de Tagriculture et du domaine 
de l'État Indépendant du Congo. 

Le T, Droogmansianum dont noua ne connaissons malheu- 
reusement pas le port, doit se ranger dans le voisinage du 
T, %eylanicum, mais il s'en différencie facilement. En efiSet 
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notre plante a des tiges glabres, des feuilles privées de poils 
et manies seulement de tubercules blancs dont quelques-uns 
se terminent en soie; les lobes du calice présentent les 
mêmes caractères, en outre la fleur est sensiblement plus 
grande, les pétales dépassent nettement les sépales, tandis que 
chez le 7. teylanica les tiges sont fortement velues ainsi que 
les feuilles et les lobes du calice, et les lobes de la corolle ne 
dépassent généralement pas le calice. 

Quant auK T. phytaloides DG., africanum R. Br., Medasa 
Baker (1) indiqués également dans T Angola (cf. Hiern Cat. 
Welw, Afr. PI, I, 3 p. 720), ils se distinguent : le premier par 
des lobes calicinaux à base cordée, le second et le troisième 
par des fouilles alternes. 

CONVOLVULACEAE. 
PrcTosiea Choisy. 

Prevostea Cabrae De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 
Frutex 3-5 mm. alius; ramis teretibus, gla- 
bris leniicellatis, cortice exfoliaio, griseo, squa- 
mato; foliis petiolaiis, petiolo 10-li mm. longo, 
graciii, giabro, lamina late elliptica, 5-8 cm. 
longa et 2,5-5 cm. laia, basi cuneata vel subro- 
tundaia, apice cuneata^ obtusa, supra et subtus 
glaberrima, lucida, margine intégra, nervis 
utrinque cire. 7, suboppositis, ante marginem 
arcuatim anastomosantibus, infra paulo promi- 
nentibus et cum venulis reticulatis anastomo- 
santibus; inflorescentiis sessilibus, axillaribus, 
floribus fasciculatisy faseiculis circ.T-floris, longe 
pedicellatis, pedicello gracili, cire. 1 cm. longo, 
veluiino, basi bracteato,bracteis ovatis,ly5«3cm. 
longiSy velutinis; sepalis externis suborbiculari- 



(1) Cl. Kew BuU. 18d4 p. 89. 
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bus, cire. 8 mm. longis, basi cordatis, apice 
obtusis, extus et intus pilosis, internis subsimi- 
libus sed pallidioribus et 4-5 mm. longis, intus 
et extus viilosis; corolla cire. 2,5 cm. longa, 
extus pilosa, versus apicem ampliata, apice 5- 
lobata, lobis triangulari-obtusis, cire. 6 mm. 
longis; staminibus 5^ filamentis glabris tubo 
corollae subaequilongis, antheris lanceolatis cire. 
3 mm. longis ; ovario glabro, stylo inaequaliter 
bifido, 17 mm. cire, longo, stigmate parvo, glo- 
buloso. 

Rég. V : Mayombe (Capt. Cabra, n*»« 88 et 92). 

Obs. — Le genre Prevostea renferme peu d'espèces. Celle 
dont nous venons de donner la description et qui a été dédiée 
à M. le Capt. Cabra, est facile à différencier des autres; 
elle semble être le plus voisine du P. alternifolia (Planch.) 
Hallier (Hook. Niger FL pi. 46 sub nom. Codonanthi altemi- 
foliae; cf. etiam Hallier in Engl. Bot. Jahrb, XVIII p. 92 et in 
Engl. et Prantl. Pflanzenfam IV, 3a p. 16), mais la glabréité 
des feuilles et leur forme, la grandeur des lobes de la corolle, la 
forme des lobes externes du calice ne permettent pas de con- 
fondre les deux espèces. 

Le P. campanulata K. Schum., dont nous possédons de 
beaux échantillons du Haut-Congo, diffère du P. Cabrae non 
seulement par la forme et la villosité des feuilles, mais encore 
par la grandeur des fleurs qui mesurent 4 -5 cm. de long et 
au moins 4 cm. de. diam. 

ACANTHACEAE. 

«illetlella De Wild. et Th. Dur. (nov. gen.). 

Suffrutex volubilis, glaber; foliis integris, 
floribus axillaribus, solitariis, bracteatis, bracteis 
magnis, foliaceis^ corollae lubum usque ad 
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médium inciudentes, ante anthesim cooDatis, 
demum basi plus minus solutis, annularibus ca- 
iycis brevissimis; tubo corollae incurvo^ basi 
gibboso,superné ampliato, iimbo patente, lobis H, 
2 posterioribus, latis, 3 anterioribus; stamini- 
bus 4^ supra médium tubi aflBxis, inclusis, fila- 
mentis brevibus, antheris linearibus, glanduloso- 
pilosis, basi barbato-pilosis, loculis parallelibus, 
basi inaequiiongis; disco carnoso, annulari,inter- 
rupto; ovario biloeulari, stylo applaûato, apice 
bilobOy lobis subaequalibus; ovulis in loculo 3» 
"vel abortu solitariis. Fructibus drupaceis, glo- 
bulosis, exocarpio carnoso-pulposo, endocarpio 
duro; seminibus solitariis, erectis, apice affixis. 
Cillleiiella congolana De Wild. et Th. Dur.(nov. sp.)« 
Foliis petiolatis,petiolo 5 mm.circ.longo,obo- 
vatis, versus basim plus minus abrupte angustatis 
et basi subhastato-eordatis, apice acutis, lamina 
15-20 cm, longa et 5-1 1 cm. lata;floribu8 axillari- 
bus, solitariis, longe petiolatis, petiolo 6 cm. 
attingente, bracteis 3-3 cm. latis et 9,5-2 cm. 
longis, ovatiSy acutis; tubo corollae cire. 15 mm. 
longo, lobis superioribus et inferioribus cire. 
2 cm. longis; filameutis staminum 3 mm. cire. 
loDgiSy antheris 5 mm. cire, longis; stylo 18 mm. 
cire, longo, granulis pollinis rotundatis, laevibus; 
fructibus carnosis 7,5 cm. latis et cire. 5,5 cm. 
altis, in medio sulcatis, stylo persistente corona- 
tis, exocarpio carnoso, endocarpio durissimo. 
Rég. V : Kisantu, 1899 et 1900 (J. Gillet). 

Obs. — Cette intéressante Acanthacce, nous a été commu- 
niquée à trois reprises par M. J. Gillet; une première fois sans 
flem*s, puis avec flem*s et enfin dans un envoi qui vient de 
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nous parvenir, en fleurs et fruits. Le nouveau genre que 
nous dédions avec plaisir à Tauteur de cette belle trouvaille 
est surtout caractérisé par le fruit. 

Le genre Gilletiella appartient, si Ton admet les coupes 
systématiques de MM. Burkill et Clarke (cf. Fi. trop. Afr. V, 
p. 2) à la tribu des Thunbergieac, mais à la condition d'enlever 
le caractère « 2 ovules collatéraux dans chaque loge i et de le 
remplacer par c 4 ctamines >. Dès lors on pourrait modifier la 
clef des genres comme suit : 
Fruit charnu. 
Fruit uniloculaire, à 2 ovules collatéraux. Afromendoncia, 
Fruit biiocalaire, à i ovule développé ou à 2 ovules super- 
posés dans chaque loge Gilletiella 

Fruit sec, surmonté d*un cône, bicellulaîre . . Thunbergia. 

M. Lindau in Ëngl. et Prantl Natûrl, Pflanienfam. IV, 

3 fi p. 287, sépare le genre Afromendoncia des Thunbergia 

et admet les Mendoncioideae et les Thunbergioideae qui se 

différencient par les caractères principaux : 

Fruits drupacés, pollen globuleux, lisse Mendoncioideae, 
Fruits capsulaires, pollen globuleux, muriqué, à fente 

spiralce . • • Thunbergioideae. 

C'est donc si Ton suit cette classification dans le groupe des 
Mendoncioideae que le Gilletiella vient se placer, car il pos- 
sède un fruit drupacé et des grains de pollen lisses. 

Dans ce groupe (cf. Lindau loc» cit. p. 289), l'auteur fait 
entrer les genres Mendoncia, Monachochlarri,ys et Afromen» 
doncia, qui se différencient par le nombre de loges de 
Tovaire. On peut donc modifier de la façon suivante la clef 
proposée par M. Lindau : 
Fruits biloculaires, au moins au début. 
Fleurs solitaires ou par deux à i'aiselle des feuilles. 
Fruits mûrs à une loge avortée .... Mendoncia. 

(Amérique tropicale). 
Fruits mûrs à deux loges également développées. 

Gilletiella. 
Fleurs par 3 ou 4 à l'aiselle des feuilles, disposées en 

grappes ^onachochlamys. 

(l^adagascar). 
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Fruits uiiiloculaires Afromendonciam 

(Afrique tropicale). 

Par la forme et la structure des grains de pollen et par la 
natur« du fruit notre plante se rapproche donc plus des Men- 
doncia que des Thunbergia, il semble qu*elle forme une sorte 
de stade intermédiaire entre les Thunbergia africains et les 
Mendoncia, qui tous appartiennent à la flore de rAmcrique 
tropicale. 

Il existe déjà un genre Gillettia (Commelinacces) c*est ce 
qui nous a forcés à adopter Gilleliella. 

VERBENACEAE. 

Clerodendron L. 

Clerodeadroa longttabum De Wild. et Th. Dur. 
(nov. sp.). 

Frutex scandens; ramis striatis, breviter velu- 
tinis; foliis elliplicis, petiolatis, petiolo 1-1,5 cm. 
longo, plus minus longe piloso, supra eanalicu- 
lato, basi oblique ardeulato, lamina 15-21 cm. 
longa et 7-12 cm. lata, margine undulata, apice 
obtuse acuminata, basi cuneata, supra glabra, 
obscure viridi, infra pallidiore, veluiina, nervis 
utrinque cire. 8-10, supra non, infra distincte 
prominentibus ; inflorescentiis axillaribus (axil- 
lis foliorum delapsorum?), longe peduncuiatis, 
pedunculo 7-10 cm. longo, cymoso-panicuiatis, 
compactis, floribus pedicellatis, pedicelloS 5 mm. 
longo, bracteis filiformibus, 3-5 mm. longis ; 
calyce subglabro, infundibuliformi, 3-4,5 mm. 
longo, 5-lobato, lobis triangularibus, cire. 1 mm. 
longis; corolla longe tubulosa^iubo quam calycem 
multo longiore, 33 mm. cire, longo et 1 mm. 
cire, lato, lobis 5, ellipticis, subaequalibus, cire. 
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5 mm. lon$(is et 3,5-4 mm. lalis, obtusis; stylo 
staminibusque longissime exsertis; apice styii 
bilobatOy cire. 15 mm. longo, staminibus cire. 
12 mm. exsertis. 
Rég. V : Kisantu, 1899 (J. Gillet). 

Obs. — Le genre Clerodendron renferme déjà un nombre 
• considérable d^espèces, difficiles à différencier, faute d*un 
travail d'ensemble sur le genre. Souyent les descriptions soRt 
très incomplètes, et généralement peu comparatives. Il nous 
a néaumoins paru que parmi les descriptions d^espèces à 
inflorescences axillaires, pas une ne cadre avec celle que 
nous venons de donner. Nous inscrivons dans cette description, 
entre parenthèses, que les inflorescences naissent peut-être à 
Vaiselle des feuilles tombées ; nous ne possédons en efifet aucune 
inflorescence accompagnée d'une feuille complète, il n'existe 
jamais que la base de pétiole dont la feuille s'est détachée 
au niveau de l'articulation. Est-ce là un caractère constant* 

Le C. longitubum rappelle, par la forme, la disposition et 
^articulation de ses feuilles, les C. BuchhoUii Giirke et 
Preussii Gùrke (cf. Engl. Bot. Jahrb. XVIII p. 175-176), 
mais la forme des racèmcs floraux compacts et plus ou moins 
capités, la longueur du tube floral, la yillosité de la face infé- 
rieure des feuilles, séparent nettement notre espèce des deux 
plantes^décrites par M. Giirke. 

URTICACËAE. 

ilorstenia L. 

nopstenla liebeervlll De Wild. et Th. Dur.(nov.8p.). 
Gaule ereeto, dense villoso, foliis inferiori- 
bus bracteiformibus, superioribus post flores 
naseentibus, juvenibus dense villosis, ovato- 
lanceolatis; inflorescentiis pedunculatis, pedun- 
eulo 5-9 mm. cire, loiigo, piloso, basi bracteato, 
bracteis pilosis, trilobatis, lobis acutis, cire. 5 mm. 
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loDgîs; recepiaoulo stelliformi» 14 mm. cire. 
diaiB., 3^5 radiaco, bre^riter piloso, margine cre- 
naia^ radiis înfra marginem receptaculi nascenti- 
bu8| JanceolaUs, 10 mm. drc. ioogig et 1,5 mm. 
latis, apice suliaciilis, piloais, lalitudioem recepta- 
cuJi DOQ superaiitibus; floribus masculis et 
femm«ift oumerosia, maacuiis 1-3-afidris, peri- 
gonîo brevissime tobato; ovario ovoideo, stylo 
filiformi. 
Rég. I : Haut-MaruDgu (R. P. Debeerst). 

Qbs, — Le Ihritenia dont nous donnons ici une doseription, 
très iacoinpiète, B*esl représente dans notre herbier que par 
doux fragments, l'un mesurant 7,5 cm., Tautre 10 cm. C^est 
fort probablement le stade jeune de la plante dont le rhizome 
ou le tubereuke est sans doute souterrain. Les fleurs nais- 
sent À l*aisclle de bractées, rers la partie médiane des tiges, 
les jeunes feuille^, qui ne sa développent probablement 
qu'après les fleura, forment un bouquet terminal. 

Les caractères énumérés plus haut permettent de classer 
notre plante; il suffit d'examiner le tableau analjrtique du 
genre Dorsienia publié par M. le Prof. Engler dans les Monog, 
Afrik. Pfian%enfam, und Gati. I p. 10, pour voir que le 
D. Debeerstii appartient à la section Kasaria (Forsk.) Engl. 
Mais si Ton essaye de déterminer la place qu*il doit occuper 
dans cette section on rencontre plus de difiicultés. Los 6 der- 
nières espèces de la section sont écartées facilement, toutes 
possédant des feuilles basilairos, mais point de feuilles sur 
Taxe. Il reste dès lors les D. Preussii Schweinf., cuspidata 
(Hochst.) Bur., saxicola Engl., cauleacens Schweinf., VoUsenùi 
Engl. eft Buchanani Engl. qui ont le plut d'analogie avec 
iioti*c plante, les autres espèces du groupe se différjencient par 
la forme circulaire du réceptacle à bra.ctées allongées nom- 
breuses. 

Malheureusement ici la clef analytique proposée par 
M. Englei* ne cadre pas avec les caractères figurés dans les 
pkanchea. €'.ost miusi par exAmple que les Û. B$tchanani et 



câulegcens <jue rameur range dans la snbdiviMon caractérisée 
par les moU : i Rcceptaculum mit aogeiâhntem Rand 
zwischen dem Bracteen », possèdent d'après les figures 
pi. VIII, fig. B, c, d. et pi. V, fig. c, b, e des dentelures très 
nettes au réceptacle* 

Il est lin autre caractère sur léqiiel nous désirons aussi 
attirer Tattention, c'est ia disposition de» rayons tantôt en 
continuité aVec le bord du réceptacle» tantôt naissant en des- 
sous de ce bord. Ce dernier caractère est très visible dans notre 
espèce; il existe aussi dans le D. Volkensii, mais les figures A 
de la pi. VII de la nionogi-aphie de M. Ëngler ne le représen- 
tent pas nettement. 

Nous proposons ^onc "ée baser sur ces caractères le clas- 
sement de ces diverses espèces et cela de la façon suivante : 

Héceprtacle k rayons naissant en deâsotis du bôhl du plateau. 

Réceptacle à iïord entier - B, Volkensii. 

Réceptacle à bord dentelé. 
Rayons au nombre de % allongés, opposés* 

D, Buchahani, 
Rayons au nombre de 3 à 6. 
Rayons étroits, plus longs que le gi*and diam, du 

réceptacle Dm caulescens. 

Rayons assez larges, plus courts ou égalant à peine 
le plus grand diam. du réceptacle. D, Debeerstii. 
Réceptacle à rayons naissant du bord même du plateau. 

D. Preussiif cuspidata eisaxicola. 



AMAAYLLIDACBiiË. 

HemeiiAea De Wlld. et Th. Dur. (aov. f^en.), 

Perianthum rectum, erectutiii tabo cylin- 
draeeo, brevissimo, lôbi breviofes, angustî, 
aeqtiales. Stamina fauci aequaliter afiixa, lobis 
aequilonga non longiora, filamentis Sliformibus ; 
antherae parvae, oblongae, dorso affixae, rectae. 
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Ovarium 3-loculare, stylus filiformis, stigmate 

integro; ovula solitaria. Rhizoma crassum, com- 

paclum. Folia pauca, elongata, lorata. Scapus 

gracilis, basi artfculatus. Flores umbellati, pédi- 

cellis tenuibus, brevibus. Braeteae involuerantes 

indefinilae, numerosae, inleriores lineares. 

Denaeasea longirolla De Wild. et Th. Dur. (nov. sp.). 

Rhizomacrassum,solidum, lâmm.circ.latum, 

exius brunneum, radieibus numerosis, dense 

pilosis; folîis in peliolum longum desirieotibus, 

basi dilatatum, cire. 40 cm. altingentibus et 

30 mm. cire, laiis, acutis, loriformibus, supra et 

infra glabris, venis utrinque cire. 8, marginc 

plus minus crispatis; seapo centrali, pedunculalo, 

K cm. longo et post anihesim accrescente, 

20 cm. longo ailingente; umbella pluriflora, 

!2-3 cm. lata, bracleata, bracieis exterioribus 

4 ovato-elliplicis : 2 majusculis cire. 14 mm. 

longis et 8 mm. iatis, 2 minoribus, 10-12 mm. 

longis sed 3-4 mm. laiis^ interioribus filiformî- 

bus, pedicellis 7 mm. cire, longis, post anthesim 

20 mm. atiingentlbus,perianthio basi ariiculato, 

tubo cylindrico, brevissimo, cire. 0,8 mm. 

longo, segmentis lineari-ellipticis, subobtusis, 

4,5-5,5 mm. longis et 0,G mm. latis, 3-nervîis, 

filamentis gracilibus, cire. 2 mm. longis; 

antheris luteis?, cire. 2,5 mm. longis. Fruetibus 

ignotis. 

Congo : Sineloco, 1891 (F. Demeuse). 

Obs. — La plante, dont nous venons de donner une des- 
cription assez étendue, a été récoltée en 1891, par M. F. 
Demeuse, mais sans indication de localité. Nous avons cru 
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«Icvoir en faire le type d'an genre nouveaai yoiiin du genre 
BaemanthWr parce que les fleurs petites, ont un périanthe 
à tube beaucoup plus court que les lobes, les étamines un 
filet plus court que les anthères et plus court que les lobes 
du périanthe; en outre Tombelle est réduite, relativement 
pauciflore et les feuilles sont très allongées, étroites. Si Ton 
suit à la lettre la plupart des clefs analytiques des genres de 
la famille des Amaryllidacées on arrive à classer cette 
plante parmi les Hypoudées, mais ce ssrait là une erreur! Le 
caractère fondamental sur lequel les auteurs se sont basés pour 
différencier les Hypoxidées des Amaryllées est tiré de la pré- 
sence d'un bulbe tunique dans ce dernier groupe, or chez un 
bon nombre d'Haemanihus (Cf. De Wild. et Th. Dur. Con» 
trib. fl, Congo I p. 56-S7), il n*existe pas de bulbe, mais 
une racine bulbiforme, compacte, ce qui se retrouve chez 
notre plante. Nous ne connaissons malheureusement pas la 
couleur des fleurs de cette espace, ni la forme des fruits. 

ZINGIBERAGEAE. 

Renealmia L. 

"VeneAliiila bracteata De Wild. et Th. Dar. (nov«sp.)» 

Herba , glaberrima; foliis oblanceolatis, 

basi in petiolum attenuatis, saleatis, apiee 
euneatiSy apiculatis, limbo 24-60 cm. longo, basi 
deeurrente^ 8, 5-13 cm. lato; racetnis erectis, 
panîcula 16 cm. cire, longa, multiQora, floribus 
in racemis lateralibus, minoribus disposîtis, cire. 
4-6*floris, pedicellatis, pedicello 8 mm. cire, 
longo, racemis et pediceliis basi late bracteatis, 
bracteis ovatis^subobtusis^inferioribus cire. 2 cm. 
attingentibus et 10-12 mm. latis; fructu globu- 
loso-oblongo vel ellipsoideo, obtuse trigooo, 
loiigitudinaliter striato, brunneo cire. 9 mm. 
longo et 6 mm. lato, calyce infundibulari, obs- 

9 
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cure trilobatOy cire. Ifi mm. longo coronato^ 
seminibus ovato-angulatis» cire. 3 mm. longis^. 
lucidis, arillatis, arilla filamentosa. 

Rég. III : Lomami, 15 janvier 1889 (F. De- 
me use). 

Obs. — fiiep que l'cchantillon dont nous venons de don-^ 
ner la description soit très incomplet, nous avons cru pou- 
voir le rapporter à une espèce nouvelle caractérisée, en tout 
premier lieu, par la grandeur et la persistance des bractées 
entourant la base des ramifications de la panicule et celle dcs^ 
pédoncules fructifères, ce qui donne un très curieux aspect 
à Tinflorescence. 

Néanmoins notre courte description doit être considérée 
comme préliminaire, il y aura lieu de la compléter si nous 
recevons de nouveaux matériaux. 

CYCADACEAE. 

Eiieepbalartos Lehm. 

Eacephalartos Lemariaellanaa De Wild. et Th. 
Dur. (nov. sp.). 

Planta 1-2 m. alfa (sec. Le Marinel in litt.);. 
foliis 70-100 cm. longis, petiolatis, rachide cire. 
20 cm. longa, villosa, basi villosissima; pinnis 
utrinque 18-22, circ.8,5cm.longiset8mm.Ia(is 
attingentibuSy lanceolatis, coriaceis, rigidis, glau- 
cis, margine paululum recurvatis, margine supe- 
riore 1 vel 2 dentato, inferiore 2-3 dentalo, 
^ apice mucronalo-spinosis; amento masculo subcy- 
lindraceoy cire. 20 cm.longo, squamis antherî- 
diferisy triangularibus,glabris,circ. 3 cm. longis, 
apice 2-3 cm. lato et 10-12 mm. alto, non 
rostrato, linea leviter elevata submediana prae- 
dito. 
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Rég. I : Rive droite du Lubi, à quelques 
journées de Lusambo,1891 (Le Marinel), d'où il 
a été transporté à Lusambo. Nos échantillons, 
rapportés par M. É.Laurent en 1896, proviennent 
de eette dernière localité. 

Obs. — Nous pensons que cette plante, dont un exemplaire 
vivant a été rapporté par M. Laurent, est une espèce nouvelle; 
elle est voisine de VE. villosus var. Hildebrandtii Henn. 
(cf. Garienfl. 1890 p. 294, fig.35) et paraît surtout se rapprocher 
de la f. intermedia loc. cit. par Taspcct des pinnules. Les carac- 
tères qui nous ont amenés à faire, de la plante découverte par 
M. le Capit. P. Le Marinel une espèce nouvelle, sont tirés de la 
forme des écailles du cône mâle. En effet tandis que chez 
VE. villosus var. Hildebrandtii ^ le sommet de récaillc forme un 
losange à peine deux fois aussi long que large à portion médiane 
surélevée, dans 1*^. Lemarinelianus le sommet de Técaille 
elliptique est toujours 2-3 fois aussi long que large, il n'existe 
pas de portion surélevée elliptique, une ligne disposée vers le 
milieu ou vers le bord supérieur forme une crcte peu proémi- 
nente ; cette crcte est parfois reliée à Tangle supérieure par 
une crcte secondaire ; dès lors la surface est divisée en 3 plans 
obliques dont Tinférieur est le plus développé. 

Il ne sera peut-être pas sans intérêt de reproduire ici les 
quelques renseignements contenus dans une lettre que M. le 
Capit. Le Marinel adressait le 9 janvier 1897 à M. Laurent, 
a Je pense que la plante dont vous me parlez doit être le 
palmier nain baptisé par Wissmann c Palmier de Pogge », ce 
serait en effet le D^* Pogge qui le premier aurait rencontré 
cette plante, en 1881 à peu de distance de Luluabourg, dans 
un endroit nommé Bena-Ganza et qui se trouve à peu près à 
6o30' lat. S. et 22o long. E. de Grecnwich. Quant à moi 
j'ai vu en 1886, ces palmiers nains dans la localité dont je 
vous parle, j'en ai pris plusieurs pieds et je les ai plantés à 
Luluabourg ou ils poussaient très bien. Le pays des environs 
de Bena-Ganza est argileux, on y trouve ce que nous nom- 
mons en Afrique des aspects de parc, c'est-à-dire une herbe 
courte parsemée d'arbres et de bosquets. Ce qui est étrange, 
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c'est que dans toute cette région où je n'ai cessé de voyager en 
tous sens pendant des années, je n*ai plus retrouvé le « Pal- 
mier Pogge » qu^une seule fois; en 1891, je l*ai en effet vu en 
grande quantité à quelques journées de Lusambo sur la rive 
droite du Lubi, et c'est de là que j'ai envoyé au camp les spéci- 
mens que vous aurez vus, mais qui à Lusambo végétaient 
péniblement. — Là encore l'aspect du pays est à peu près celui 
de Bena*Ganza. — Le palmier dont je parle a généralement un 
mètre de haut et ne dépasse pas je crois "2 m* ; la coupe longi« 
tudinale aurait à peu près la forme d'une lyre, il croît au pied 
de la plante un fruit ressemblant à un ananas allongé, mais 
non comestible ». 

M. Laurent ajoute les caractères suivants : « C'est une plante 
à feuilles annuelles, apparaissant à la saison des pluies et se 
desséchant à la saison sèche »• 



NOUVELLES. 

Congrès international de Botanique. 

On sait qu'un Congres international de Botanique générale se tiendra 
h Paris, du 1*' au 10 octobre de cette année, à Toccasion de TExposition 
universelle. Nous appi*enons qu'une décison récente accorde aux adhérents 
rentrée gi*atuite à FExposition pendant la durée du Congi-ès.La cotisation, 
destinée surtout à couvrir les frais d'impression des Actes duCongrès, 
a été fixée à vingt francs. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 



DB LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 
ANNÉE 1900. 



Séance mensuelle du 18 octobre 1900. 

Présidence de M. L. Goomans. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. L. Goomans, Y. Goomans, De 
Bullemont, Delogne, Dens, Th. Durand et Schamberger ; 
Crëpin, secrétaire. 



MM. Errera et Laurent font excuser leur absence. 



M. le Secrétaire fait part à rassemblée de la mort de : 
MM. G. Glautriau, membre effectif de la Société, décédé 
à Davos (Suisse) le 25 mai. 
-— P.-D. Lebrun, membre effectif de la Société, décédé 
à Bruxelles^ le 34 août. 

4 

-^ A. Stossich, membre associé de la Société, décédé 
à Trieste, le U juin. 

— J.-G. Boerlage, ancien membre effectif de la Société, 
directeur-adjoint du Jardin botanique de Buitenzorg, 
4écédé à Ternate (Java) à la fin du mois d'août dernier. 

10 
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Il est décidé qu'âne lettre de condoléance sera adressée 
à la famille des défunts. 



M. le Secrétaire analyse une notice intitulée : Nouvelles 
expérienceê sur la greffe de la Pomme de terre y par Emile 
Laurent. Cette notice sera insérée dans le compte^rendu 
de la séance. 

M. J. Goffart a fait déposer sur le bureau un mémoire 
intitulé : Sécrétion et sudation. Deux commissaires ont 
été nommés pour examiner ce travail : HM. Gravis et 
Massart. 

M. V. Mouton a fait déposer également sur le bureau 
un travail intitulé : Notice sur des Ascomyeètes nouveatix, 
pour lequel MM. ÉI. Marchai et De Wildeman ont été 
nommés commissaires. 



M. Durand donne des détails intéressants sur les dernières 
publications faites en Belgique sur la flore du Congo. Ces 
publications sont les Plantae Thonnerianae Congolenses, 
par MM. De Wildeman et Th. Durand et le fascicule VI 
des Illustrations de la flore du CongOy par les mêmes 
auteurs. 

M. le Secrétaire offre à la Société au nom de son 
auteur y notre confrère M. le professeur A. Lameere, le 
deuxième volume de l'importante Faune de Belgique. 



Avant de lever la séance, M. le Président proclame 
membres effectifs de la Société : MM. Godding^ Peters et 
Leroy^ présentés à la séance du 6 mai dernier. 



La séance est levée à 9 heures. 
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NOUVEIIES EXPÉRIMCES SUR LA GREFFE DE lA 

POMME DE TERRE, 

PAR Emile Laurent. 

Au mois de janvier dernier, nous avons exposé devant 
la Sociélé les résultats de greffes de Pomme de terre faites 
avec l'intention d'observer les effets de l'influence réci- 
proque du sujet et du greffon. Il s'agissait de greffes de 
tiges appartenant à des variétés dont les tubercules sont 
de couleurs différentes. Aucune modification ne fut con- 
statée dans la forme ni dans la couleur des tubercules du 
sujet. ' 

Les expériences de cette année ont été plus nombreuses 
qu'en 1898 et 1899 et le procédé opératoire a été modifié. 
Au lieu de greffer les tiges en fente, on a juxtaposé les 
tubercules; dans certains cas, on s'est borné à eu rappro- 
cher les deux morceaux dont l'un jouait le rôle de sujet 
et on enlevait les boutons (yeux), tandis qu'à l'autre on 
conservait ces organes de manière qu'il constituât le gref- 
fon. Les deux sections étaient maintenues en contact au 
moyen d'une ligature en fil de fer. 

C'est une forme de greffe en placage. 

Un plus grand nombre d'essais ont été faits par un autre 
procédé. A l'un de^ deux tubercules, le sujet, on enlevait 
avec un emporte-pièce un cylindre de tissu de 15 mm. de 
diamètre et on le remplaçait par un autre cylindre découpé 
avec le même outil dans le tubercule-greffon. Les boutons 
du premier étaient supprimés avec soin au moyen d'un 
scalpel afin d'empêcher le développement de tiges. Seuls 
les yeux du greffon étaient destinés à fournir Pappareil 
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végétatif aérien et les tubercules. Nous désignerons ce 
procédé sous le nom de greffe en incrustation. 

Il y eut cependant un certain nombre d'essais où les 
bourgeons du sujet furent conservés afin de réaliser ce que 
M. Daniel appelle la greffe mixte, c'est4i-dire, celle où 
les deux éléments associés végètent de leur vie propre 
et peuvent réagir l'un sur Tautre d'une façon plus 
complète. 

Les greffes ont été cultivés en pots soigneusement 
numérotés et soustraits à toute cause de confusion. Il y 
en avait 70, dont voici le détail. 

N** 1 à 5 : variété Agneli fc ehair blanche greffée en 
incrustation sur la variété Géante bleue. 

N*' 6 à 10 : Géante bleue greffée en incrustation sur 
Agneli à ehair blanche. 

N^' 1 1 à 1 5 : Géante bleue greffée en incrustation sur 
Boule d*or (jaune). 

N®' 16 à itO : Boule d*or greffée en incrustation sur 
Géante bleue. 

N~ 21 à 2K : de Zélande (rouge) greffée en incrusu- 
tion sur Boule d'or. 

N** 26 à 30 : Boule d*or greffée en placage sur de 
Zélande. 

N*' 31 à 35 : Grosse violette greffée en incrustation sur 
Agneli à chair jaune. 

N** 36 à 40 : Agneli à chair jaune greffée en incrusta- 
tion sur Grosse violette. 

N** 41 à 48 : de Zélande greffée en placage sur Blan- 
chard (ou Yeux bleus) à tubercules jaunes marbrés de 
violet autour des yeux. 

N"" 46 à 50 : Blanchard greffée en placage sur de 
Zélande. 
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N«* 51 à 60 : Négresse (violet foncé) greffée en incrus- 
tation sur Marjolin (blanche). 

N^* 61 à 65 : Marjolin greffée en incrustation sur 
Négresse. 

N"^ 66 à 70 : Mêmes variétés et même procédé que 
tf 1 à 65, mais on n'enlève pas les yeux, ce qui avait été 
fait pour tous les n*' 1 à 65. 

La récolte des tubercules a eu lieu le 17 juillet pour les 
variétés hâtives, le l*' septembre pour les autres. On a 
examiné avec soin la forme et la coloration des tubercules 
récoltés. 

Dans aucun cas, on n*a observé de tubercule dont la 
forme fut intermédiaire entre les tubercules des deux 
variétés juxtaposées. 

En ce qui concerne la coloration, il y avait dans un 
petit nombre de pots des tubercules de deux couleurs 
distinctes. On a examiné avec soin leur insertion, ce que 
permettait encore l'état des tiges, dont la dessiccation 
n'était pas encore complète. 

Chaque fois que deux sortes de tubercules se sont trou- 
vés rapprochés dans le même pot, les uns dérivaient de 
tiges nées du tubercule-greffon, les autres étaient issus 
du tubercule-sujet. Les yeux de celui-ci n'avaient pas été 
rigoureusement extirpés, à cause de leur petitesse ; très 
rarement il en était né d'adventifs dans la profondeur du 
tubercule sous l'insertion des yeux normaux, simplement 
éborgnés. Hais il n'y avait aucun cas où la même tige, 
d*origine quelconque, portât des tubercules de couleurs 
différentes. 

Les tiges nées des greffons ont régulièrement donné des 
tubercules de la forme et de la couleur normale de la 
variété qui avait fourni les greffons. Et quand des tiges 
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étaient nées sur le sujet elfes avaient produit des tuber- 
cules propres à la variété employée comme sujet. 

Il en était ainsi pour les variétés blanches, jaunes et 
Négresse, soit que le sujet n'eût émis aucune tige foliaire, 
soit <)u*il en eut donné, par' accident ou par suite de la 
conservation des bourgeons (greffes mixtes n** 66 à 70). 

Chez les greffes de Zélande, à tubercules rouges, sur 
Boule d'or et celles de Grosse violette sur Agneli à chair 
jaune, on a remarqué que beaucoup de tubercules étaient 
bicolores. Le pigment était localisé aux deux extrémités 
ou au voisinage des yeux. Avec un peu de bonne volonté, 
on y aurait vu un état intermédiaire entre la colora- 
tion des tubercules employés comme sujets et comme 
greffons. 

Nous avons bientôt soupçonné que, dans ces cas excep- 
tionnels, il y avait eu insuffisance de production de pig- 
ment à cause de la récolte prématurée des tubercules. 
En effet, les deux variétés de Zélande et Grosse violette 
sont très tardives et au moment où Ton mit fin aux expé- 
riences le développement des tubercules était peu avancé. 
Or, les matières colorantes des tubercules, comme les 
pigments foliaires et floraux, sont des produits, plus ou 
moins directs, de l'assimilation chlorophyllienne. C'est ce 
que montrent, du reste, nos anciennes greffes sur tiges de 
Négresse de rameaux de variétés blanches ou jaunes. La 
coloration typique des tubercules n'est parfaite qu'à la 
dernière période de la végétation. On comprend qu'aupa- 
ravant, le pigment soit localisé en certaines régions et 
donne l'illusion d'un tubercule réellement bicolore et 
d'origine mixte. 

Ce pressentiment a du reste été vérifié par l'examen de 
touffes de deux variétés en question cultivées en plein 
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jardin et cbez lesquelles les tubercules présentaient la 
même bizarrerie de coloration. 

On ne peut donc pour les greffes de Zélande et de 
Grosse violette supposer une influence des tubercules 
blancs ou jaunes employés comme sujets. 

En somme, dans les 70 essais faits cette année, aucun 
n*a donné un résultat qui autorise à admettre une 
influence visible du sujet sur la forme et la coloration des 
tubercules produits par le greffon. Il ne faut pas s'en 
étonner. Les tissus du cylindre qui constitue le greffon 
introduit dans la cavité creusée dans le tubercule-sujet ne 
se soudent pas avec le parenchyme de ce dernier comme 
dans les greffes de plantes ligneuses. De chaque côté, les 
plaies se cicatrisent par la subérisation des cellules super- 
ficielles; les deux couches subéreuses peuvent même 
parfois adhérer d'une manière assez intime au point de 
rester contiguês çà et là quand on retire le greffon. Néan- 
moins, il ne semble guère possible qu'il puisse y avoir 
diffusion de substances organiques au travers des tissus 
de cicatrisation. 

Lors de la récolte, on a vu des greffons complètement 
vides dans le cylindre subéreux qui les isolait du tubercule- 
sujet. Souvent, celui-ci était aussi désorganisé, soit qu'il 
eût été la proie des microbes, soit qu'il eût servi de 
nourriture aux tiges provenant des yeux oubliés lors 
de l'éborgnage ou de bourgeons adventifs. 

Il y avait aussi un certain nombre de tubercules- 
sujets qui étaient restés absolument intacts, où les cellules 
étaient encore à la fin de l'été bourrées d'amidon. L*écorce 
était devenue rugueuse et portaient des lenticelles blanches 
très apparentes. Mis sous cloche, à la température ordi-* 
naire, ces tubercules n'ont pas tardé à pourrir envahis 
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à Tendroit des plaies faites à l'endroit des yeux, par des 
moisissures et des bactéries. 

Les auteurs (Trail et Hildebrand) qui ont affirmé avoir 
obtenu des tubercules mixtes, avaient simplement juxta- 
posés deux moitiés de tubercules diSërents, sorte de greffe 
en placage, comme nous Pavons fait dans un certain 
nombre de nos expériences. Il nous parait de plus en 
plus évident que leurs observations considérées comme 
favorables à Tinfluence du sujet sur le greffon, sont dues 
à un examen prématuré des tubercules, au moment 
où la coloration était encore incomplète. 
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SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



I ■■■■■■■ 



ANNEE 1900. 



Séance mensuelle du 10 novembre 1800. 

PaÉSIDENGB DE M. L. GoOMAffS. 

La séance est ouverte à 8 heures. 
Sont présents : MM. L. Coomans, V. Goomans, De 
Wildeman, Th. Durand et Schamberger. 
M. Errera fait excuser son absence. 



Le procès-verbal de la séance du 13 octobre est 
approuvé. 



M. le Secrélaire annonce la mort de M. Édouard- 
Gbristophe Pynaert, membre effeclif de la Société, décédé 
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à Gand, le 28 octobre dernier. Il est décidé qu*une lettre 
de condoléance sera adressée à la famille du défunt. 



M. De Wildeman dépose, en son nom et en celui de 
M. Th. Durand, le neuvième fascicule des Matériaux poui 
la Flore du Congo. Ce 9"* fascicule prendra place, 
comme les précédents, dans la 2« partie du Bulletin. 



M. De Wildeman prend la parole pour donner un 
compte-rendu du Congrès de botanique auquel il a assisté 
à Paris le mois dernier en qualité de délégué de TËtat 
indépendant du Con^o. Ce compte-rendu très détaillé a 
vivement intéressé les membres de la Société d^autant 
plus que M. De Wildeman avait pris, à ce Congrès, une 
large part dans les débats concernant plusieurs points 
importants. 



M. Fernand Pirsoul, rue de Bruxelles, n"* 80, à 
Namur, présenté par MM. Paque et De Wildeman, 
demande à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 9 heures. 
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MATÉRIAUX POUR LA FLORE DU CONGO, 
PAR Th. Ddrand et Ém. De Wildeman. 



NEUVIÈME FASCICULE. 

Nous publions dans ce fascicule quelques espèces nou- 
velles de phanérogames récoltées par MM. Cabra, De- 
meuse. Descamps, Lujaet Alfr. Dewèvre. La description 
de Tune de ces espèces, le Celosia Dewevreanayei les notes 
qui l'accompagnent nous ont été fournies par M. le Prof. 
H. SchinZy de Zurich. En outre nous avons consigné dans 
le présent fascicule quelques observations sur les Seapho- 
petalutn Thonneri De Wild. et Th. Dur. (Scaphopetalum 
monophysca K. Schum.) et Dioscorea macroura Harms. 

Nous donnons enfin, pour terminer ce travail, une 
revision des Muscinées réceniment récoltées au Congo, 
qui nous a été fournie par MH. F. Reoauld et J. Cardot. 

TILIACEAE. 

Trlanifetla L. 

T. Hcnsli De Wild. et Th* Dur. (sp. nov.}. 

Frutex cire. 1 m. altus, racemosus; ramis brunneo- 
pilosis. Foliis alternis, breviter petiolatis, petiolo 3-5 mm. 
longo, brunneo-pilosis, ovato-lanceolatis, 2,5-5 cm. Ion- 
gis et 8-15 mm. latis, irregulariter dentatis, basi sub- 
cordatis, apice subacutis, supra obscure viridibus, 
pilosis, pilis simplicibus et stellatis intermixtis, subtus 
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pallidioribus, albo-velutinis, pilis stellatis numerosissimis. 
Floribus luteis, fasciculatis, axiliaribus, fasciculis in 
axillis foliorum sitis ; alabaitro oblongo-obovalo, pedicel- 
latOy pedicello brevi, cire. 1 mm. longo post anthesin 
aocrescente, piloso; sepalis lineari-oblongis, cire. 3,5 mm. 
loiigis, apiculatis, extus stellato-pilosis ; petalis oblongis, 
quam sepaia brevioribus; staminibus quam petala longîo- 
ribuSy sepaia sùbaequantibus; frueiilus globulosis, dehis- 
4Matibu«,4-loealanba8yeire.l em. latia (e. 8pinis),8emioi- 
bu8 OTOideis dre. 1,5-2 mm. iongis,loculi9 spinesoentibus, 
spinis rigidîs, eire. 3 mm. longis, brunaeis, setosis^ setts 
lateralibus patuiîs, graeilibua, albescencibus, selis tf^mî- 
oaiibus, .S-3 brevioribus sed erassioribus, divergentibus, 
erecto*pauilts, non recurvatia. 

Rég«. V : Ngombi*Lutele, mara 1888 (Hens. sér. A, 
a. 369). 

Obt, — Cette plante a été signalée, dans Us « Études sur la flore du 
Congo I » p. 82, sous le nom de T. orthacantha Welw., le numéro 269 
que nous possédons en herbier ne peut être rapporte à cette espèce, en effet 
les fleurs ne sont pas extraaxillaires, elles forment uo race me priré de 
feuilles; les feuilles ne sont pas munies uniquement de poils simples sur la 
face supérieure et les fruits ne sont pas garnis d^cpines terminées par une 
pointe étalée, bien au oûotrairc les fleurs sont fasciculées, axillaires 
à Taiselle des feuilles et se développent en même temps que les fleurs ; les 
feuilles sont à poils simples et étoiles mélangés et les épines du fruit sont 
terminées par deux ou trois pointes divergentes, étalées. 

Par son fi-^t déhiscent le T, Hami appartient à la seet. B^wlramea 
(Cf. Mast. iu Oliv. FI. trop* Afr. I, p. 254), mais pour classer nettement 
cette espèce dans la section il faudrait admettre trois divisions secon- 
daires dans la subdivision proposée par M. Masters loc. cit. et caractéri- 
sées par ces mots : 

Ëprnes droites rigides ou presque droites au sommet, Irsses ou velues 
à la base* 

i« Épines simples au sommet* 
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% Épines à 2 oa 3 pointes étalées au sommet. 
3. Épines terminées par une touffe de poils fins. 
Ce serait dès lors dans la deuxième do ces divisions que l'on rangerait le 
7. Beruiù 

T. Dcscampsll De Wild. et Th. Dur. (sp. nov.). 

Frutex .. ., racemosus, ramis stellato-pilosis. Poliis 
petiolatis, petiolo 5 mm. cire. longo,brunneo-piloso,apiee 
biglandulosoy ellipUeis, 6-7,5 cm. longis et 2-2,5 cm. 
latis, irregulariter bicrenatis, dentibus rotundacis, basi 
cuneato-rotundatis, apioe subobtusis, supra in sicco 
brunneis, sparse stellato-pilosis, infra pallidioribus et 
sparse stellato-pilosis, praecipue ad nevos; nervis basilari- 
bus utrinque 2, oervulis in dentibus majoribus exeuntibus. 
Floribus cymosis, terminalibus, pedicellatis, pedicello 
5 mm. longo post anthesin accrescente, stellato-pilosis; 
sepalis lioeari-oblongis, cire. 5 mm. longis, apiculatis. 
extus stellato-pilosis, intus glabris; pelalis obovatis quam 
sepala brevioribus; staminibus numerosis petala sub- 
aequaniibus,quam sepala brevioribus, fructil us globulosis, 
cire. 2,5-2,8 cm. latis (c. spinis), spinis elongatis, in 
sicco bruoneo-violaceis, gracilibu8,flexuosis, non rigidis, 
15 mm. atiingentibus, setosis, setis lateralibus albes- 
centibus, brevibus, erecto-patulis, setis terminalibus 
fasciculatis, erectis, quam lateralia longioribus, usque ad 
0,8 mm. longis. 

Rég. I : Babondo (Lomami), 5 juillet 1891 (Gapt. 
Descamps). 

Obs. — Nous ne possédons qu*un échantillon assez incomplet de cette 
remarquable plante. Parmi les espèces signalées dans la Flora of tropical 
Afrîca I, p. 255, une seule le T, setulosa Mast. est caractérisée par 
les épines du fruit terminées par une touffe de poils fins; cette même par- 
ticularité se remarque chez notre espèce, mais elle ne peut être confondue 
avec la plante de Weiwitsch décrite par M. Masters. En effet tandis que 
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chez cette dernière la fleur contient 12 étamincs» que les fcuilleft sont à 
poils simples sur la face supérieure, les fleurs du T. Descampsii ont un 
nombre bien plus considérable d'étamines, plus de 20, et les feuilles ne 
possèdent que des poils étoiles sur la face supérieure. 

Le T. Descampsii se classe donc dans la subdivision 3 dont nous ayons 
donné plus haut la caractéristique, dans le voisinage du T, setulosa Mast. 



STERGULIACEAË. 

(icaphopetalam Mast. 

S. Ttaonnerl De Wild. et Th. Dur. in Bull. Herb. 
Boissier V (juin 1897) p. 521, non Illustr. fl. Congo I 
p. 13 t. 7, née Plantae Thonnerianae p. 26 t. XIX. 

5. monophysca K. Schum. in Ëngl. et PrantI 
Natûrl. Pflanzenfam. Nachtr. p. 241 nomen (octo- 
bre !897)etMonog. afrik. Pflanzenfam. V(1900) 
p. 93, pi. VII, fig. A, a-t. 
Rég. III : Bobi près Gali (Fr. Thonner). 
Distrib. : Kamerun. 

Obs. — Dans le remarquable travail sur les Stcrculiacées de rAfi*ique, 
cité plus haut, M. le Prof. K. Schumann fait remarquer que la plante que 
nous avons fait figurer dans les Illustrations de la flore du Congo con- 
stitue probablement une espèce différente de celle qu*il a dénommée 
S. monophysca. Nous avons examiné à nouveau ce que nous possédons 
en herbier de cette plante et nous avons vu en effet que ce que nous avons 
figuré dans les Illiistrations et dans le Plantae Thonnerianae^ n'est pas 
identique & la plante récoltée par M. F. Thonner, mais cette dernière telle 
qu'elle a été dessinée par nous dans le Bull, de THcrbier Boissier est bien 
identique à la plante décrite et figurée dans la monographie des Stcrcu- 
liacées (loc. cit.) : nous avons donc indiscutablement la priorité pour cette 
espèce, qui doit porter le nom de S. Thonneri, Quant à la plante de 
Dewèvve qui a servi à faire la planche des Illustrations et celle du Plantae 
Thonnerianae, nous la décrivons ci-après sous le nom de S. Dewevr^i, 
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s. DeweTrel De Wild. et Th. Dur. (ip. nov.). 

S. Thonmri De Wild. et Th. Dur. Illustr. fl. 
Congo I, p. 13 pr. p., pi. VII et Plantae Thon- 
nerianae p. 26, pr. p., pi. XIX. 

Frutex cire. 3 m. allus, apice ramorsum pilis brun- 
Dcis obsitis, demum glabris; foliis alterois obovatis, basi 
subcordatis, apioe abrupte acuminatis, acumine acuto> 
integris^ supra viridi-griseis, infra viridi-brunneis, subco- 
riaceis, supra non lucidis, glabris, yel ad neryos parce 
pilosîs, 14-20 cm. longis et Tersus apicem 4,5-6,5 cm. 
latis, versus basin 2 cm. cire, latis, petiolaiis, petiolo 
S-6 mm. longo, crasso, velutino, asymetricis, versus 
basin unilateraliler contractis et supra prope basin 
sacculo versus apicem acuminato infra in axillam nervi 
majoris penuliimi aperto, nervis lateralibus utrinque 
cire. 8. supra paulo, subtus prominentibus ante mar- 
ginem arcuatim anastomosantibus et cum venulis con- 
spicuis arcte reticulato-anastomosantibus, nervo basilari 
et mediano unilateraliter approximatis et cum venulo 
secondario anastomosantibus, sacculo intcr nervum media- 
num et lateralem aperto; stipulis subulatis, plus minus 
persistentibus, 5-12 mm. longis, plus minus falca- 
lîs, longitudinaliter nerviatis; floribus minoribus, cire. 
5 mm. longis, fascieulaiis, fasciculo 10-20 mm. longo, 
ramoso, axillari, pedicellato^ pedicello cire. 5-7 mm. 
longo, bracteato, bracteis subulatis, ciliatis, sepalis 5 fere 
usque ad basin liberi^, oblongis, extus velutinis, plus 
minus carioatis, trinerviis, petalis 5, sepala subaequanti- 
bus, oblongis, apice recurvatis, cucullatis, longitudina- 
liter siriatis; tubo staminum membranaceo, pentagono, 
bypocrateriformi, angulis fertilibua 5, lobis intermediis 
sterilibus, fertilibus oppositipetalis, petalis in alabastro 
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stamina obtegentibus, theeis 6 pro phalange, sabsessilibusi 
lobis sterilibus breviter tridentatis, dente mediano obtuso, 
lalerali augnsto; ovario oblongo tf-loeulari, stylo integro, 
ereeto vel apice leviter curvato; frucHbus rubris, stellatis, 
7 mm. longis et 3,5 mm. eire. latis, 5«locuIariba8, 
loeulis distinetis, apiee eornnto et promînente, loculîs 
tetraspermis, plaeentatione eentralî. 
O>ngo : Dewèvre, n. 1090. 

Obs. — Comme on peut le voir en comparant cette description et les 
figures que nous avons citées en synonymie, avec la diagnose da S. mon(h 
phytea et les figures annexes, et aussi avec la figure de notre S. Thonneri 
in Bull. Herb. Bolssier (loc. cit.), les S. Thonneri et Dewevrei, qui ont le 
caractère commun d'être myrmécophiles, se différencient par la forme des 
feuilles, celle du fruit et par le nombre de graines ou d'ovules contenus 
dans chacune des loges du fîruit ou de Tovaire. 

M. Schumann (loc. cit.) a créé dans le genre Scaphopetalum deux sec- 
tions qu'il caractérise par la disposition des ovules. Ceux-ci sont nombreux 
disposés sur 2 rangs, et les feuilles sont privées de pochette à la base, et 
le fruit est ovale-oblong rétréci au sommet chez les espèces de la section I 
Suscaphopetalum K. Schum., tandis que les ovules sont au nombre de % 
en une rangée, les feuilles munies d'une pochette à la base dans la 
section II Physcophyllum. Le S. Dewevrei se range dans cette, section, 
mais au lieu de dire « graines au nombre de deux sur un rang » il faudra 
supprimer le premier de ces termes et dire c graines sur un rang >. 

Les caractères de cette section seraient dès lors les suivants et les 
deux espèces se différencient comme suit : 

Sect. II. Physcophyllum K Schum. — Ovuler peu nombreux (24), dis- 
posés sur un rang; feuilles pourvues sur la face supérieure d'une pochette 
placée à la base d'un des eôtés de la nervure médiane ; fleui*s petites, 
calice à bords velus. 

Feuilles oblongues-laucéolées ; fruit à 5 loges très marquées, mais arroa- 

dies sur le dos, moins haut que large, loges surmontées d'un apiculc. 

S. Thonneri De Wild. et Th. Dur. (S. monophysca K. Schum.). 

Feuilles obovales, retrécies vers la base ; fruit à 5 loges très marquées, 
subanguleuses sur le dos, plus haut que large, loges terminées insensi- 
blement en pointe subaiguc,dressée . S. Dewevrei De Wild. el Tb. Dur. 
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LE6UMINUSACEAE. 

Acacia Willd. 

A. iLaJael De Wild. et Th. Dur. (sp. nov.). 

Frutex seandeus vei ereetus, aeuleatus, aeuleis nume- 
rosisy sparsis, eire. 5 mm. longis, eompressisi reeurva- 
tis, apiee nigrescentibus. Foliis alternis, bipennatis, rha- 
ehide 14-16 cm. longa, tola loDgitudine subalata, sparse 
aculeata, basi inOata, et versus basin glandulosa, sùpra 
leviter eanaliculata et breviter pilosa, ad insertionem pin- 
nae glandulosa, stipulis non spinescentibus,mox deciduîs ; 
pinnis 3-jugatis, 10-15 cm. longis, oppositis, foliolis 20- 
23-jugis, oppositis, elliptieis, breviter petiolulatis, basi 
rectangularibusy 16-23 mm. iongis et 4-5 mm. latis, 
plus minus foliatis, in sicco obscure virridibus sed versus 
basin glaucis. Inflorescentiis longe paniculatis usque ad 
40 cm. Iongis, ramosis, pedunculis armatis, pedicellis 
15-20 mm. Iongis, solitariis vel geminatis, basi bracteatis, 
non in medio involucellatis, bracteis minimis, cire. 
2 mm. Iongis, deciduis; floribus sessilibus, basi bractea- 
tis, capitatis, capitulis 16 mm. latis, albescentibus ; 
calyce glabro, cire. 2,5 mm. longo, 5-lobato, lobis cire. 
1 mm. Iongis, triangularibus, subacutis; corolla calyce 
subaequilonga, S-lobata, lobis brevibus, margine ciliatis ; 
staminibus longe exsertis, cire. 6 mm. Iongis ; legumine 
ignoto. 

Rég. IV : Bena-Dibele (Kasai), 15 mai 1899 (Éd. Luja). 

Obs. — LM. Lujaei appartient au groupe de VA, pennata (Scct. Vul- 
gares Beuth.), dont les espèces sont caractérisées par les bractées non 
spineseentes, les feuilles doublement pennces, les pétioles glanduleux. Il 
possède comme VA, pennata Willd. des pédoncules floravx nus, mais ee 
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qui permet de le différencier aisément de cette dernière espèce ce sont les 
feuilles; tandis que chez VA. pennata les feuilles sont composées de 
8-20 paires de pinnules, à 30-70 paires de folioles de 2 à 6 mm. de long., 
chez IM. Lujaeij il n*y a que 3 paires de pinnules, à 20-23 paires de folioles 
de 16 à 22 mm. de long. Le fruit de cette espèce n*a malheureusement pas 
été récolté. 



COMBRETACEAE. 

Combretum Loeffl. 

C. Cabrae De Wild. et Th. Dur. (sp. nov.). 

Frutex 5*6 m. altus, ramis novellis plus minus ferru- 
gineo-pilosis, aduhis glabrescentibus; petioio foliorum 
brevi, cire. 6 mm. longo, basi leviter incrassato^ lamina 
supra sparse brunneo-pilosa, subtus bine inde praeeipue 
in nervis ferrugiDeo-pilosay 6 cm. longa et 3,6 cm. lata, 
ovato-elliptiea, basi obtusa, rotundata apiee breviter acu- 
minata; nervis lateralibus utrinque cire. 6-10, subtus 
prominentibus; panicula irregulari, ampla, floribunda, 
composita, ramis saepe oppositis, adscendentibus vei 
subpatentibus ; spicis confertifloris capituliformibus, 
infloreseentiae axibus plus minusve ferrugineo-hispidis, 
bradais lineari-oblongis, utrinque angustatis, ciJiatis, 
receptaculum inferius superantibus; floribus sessilibus 
vel brevissime pedicellatis, receptaculo inferiore. elongato- 
fusiformi, plus minus brunneo-pilosOy 3-4 mm. longo, 
superiore extus subglabro, primum pilis sparsis obsiio 
demum glabro, intus piloso, 6 mm. cire, longo; calycis 
segmentis latissime triangularibus, acutis, 1,3 mm. cire, 
longis; pelalis oblongis, cire. 2 mm. longis et 1 mm. 
latis, extus brunneo-pilosis, intus subglabris; staminibus 
longe exsertisj cire. 1,5 cm. longis; stylo filiformi 
stamina aequante; fruetu obovato basi in pedicellum 
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attenuatOy apice obtuso, apiculato, S^S cm. loDgo et 
versus apicem 2,6 cm. lato. 

Rég. V : Bas-Congo (Gapl. Cabra, n. 75, juillet- 
août 1899). 

Obs. — Gomme on peut le yoiir en comparant notre description avec les 
descriptions publiées par MM. Engler et Diels dans la Monog. Afr. Pflanzen- 
fam. und Gatt. III, le C, Cabrât appartient au groupe Racemosat Engl. et 
Diels, loc. cit., p. 82. La quasi glabriété du réceptacle supérieur, il n'y a 
à l'état jeune que quelques poils épars, range notre espèce dans le voisinage 
des G, mittuense Engl. et Diels et C. racemosum Pal. Beauy.,mais la forme 
même du réceptacle permet de Técarter du C. racemosum dont le récep- 
tacle est moins allongé et surtout moins renflé à la base, ce dernier carac- 
tère rapproche notre plante du C. mittuense, mais ici la forme dovale du 
fruit, dont la plus grande largeur se trouve dans le tiers supérieur, 
permet aisément de différencier notre espèce du C. mittuense dont le 
fruit suborbiculaire est plus large au centre que dans les autres parties. La 
forme du fruit du C. Cabrae rappelle donc assez fortement celle du fruit du 
C. cinereopetalum Engl. et Diels, tel que nous le voyons figuré dans la 
monographie citée plus haut, pi. XXIII, fîg. £, e, mais nous ferons remar- 
quer qu'il s'agit dans cette figure d'un fruit jeune et que nous avons 
observé des fruits de cette dernière espèce beaucoup plus arrondis à la 
base que ne le montre la figure citée; mais on ne peut un instant con- 
fondre ces deux espèces, car le réceptacle est couvert de poils apprimés, 
soyeux et qui persistent chez le C. cinereopetalum, tandis qu'il est 
glabre ou presque glabre chez notre espèce. 

Les 4 espèces de la sect. Racemosae Engl. et Diels, pourraient donc 
se différencier comme suit : 

À. Réceptacle supérieur glabre ou presque glabi*6 extérieurement. 

Fruits dont la plus grande largeur se trouve au milieu ou vers 
la base. 
Réceptacle inférieur environ 1 '/2 fois plus court que le supérieur, 

disque court caliciformc C. racemosum. 

Réceptacle inférieur environ 2 fois plus court que le supérieur, 

disque allongé caliciforme C. mittuense. 

Fruits dont la plus grande largeur se trouve vers le sommet. 

C. Cabrae» 
B' Réceptacle supérieur velu extérieurement . . C* cinereopetalum* 
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AMARANTAGEAE. 



Céleste L. 



C. DeweTreana Schinz(8p. nov.). 

Planta annua, foliis alternis, iiiter se cire. 4 em. distan* 
tibus, ovatis vel late-laoceolatis, apiee aeutis, aeuminalig, 
basi rotundatis yel cordatis^ cire. 5eiii. longis et 3,S em. 
latit; inQorescentîis axillaribusy cire. 50 cm. loDgis, m* 
mosiff, ramis brevibus, bracteis triangulari-lanceolarfis, 
cire 1 mm. longis, nervo médiane in arisCa brevi promi- 
nente ; tepalis laneeolatis, acutis, cire. 3 mm. longia et 
1 mm. iatis, supra luteis, infra brunneis ; tubo stami- 
num cire. 1 mm. alto, filamentis liberis cire. 1 mm. 
longis; ovario globoso-OYato, stylo cire, i/i mm. longo, 
apice biiobato, déhiscente» 2-4 seminibus minute sculp- 
tatis. 

Congo : Dewèvre, n. 230. 

Obs. — - Cette espèce noarelle appartient à la Bection Lestibudesia 
(cf. Schinz in £ngl. Bot. Jahrb. XXI p. 180), et rappelle par son port et par 
la strncture de l'enveloppe de la graine, le C. leptostachya Benth., mais 
chez ce dernier les parties de Tinflorescence sont scssiles, les fleurs fas- 
ciculces et brunes, les feuilles d'un jaune verdâtre à Tétat sec et non d'un 
brun noirâtre comme dans notre espèce. Certaines formes du C. laxa 
Schum. et Thonn.» entre autres le C. loandensis Baker (in Kew Bull. 
1897, p. 277, Welw. n. 6337 E) rapporté par Hiern (Cat. Welw. Afr. 
pi. IV p. 885) à cette espèce, possèdent des feuilles foncées, mais les 
fleura sont sessiles, fasciculccs et non pas espacées en chatons. 

LORANTHACKAE. 

Lorauihos L. 

L. brazBaTllIensIs De Wild. (sp. nov.). 
Ramuiorum internodiis 3,5«!icm» loogis; foliorumpe- 
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tiolo breYÎ, 7-8 mm. longi, subtereti, supra canaliculato; 
foliis coriaceis ovato-lanceolalis, bafii obtusis, apice acutis, 
12-16 cm. longis et 5-5,5 cm. latis, nervo mediano supra 
leviter canaliculato, Uifra yalde prominente, nervis latera- 
libus pennatis, fere incanspicuis, non prominentifaus, 

aiite margineni arcuatru anastomosantibus ; floribus , 

pediceilis ; bractea ; calyculo turbinaCo ad dimi- 

dium usque cum ovario coaoato, 5 mm. cire loogo; 
perîgonio supra tubum inferiorem inflatum, cire. 4 mm. 
longum et 3 mm. laium, infundibuiiformi, cire. 3,2 cm. 
longo, unilaleraliter fisso, laciniis linearibus, apice leviter 
incrassatis, cire. 6 mm. longis et apice 1 mm. cire, latis, 
reflexis ; filamentis linearibus in deniem anthera lineari^ 
oblonga 4-plo breviorem obtusum exeuntibus, reflexis; 
stylo elongata, exserto, polygonali, apice filiformi, 
stigmate globoso leviter lobulato. 

Congo français: Brazzaville, février 1891 (F. Demeuse). 

Obs. — La plante dont nous venons de donner la description appartient 
à la section Tapinanthus Bl. du genre Loranthus et dans cette section elle 
appartient au groupe Comtrictiflori £ngl. in Bot. Jahrb. XX, p. 108. Elle 
est voisine du L. constriciiflorus Engl., loc. cit. p, 109 et 119 pi. III, 
iig. B ; malheureusement nous ne pouvons décrire l'inflorescence, les fleurs 
que nous possédons en herbier sont toutes détachées de leur support, elles 
seraient, d'après les notes accompagnant Tcchantillon de M. F. Dcmeuse, 
attachées directement sur le bois. Notro Loranthus ne peut êtro rap- 
proché que du L. constrictifiorus, les caractères floraux de cette der- 
nière espèce et de notre L, brazzaviUensis sont en e£fet très sembla- 
bles ; la gi*ande différence réside dans la grandeur des feuilles : tandis que 
chez le L. constrictiftorus les feuilles ne mesm^ent que 7 à 9 cm. de long, 
sur 3 à 5 cm. de larg. et sont obtuses au sommet, celles du L, bratzavil» 
lensis mesurent de 12 à 16 cm. de long, et 5 cm. env. de diam. et sont 
toès aiguës au sommet. 
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DIOSGOREACEAE. 



•. naei^ara Harms îd Notizbl. Kôngl. bot. Gart. 
Berl. 1(1897) 266; Baker in This.-Dyer FI. trop. Afr. 
VII, p. 416. 

Rég. I : Pueto, mars 1696 (Gapt. Descamps). 

Rég. V : Bas-Congo (Ém. Laurent). 

06s. — Nous ayons reçu cette remarquable espèce du Haut et du Bas- 
Congo. Les plantes récoltées par M. le prof. Laurent se développent dans 
les serres du Jardin botanique de Bruxelles ; nous en avons vu aussi an 
fort beau pied dans les serres du Muséum d^histoire naturelle de Paris. 
Les bulbilles qui naissent à Taiselle des feuilles atteignent dans les 
plantes cultivées à Bruxelles jusque 3,5 cm. de diam., ils sont aplatis 
et Ton observe encore très nettement 2 ou 3 ti'^ces de bourgeons; 
ceux-ci donnent facilement naissance à de nouvelles plantes. Les indi- 
gènes les mangent parfois rôtis sous la cendre, mais seulement en cas de 
disette et encore ce ne seraient que les fiotongos qui se résignent à en faire 
leur nourriture (1). 

La description qui se trouve donnée dans la Flora of tropical Africa est 
un peu sommaire, et elle ne peut servir à déterminer la plante. M. Baker 
dit en effet : « Leaves alternate, distinctly petiolate, cordate-orbicular, 1 ft 
long and broad.... i, et place par suite ce Dioscorea dans une première 
subdivision du genre dont toutes les espèces ont les feuilles simples et 
toutes alternes (Leaves simple, ail alternate). Or M. Harms dit (loc. cit.) : 
foliis oppositis petiolatis subrhomboideo-hastatis, ovatis, basi quoad folia 
majora profunde cordatis et interdum subauriculatis, quoad minora 
cordatis et interdum subauriculatis, quoad minora cordatis vel levitcr 
tantum emarginatis,... ». Il est presque inutile d^accompagner ces deux 
citations d*un commentaire, cette description très détaillée de la forme de 



(t) M. KiNDT, directeur du Jardin colonial à Laeken, a bien voulu nous 
communiquer ce détail qu'il a observé pendant son séjour à Kitobola 
(Bas-Congo). 
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la feuille con*c8pond bien à la réalité, elle est assez loin de la forme 
« cordate-orbicular ». 

M. Harms n'est pas tout à fait dans le vrai quand il dit : c foliis 
oppositis •; les deux genres de feuilles : alternes et opposées, se ren- 
contrent sur la même tige et ce caractère ne peut donc servir de base à 
une division en deux gi*oupes des espèces du genre ; la description déjà si 
complète publiée pai* M. Harms devra être parachevée par les mots c foliis 
al ternis vel oppositis^ petiolatis, i. 



IRIDACEAË. 

Geiss^rhixa Ker. 

«. Briartli De Wild. et Th. Dur. (sp. nov.). 

Herba ...., cire. 50 cm. alta (e. inflorescentia), caule 
erecto, compresso^ glabro, foliis radiealibus ...., eaulibus 
3-4 ensiformibus 12-30 cm. loDgis et %i mm. lalis, 
glabrisy longitudinaliter striatis, aeutis; inflorescentiis 
terminalibu8, multifloris, corymbosis, corymbis ramosis, 
12 cm. longiSy basi bracteatis, bracteis lanceolato-acutis, 
2-17 mm. longis; floribus violaceis, sessilibus, spatha 
bivalvata, valis exterioribus ovato-oblongis, subcarina- 
tis, acutiSy apice brunneis, 4 mm. cire, longis; perianthii 
tubo cylindrico quam spatha longiore, 8 mm.longo,gracili, 
cire. 0,5 mm. lato, apice inflato, cire. 1mm. lato, segmen* 
tis oblanceolatis, 6 mm. cire, longis et versus apicem cire. 
2 m. laiis, acutis; staminibus quam segmenta aequilon- 
giSy antheris quam âlamenta brevioribus, cire. 3 mm. 
longis/ lanceolatis, apice acutis et recurvatis, stylo stami- 
nibus leviter breviore, apice trifido, stigmate integro. 

Reg. I : Mussima (Haut-Lualaba) (Briart). 

Obs. — Cen'est pas sans hésiter que nous considérons cette plante comme 
une espèce nouvelle, car elle présente de l'analogie avec le Lapeyrousia 
Welwitschii Baker (Handb. Irid. p. 168 et in Oliv. et This.-Dyer FI. trop. 
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afr.yiI,p.382)J]fait«<mMsie nous le disons dans notre description les Sbrail- 
ches du style sont entières, caractère qui n'appartiendrait pas au genre 
Lapeyrauiia. Nous tenons cependant à faire remarquer que le n. S63 de la 
4Bolfeetion Schimper, rôeoltc à Woina en 1853, et que M. Baker (loc. cit. 
p. 351 ) rapporte à son Lapeyrouêia abymiîica Baker {GeiisorhUa abyssi- 
niea R. Br.), possède également dos styles à 3 branches entières, l*échan- 
tiilon que nous ayons sous les yeux et qui provient du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris n'appartiendrait donc pas au genre LapeyrouHa tel 
qu'il est compris par M. Baker. Le G. Briariii a avec le G» abyssinica 
plusieurs traits de ressemblance, mais si Ton compare les deux descrip- 
tions on saisira facilement les différences. Chez le G, abyssinica la spathe 
est aussi longue que le tube floral, ce dernier est large, en outre les inflo- 
rescenees sont peu ramifiées; cfaea le G. Briartiif la spathe est de moitié 
au moins plus courte que le tube du périanthe et ce dernier est très 
étroit, les inflorescences sont ramifiées, à fleurs nombreuses. 



MUSGI 

ADCTOBIBOS F. RbNADU) BT J. CaROOT. 

SPHA6NAGE AE. 

* 

flpii«fii«Bft Bill. 

9plMif;niiiii eaBg^anniii Warnst. (sp. nova) 
Sine loco (Fr. Hens). 
Rég. y : entre Dembo et Kisantn (6. Gillet, 1900, n« 1535). 

DIGRAIVACËAE. 

■ 

niicrodas Sch. 

niereda» eoDgolensI» Ren. et Gard. («p. itot;.). — 
Jlf. limoso Beflch. nossibeano affinis, sed cauli- 
bus brevioribusi foliis superne crenulaUs, inter- 
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d^imsmdmo Aoiiltciiiatis, rete densioree cellulis 
eloDgate rectangulis composito, demum inflores- 
centia dioica distinctus. 

Rég. V : Kisantu (J. Gillet, 1900, n» 69i^^). 

Campylopns Brid. 

CampjrlopQS M^nsll Ren. et Card. in Bull. Soc. royale de Bot. 
de Belg., t. XXXV, 1 <i886) p. 301. 
Sine loco (Fr. Hens). 

LËUCOBRYAGEAE. 

Leneobryam Hpe. 

I«ea€ol»pyaiii coDcolenseCard. («p.itor.). — L. came- 
runiae G. Mûll. structura nervi proximum, sed 
habitu robustiore, foliis latioribus sabsecundis, 
apice obtusiuseulo abrupte apiculatoalisque latio- 
ribus distioctum. 
Sine loco (Fr. Hens). 

Obs. — Cette espèce nouvelle fait partie d'une petite 
section jusquUci spéciale à la flore africaine, comprenant le 
t Z. cameruniae G. Milll., le X. comorense G. Mûll. et le 

L. madagassum Besch. \L. selaginoides G. Miill.), et carac- 
térisée par la multiplication des olssiscs de lenoocystes dans U 
partie moyenne et supérieure de la feuille. 

G' est du L. cameruniae G. Miill. (Dusén, Musci africani in 
camerunia coUecti, n? 67) qu'elle se rapproche le plus. 
L'espèce du Cameroun n*a pas encore été décrite, du moins à 
ma connaissance. Elle diffère de notre Mousse du Congo par 
ses dimensions plus faibles, ses feuilles mdes, plus étroites et 
plus aiguës, et les ailes du limbe plus étroites. 

Oetoblrpbaram Hedw. 

•«tl^Mephariilli alMdam Hedw. Musc, frond. III, p. 15, tab. 6. 
Rég. y ; Forêt de Bidi (Dupuis, 1894) ; Kisantu (J. Gillet. 
<809, n« 283). 

12 
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Rég. m : Rire nord da Kasû, diitriel de Stanley Pool 
(Éd. Luja, 1809). 
Sine loco (Fr. Hens ; Dewèvre, n« 47). 

Leoc^phaneii Brid. 

Iieae^phaaes Iiceeatoi Besch. in Jonrn. de Bot. 1898, p. 221. 
L, obtusatulum G. Mûll. apud Dusén, New and some little 
known Mosses from the West Coaat of Africa II, p. 17. 

Sine loco (Dewèyre). Qaelqaea tiges dans une touffe d*Octo- 
blepharum albidum. 

fissidentaceae: 

tissidcn» Hedw. 

IPlMMeas emwk^îmmmîm Ren. et Gard, in Bull. Soc. roy. de Bot. de 
Belg. t. XXXV, 1 (1896) p. 306. 
Sine loco (Fr. Hens). 
FlMMeBS Hapaisll Ren. et Gard, in Bull.Soc. roy. de Bot. de Belg., 
t. XXXV, 1 (1896), p. 306. 
Rég. V : Forêt de Bidi (Dupuis). 

LEPTOTRICHAGEAE. 

«arekca G. Mûll. 

Garekea eloDgata Ren. et Gard. («p. nov.). — Primo 
visu a coniçeneribus caule graciliore longiore 
(20-27 millim.), foliis brevîbus remoiis praedito, 
cognoscenda. Folia superne subintegra vel leni- 
ter erenulata. Operculum rugosum. Annulus 
triplex, fragmentarie secedens. Peristomii dentés 
0,23K mill. longi, late aperti, cruribus superne 
coalitis. Perichaeiia solitaria, rarius geminata. 
Sporae laeves, minutissime punctulatae, diam. 
15-17 fx. 
In (?• Beseherellei G. Mûll. peristomii dénies 
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sunt breviores (0,176 mill.) sporaeque majores 
(19.25 fx). 

Reg. V : Kisantu (J. Gillet, 1900 ; n« 685). 

GALYMPERACEAE. 

Calynipcpe« Sw. 

Calymperes Borganl Kiaer yar. «oagoleBSe Ren. et Card. in 
Bull. Soc. roy. de Bot. de Belg. t. XXXV, 1 (1896) p. 311. 
Rég. y : Forêt de Bidi (Dupuis, 1894). 

Caljmipcpcs Gilletl Ren. et Gard. ($p. nov.). — Ha- 
bitu C. secundulo G. Mûll. cameronensi sat 
simile; difT^^rt basi vafrinante dimidium ferc* folii 
occupante, e cellulis majorihus reiicHilata, papil- 
lisque dorso valde prominentibus. Teniola haud 
inerassata, quinqui'seriata; cellulis marginalibus 
basîlaribus elongatis uniseriatis, ad ventrem bre- 
vibus quinqueseriatis^exterioribus dentiformibus. 
Folia usque ad apicem dentata. 

Reg. V : Kisantu (J. Gillet, 1899; n^ 384). 

NEGKERAGEAE. 
Paplllarla G. Mûll. 

Papillaria diverslfolia Ren, et Gard, in Bull. Soc. royale de bot. 
de Belgique t. XXXYIII, 2 (1899) p. 73, et 1» p. 21. 

Sine loco (Dewèvre, n» 184). 

PllotpichcUa C. Mûll. 

PIlairlelMlla Dewevrel Ren. et Gard, in Bull. Soc. roy. de Bot. de 
Belg. t. XXXYIII, 9 (1899) p. 72. 
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p. 9ordid<hviridii C Miîll. yar« Dewevrei Aon. et Card 
loc. cit. 1 , p. 25. 

Sine loco (Dewèvre). 

Kég. m : K-asaî, Lasamfoo, sar an arbre au bord du Sankuru 
(Éd.Luja, 1899, n*254). 

Obt* — Après avoir d*abord considéré cette Mousse comme 
une espèce distincte, noos avions pensé ensuite qu'elle pouvait 
n'être qu'une forme du P. sordido^viridis G. Miill. du Came- 
roun. Mais la réception d'un second échantillon, provenant 
fort probablement d'une autre localité que celle où Dewèvre 
avait primitivement récolté cette plante, et présentant lés 
mêmes caractères que les premiers exemplaires, nous engage 
à rétablir notre espèce, au moins jusqu'à ce que l'on ait trouvé 
des formes de transition entre cette Mousse du Congo et celle 
du Cameroun. 

Pilotridiella soblilfornBis Reu. et Gard.(<p.fiov.). — 
Foriuis eonferiioribus P. bifermU Hpe madagas- 
cariensis comparaada, sed foliis breviter bicosta- 
tis facillime distinguenda. Caulisrepens^oorticibus 
adfizus. Folia plicata, ramea coneava subcochlea- 
riformia, marginibus superoe revolutis. Calyp- 
Ira pt7o$tmma. Capsula in pediceUo4mili. longo^ 
ovata, ore truncata. 

Rég. V : Kisantu (J. Gillet, 1900, n» 713). 



Neckera Hedw. 

Bfeekera dlstieha Hedw. Musc, frond. III, p. S8, tab. 22. 

Pilotrichum truncaium Pal. fieauv. Prodr. p. 83. 

Baeka (Dewèvre, 181)6, n»86). 
nreekera liillaDa Ren. in Bull. Soc.roy. de Bot. de Belg. t. XXXV, 1 
(1896) p. 314. 

Rég. III : Ile du Congo, près d'Upoto, S» lat. N. (É. Laurent). 
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Porotricliaiii Brid. 

JPorotrlehnm liaorentli Ren. et Card. in Bull. Soc. roy. de Bot. 
de Belg. t. XXXV. i (1896) p. 313. 

Rég. III : Entre Lusambo et le Lomami (Ë. Laurent). 

LESKE AGEAE. 

Thnldlnm Sch. 

Vhnldioin graf am (Pal. Beauv.) Jaeg. Adumbr., II, p. 322. 
Rég. V : Forêt de Bidi (Dupuis, 189-4). 

HYPNACEAE. 

Rhaphldo8t«glaiii Sch. 

nhaphidoBleslam lamproserieeiFiii Ren. et Card. in Bull. 
Soc. roy. de Bot. de Belg. t. XXXVIII, 2 (1899) p. 73, et 1, 
p. 39. 

Rég. V : Près Matadi (Dewèvre). 

Rég. III : Coquilhatyille (Dewèvre). 

Trichoatelenni Mitt. 

VriehoBteleuoi mleroeaiyx Ren. et Card. in Bull. Soc. roy. de 
Bot. de Belg., t. XXXV, i (1896) p. 319. 
Sine loco (Fr. Hcns). 

Isopterygiani Mitt. 

WÊmpkmrjf^wm conajifflaiii C. MûlU var.: asymalricom Ren. 
et Card. in Bull. Soc, roy. de Bot. de Belg. t. XXXVIII, 2 
(1899) p. 74, et 1, p. 40. 
Rég. V : Près Matinde (Dewèvre, n» 169). 

laopteryciam DeweTrct Ren. et Gard. (sp. nov.). — 
/. Combae Besch. madagascariensi sat simile, sed 
foliis coroplanatis asymetricis longioribus, 
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ecostatiSy nec noD foliis perichaetialibus integer- 
rimis distinctum. Monoicum, pallide viride. 
Caulis brevis inordinate ramosus. Capsula io 
pedicello 10-12 mill. longo inelioata^sicca sub ore 
non coQStricta. Periatomii dentés externi 0,353 
mill. longi. Membrana basilaris ad médium den- 
lîum producta. Sporae 6-8 (i crasaae. 
Rég. III : LouloQgo (Dewèvre, 1896). 

0t0peoph]rllaiii Mitt. 

Stere^tpbyliani pallidlfollamReD. etCard.(5p. nor.). 
— A 5, loêievirente Broth. prozimo differt foliis 
brevioribus latioribusque, ac rate pallido, subs- 
cariosOy nec chlorophylloso ; a 5. nUente Mitt. 
foliis latioribus rotundato-obtusis primo visu 
distinctum. 

. Rég. V : Kisaniu (J. Gillet, 1900, n* 712 
ex pane). 

HYPOPTERYGIACEAE. 

Rhacopllopsis Ren. et Gard. 

lUuieopliopsto Dapaisli Ren. et Gard, in Rey. Rryol. 190D| p. 47. 

Cyathophorum(1) Dupumi Ren. et Gard, in Bull. Soc. roy. 
de Bot. de Belg. t. XXXVIII, 1 (1899) p. 43. 

Rég. I : Forêt de Narega, près Nyangwé, 4* iat. S. (Dnpuis). 

Rég. III : Près Matinde (Dewèyre). Seulement quelcpies 
brins en mélange arec d'antres Mousses. 



COMPTES-RERDUS DES SMCES 



Dl LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 
ANNÉE 1900. 



Assemblée générale du 2 décembre 1900. 

Présidence de M. A. Cogniadx. 

La séance est ouverte à i h. 40 m. 

Sont présents : MM. Ch. Bommer, Chalon, Gogqiaux, 
L. CoomanSy V. Goomans, De Wildeman, Th. Durand, 
Errera, GofTart, Lochenies, El. Marchai, Ém. Marchai, 
Matagne, Nypels, Scbamberger, Van Aerdschot, Van 
Bambeke, Van der Bruggen, Van Nerom et Vanpé; 
Crépin, secrétaire. 

M. van den Bossche fait excuser son absence par un 
télégramme adressé au secrétariat, ainsi que M. Massart. 



Le procès-verbal de l*assemblée générale du 6 mai 1900 
est approuvé. 

• 

M. L. Goomans, trésorier, expose la situation finan- 
cière de la Société. Dfs remercinients lui sont adressés 
pour les soins qu*il a donnés à la gestion des finances de 
la Société. 

M. Th. Durand donne lecture du compte-rendu suivant 
de rherborisation générale dont l'impression a été votée. 
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COMPTE-RENDU DE L'HERBORISATION GÉNÉRALE DE 
LA SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE 
EN 1900, 

PAR Ta. Durand. 

Dans rassemblée générale du 6 mai 1900, la Société 
avait décidé que son herborisation annuelle aurait lieu, 
les 10 el 11 juin, aux environs de Longchamps-sur-Geer 
et de Huy. 

Environs de Huy, soit! Le botaniste belge s« repré- 
sente immédiatement les beaux rochers de la vallée de la 
Meuse avec leur flore calcicole si variée, mais qu'espérer 
de l'exploration des environs de War«mme! Plus une 
contrée est productive pour ragriculteur, moins le bota- 
niste a de chances d'y faire des récoltes intéressantes. 

Pourtant, vers 1873, votre rapporteur avait fait, aux 
sources du Geer, une excursion qui, même au point de 
vue phanérogamique, n'avait pas été dénuée d'intérêt; il 
pensait que dans les prairies spongiçuses et les petite 
marais des bords du Geer bien des choses qu'il n*avait 
sans doute pas su voir n'échapperaient pas aux regards 
perspicaces de ses confrères* 

Mais une autre raison nous attirait fortement vers 
Waremme. Tout le monde sait qu'à Longchamps-sur- 
Geer habite M. le baron de Selys Longchamps, une des 
gloires scientifiques de notre pays. Déjà en 1898, lors 
de la Session de Liège, M. le baron de Selys avait dit 
qu'il serait heureux de faire les honneurs de ses collec- 
tions et de son parc à qolre Sooiéjlé(^). 

(1) Depuis que ces lignes ont été lues à rassemblée générale, la Belgi* 
que et la scienôe ont fait une porte irréparable. M. le baron de Selys 
Longchamps s'est éteint le il décembre après une courte maladie. La 
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Le poiàt de ralKement étail la gare de Waremme, et 
lorsque les eieursionnisles s'ébranlèrent pour gagner 
Longchamps ils formaient déjà une troupe assez res- 
pectable. 

De Bruxelles, étaient arrivés le plus infatigable de ses 
meoibres, notre dévoué secrétaire M. Fr. Grépin, 
accompagné de MM. L. et V. Goomans, De Wild^raan, 
Matagne, Bommer, Nypels et Th. Durand, et de MM. Lo- 
chenies, de Leuze, et Godding, d'Anvers. 

De Liège, étaient venus MM. Aigret, Bris, Gilkinet, 
Gravis, Lonay; de Tongres, M. Vanderysl, inspecteur de 
Tagricahure; de Namur et Huy, MM. Gbalon, Gbarletec 
Hoerée. 

L'Institut agricole de Gembloux était représenté par 
MM. Em. Laurent et Em. Marchai. 

Un quart d*heure de marche et nous voici à l'entrée 
d'une majestueuse avenue conduisant au château de 
Longchamps. Nous sommes reçus par MM. Raphaël ei 
\%ahher de Selys^ qui nous souhaitent la bienvenue. 

Dans la cour d'honneur du château, se tenait le véné- 
rable ancien Président du Sénat accompagné de ses petite 
fils. 

M. àe Selys adresse quelques mots de cordiale bien- 
venue à ses^ confrères, puis il les invite à visiter ses col- 
lections zoologiques. Cette visite a été pour beaucoup 
d'entre nous une véritable révélation. En parcourant les 
galeries, remplies des plus beaux spécimens de la faune 

nouvelle de sa mort a eu un douloureux retentissement dans le pays 
tout entiexi, car sa robuste et féconde vieillesse ne faisait pas prévoir une 
disparition aussi soudaine. Notre Société qu'il aimait, et qui était fière de 
le compter parmi ses membres depuis sa fondation, lui conservera un sou- 
venir ému et réconnaissant. 
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générale, tous admirablement préparés et rigoureusement 
déterminés, l'on oubliait que Ton était dans un hameau et 
Ton pouvait se figurer que, par un eoup de baguette 
magique. Ton avait été transporté dans un centre scienti- 
fique important! Mais n'est-ce pas un centre scientifique 
important que celui dans lequel ont été élaborés tant de 
savants travaux, qui ont porté au loin la réputation de 
notre aimable hôte et enrichi le patrimoine scientifique 
de la Belgique i 

L'agrément de cette visite est encore rehaussé par le 
charme des explications de M. le baron de Selys; il attire 
notre attention sur les objets les plus remarquables réunis 
pendant sa longue carrière consacrée tout entière au culte 
de la science. 

Emerveillés de ces richesses zoologiques, nous en venions 
à oublier que nous sommes botanistes; M. de Selys nous le 
rappelle. Il nous dit qu'il a une mauvaise nouvelle à nous 
annoncer. Les marécages que nous comptions visiter ont 
été asséchés et les résidus de l'industrie sucrière déversés 
dans le Geer ont détruit les plantes hygrophiles des bords 
de la rivière. Comme herborisation, nous ferons donc 
buisson creux. M. de Selys nous offre de visiter son parc 
et par cette belle et chaude journée de juin, nous allons 
faire, en bonne et agréable compagnie, une jolie 
promenade. 

Ici qu'il me soit permis de céder la plume à un con- 
frère plus compétent dans les questions de sylviculture, 
j'ai nommé mon ami et collègue, M. le professeur 
Cb. Bommer. 

Le parc de Longchamps,dont la plantation remonte aux 
années 1812 à 1815, renferme une série extrêmement 
intéressante d'essences introduites. Dès l'entrée, on 
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remarque une superbe avenue plantée de mélèzes. Ces 
arbres sont de toute beauté, d'une vigueur ei d'une 
régularité de croissance remarquables ; leur belle végéta- 
lion est d*autant plus digne d'intérêt que le mélèze est, 
comme on le sait, frappé d*ostracisme dans la haute et la 
moyenne Belgique à cause du nombre et de là gravité des 
maladies qui l'attaquent. 

Aux environs immédiats du château, se trouvent de 
magnifiques hêtres pourpres et deux arbres qui comptent 
parmi les plus dignes d'attirer Tattention dans ce bel 
arboretum. C'est d'abord un Gleiditschia triacanthos de 
20 mètres de hauteur dont la cime étalée et la ramure 
légère sont du plus gracieux effet. Cette espèce parait se 
plaire particulièrement dans cette région, car on en peut 
voir un second spécimen, qui ne le cède guère à celui-ci, 
près de la station de Landen; Tautre sujet est un très 
vieil exemplaire du noisetier de Byzance, Corylus 
Colurna; il mesure 1""50 de circonférence et doit cer- 
tainement être considéré comme un des plus vieux 
représentants de cette espèce dans notre pays. 11 a porté 
fréquemment des fruits et il est profondément regrettable 
qu'il soit parvenu à un état de vétusté qui fait craindre 
sa disparition prochaine. 

Tout à côté, on remarque un marronnier ordinaire 
présentant une panachure extrêmement accentuée, mais 
très irrégulièrement répartie; certaines branches portent 
uniquement des feuilles tout à fait privées de chlorophylle. 
Il y aurait à ce sujet des expériences intéressantes à 
faire, comme le suggère M. Em. Laurent, le savant 
professeur de Gembloux. Ces feuilles sont évidemment 
incapables d'assimiler le carbone; leur nutrition, à ce 
point de vue, dépend donc des branches vertes voisines; 
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il y aurait lieu, par une ineision annulaire pratiquée 
à la base des branches à feuilles blanches, de priver ces 
dernières de Tapport nutritif qui leur est indispensable, 
afin d*en constater les conséquences : ou bien la branche 
donnerait des feuilles vertes ou elle devrait périr. 

Il est d'autres espèces qui se font remarquer, soit 
par leurs dimensions, telles le QK^rcus rti6ra, soit par 
les variations peu communes qu'elles présentent, Çest 
ainsi que Ton peut voir un très beau hêtre dont les feuilles 
ont pris toutes l'aspect de crêtes de coq, un magnifique 
noyer à fruits disposés en grappes et un chêne pédoncule 
à feuilles pourpres. 

Une des essences les plus curieuses que renferme le parc 
de Longchamps est certainement la variété pyramidale du 
peuplier du Canada (Populus monilifera Aiton). L'aspect 
ressemble à s'y méprendre à celui du peuplier d'Italie, 
mais la variété qui nous occupe présente sur ce dernier 
l'avantage de se plaire dans les lieux humides, d'être plus 
résistante au froid et enfin de posséder un boisde meilleure 
qualité. On ne doit pas considérer l'obtention de cette 
forme comme un fait très exceptionnel, car on sait combien 
est répandue dans un grand nombre d'essences la faculté 
de présenter certains types de modification dans la crois- 
sance soit des branches, soit des feuilles. C'est ainsi qu'on 
connaît des formes à ramification pyramidale et fastigiée 
chez les chênes, les ormes, les ifs; la laciniation des 
feuilles atteint un degré remarquable chez les chênes, les 
châtaigniers, les hêtres et les aulnes« La collection 
d'arbres du parc de Longchamps renferme de curieux 
spécimens de chênes et de bouleaux pyramidaux, de 
charmes et d'aunes à feuilles laciniées. 

Parmi les essences feuillues, on remarque encore bien 
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d'autres «épèoes; netammenc une belle série 4e chéaes de 
PAmérique du Nord, ^armi lesquels le curieux Qu^rciés 
imkricaria à feuilles entières et ie QuerctM PrinoSy dont 
le feuillage se rapproche à un si haui degré de celui du 
châtaignier commun. 

Une des catégories d'«rbres les plus brillamment repré- 
seaiée est celle des conifères. 11 existe à Loogchamps 
plusieurs groupes de très vieux pins Weymouth {Pinus 
Slrobus) d^un effet superbe ; cette essence si précieuse 
parait beaucoup se plaire dans ceUe partie du pays; 
le cyprès cbauve {Taxodium dislidmm) s*y développe 
également fort bien. 

Les Âbitë offrent quelques spécimens très intéressants, 
leur végétation luxuriante montre qu'ils sont parfaitement 
acclimatés. Les sapins argentés sont d'une taille remar- 
quable. VAbies grandis existe en beaux exemplaires et les 
résultats que Ton constate devraient encourager Texten- 
sion des essais d'acclimatation de cette espèce. 

Dans le même groupe, se trouvent de magnifiques 
Àbies conc^r et Nordmanniana ; Pseudotsuga Douglam^ 
Pieea orientalis^ sitcKensis et ajanensis frappent aussi par 
la vigueur de leur développement. 

En (êice^ se dressent des mélèzes de l'extrême Orient 
Larix leptolepis et Larix dahurica. On fonde actuellement 
de grandes espérances sur la première de ces essences 
mais la plupart des plantations étant relativement récen- 
tes il est difficile de décider si les résultats très satisfai- 
sants obtenus jusqu'ici resteront permanents. La belle 
venue et le développement rapide des sujets de Long- 
champs, qui sont déjà de grands arbres, sont pleins 
de prouesses et d^encouragements. Le Larix dahurica 
si rare dans les cultures, semble également digne d'attirer 
Tattention des sylviculteurs. 
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On pourrait signaler eneore une foule d'espèces inté- 
ressantes, telles par exemple les Liboeedrus decurrens^ 
Thuya giganteaj Chamaecyparii pisifera^ Thuyopsis 
dolabraiat tous en spécimens de grande taille. 

On peut dire, en résumé, que le parc de Longchamps 
est un arboretum des plus remarquables et que les 
riches collections d'essences feuillues et résineuses qui 
s'y trouvent réunies constituent une vaste expérience 
d^acclimatation poursuivie pendant près d'un siècle. Les 
beaux résultats obtenus sont dignes d'une étude appro- 
fondie et constituent un ensemble vraiment précieux « 
d'indications pour nos sylviculteurs, en même temps 
qu'un objet de haut intérêt pour tous ceux qui aiment les 
plantes. 

Nous voici revenus à noire point de départ, M. le baron 
de Selys nous invite à entrer au château où un déjeuner 
nous attend. 

' Nous sommes introduits dans la salle à manger» 
après avoir présenté nos hommages à la famille de notre 
amphitryon. Mais quelle surprise agréable! C'est un vrai 
banquet qui nous est offert. Madame la baronne Maurice 
de Selys remplit gracieusement les fonctions de maîtresse 
de maison. Elle et les autres membres de la famille 
rivalisent d'amabilité. Bientôt nous oublions nos costumes 
d'excursionnistes, qui détonnent un peu dans ce milieu 
élégant, pour ne plus goûter que la cordialité de cette 
hospitalité si large et bientôt la conversation devient 
générale. 

Au dessert, M. de Selys prend la parole et dans un 
speech qui nous rappelle que nous avons devant nous 
non seulement un maitre de la science, mais un homme 



qui a joué pendant un demi-siècle un grand rôle dans 
nos assemblées parlementaires» M. de Selys dit combien 
il est heureux d*avoir pu recevoir la Société royale de 
botanique. Cette visite lui rappelle celle que lui fit, il y a 
quelques années, la Société malacologique de Belgique ; 
il forme des vœux pour que notre Société échappe à la 
langueur qui semble avoir atteint tant d'associations 
scientifiques, et il termine par quelques mots aimables 
pour celui qui est l'àme de la Société, M. Fr. Crépin, et 
pour le systématicien savant qui est actuellement à la 
tête de notre compagnie. 
M. Gogniaux, président, répond en ces termes : 

< Monsieur le Baron, 

c Chargé par mes confrères de vous remercier pour 
votre charmant accueil, je dois vous dire d*abord pour- 
quoi la Société botanique commence par Waremme son 
herborisation générale de cette année : sans doute, nous 
voulions étudier la végétation des environs ; mais nous 
tenions surtout à profiter de cette occasion pour venir 
présenter nos respectueux hommages à Fhomme de 
science qui, par ses nombreux et importants travaux 
s'est acquis une renommée universelle, et qui est au- 
jourd'hui le doyen des savants belges, car il y a trois 
ans, TAcadémie royale de Belgique fêtait déjà le cinquan- 
tième anniversaire de votre réception dans ses rangs 
comme membre effectif. Nous tenions aussi à venir saluer 
le vénérable citoyen qui, pendant près de soixante ans, 
a rendu à la patrie des services signalés, et qui après avoir 
occupé la plus haute situation politique du pays comme 
président du Sénat, prend maintenant une retraite bien 
méritée. Le Roi lui-même, a daigné reconnaître ees 
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stntieeê en t^m élevant au pim haut grade de soii Ordre» 
celui de Grand^Cordon. Vous fraufet nMintetteot voua 
reposer cranfuillement sur vos lauriers, Monsieur ie 
Baron 9 votre noat figurera av^ec honneur dans ja galerie 
des iMnro^s tes plus savants du XIX* ;siècle 1 

c Je n*ai pas à apprécier ici votre reniiana[uafole œuvre 
aeoologîque; mais la Soeiëié royale de botani^qee, en par* 
tieulier^ vous doit beaucoup de reconnaissance : <deputs 
prés de quarante ans, elle « Thonneor de vous oompter 
au nominre de «es membres; vous avei été l*un des plus 
assidus à ses séances et à ses excursions, et son Balieiiii 
vous doit plusieurs mémoires des plus intéressants. De 
tout cœur, nous buvons donc à votre santé; nous faisons 
des vœux pour que, pendant bien des années encore, vous 
continuiez à jouir d*une heureuse vieillesse, pour Thon- 
neui;du pays et pour le bien de la science ! » 

Ces paroles, qui résument si bien le sentiment de tous 
les assistants, sont vigoureusement acclamées. 

Les meilleures choses prennent fin, dit le proverbe! 
Le moment est venu de quitter ie château pour reprendre 
notre course. Au moment du départ, un des petits-fils de 
M. de Selys nous photographie en groupe; il restera donc 
un souvenir matériel de cette charmante journée. 

M. le baron de Selys, toujours infatigable, reprend la 
tète de la colonne, car il désire nous montrer une partie 
du parc que nous n'avons pas parcourue. Nous suivons 
une dérivation très pittoresque du Geer et nous visitons 
t la Gampine » , prairie tourbeuse entremêlée d'arbres dans 
laquelle on a introduit jadis bon nombre d'espèces campi- 
niennes; le Myrica Gale y végète encore vigoureusement. 

Il y aurait eu des Algues intéressantes à récolter dans 
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cette excursion de Taprés-midi, malheureusement 
M. Em. De Wildeman, rappelé à Bruxelles, nous avait 
quittés, ainsi que MMf. Bommcr et Vanderyst. 

Nous voici à la limite du parc. M. Grépin se fait 
l'interprète de tous les membres pour remercier encore 
M. le baron de Selys, MM. R. et W. de Selys et leur 
famille, des lieures charmantes et instructives que nous 
venons de passer dans leur hospitalière et seigneuriale 
demeure. Nous partons d*un bon pas par la route qui 
doit nous mener à Holfogne-sur-Geer. De là, le train 
vicinal nous conduira à Huy où nous devons loger. 

A 9 heures du soir, nous arrivons dans la pittoresque 
cité hutoise, enchaniés de notre journée! Pourtant au 
point de vue de la flore rurale, le résultat est à peu près 
négatif. Seul M. Lochenies a récolté quelques lichens 
sur les pavés de la cour d'honneur ou les arbres du pare 
de Longchamps, ce sont : 

Placodium saxicolum Koerb., 
Parmelia saxatilis Fr., 
Evernia prunastH Ach., 
Lecanora angulosa Ach., 

Les excursionnistes se sont dispersés, les uns sont 
repartis pour Liège, les autres pour Namur ou Gembloux^ 
et l'entrée de la Société royale de botanique à l'Hôtel du 
Mouton-Blanc n'a pas Tair bien imposante, car nous ne 
sommes plus que sept : MM. Grépin, L. et V. Goomans, 
Nypels, Lochenies, Godding et Th. Durand. 

Si la journée du 10 juin avait été chaude, le 11 le 
thermomètre atteignit dés le matin des hauteurs vertigi- 
neuses et, si paradoxal que cela puisse paraître, notre 
ardeur herborisante en fut du coup singulièrement 
refroidie. ' 

13 



Pertursaria amara Ach., 

— communis DC, 
BueUia myriocarpa Mudd. 
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Nous devions d'abord explorer les rochers avoisinaot 
la ville. Nous avions espéré avoir comme guides 
MM. Gharlet et Wathelet qui connaissent si bien la flore 
de Huy. Vers 8 heures, ces confrères n'arrivant pas, 
MM. LochenieSy Godding et moi nous nous décidons à 
faire une petite course sur les rochers qui dominent 
Statte. Notre confrère anversois récolte avec plaisir quel- 
ques curieuses espèces calcicoles déjà toutes signalées 
dans rexcellente Florule des environs de Huy de notre 
regretté ami, P. -G. Ciuysenaar (t). 

Pendant ce temps M. Lochenies explore avec soin un 
mur en pierres calcaires qui lui donne les espèces sui- 
vantes : 



Aspidlia ealcarea var. concreta 
[Schaer], • 

*Placodium albescensTAaas., 
var. galactinum [Ach.J, 

Psora lurida Roeirb., 

Endopyrenium rufescens Koerb., 

Verrucarià nigrescens Pers. 



Rinodium exiguum Th. Fr., 
Gasparrinia callopisma Tornab., 

— murorumTovn^b.f 
Placodium saxicolum Koerb.» 
Lecanora subfusca Achar., 

var. campeêtris [Scbaer], 

Mpicilia ealcarea Roerb., 

var, conloria [Koerb.], 

VEndopyrenium rufescens est une trouvaille intéres- 
sante, car cette espèce n'était connue que sur trois points 
du pays : Namur (Bellynck), Verviers (Lejeune), Gand 
(Goemansi). 

Mais il est presque neuf heures, il est grand temps de 
dévaler de la colline et de courir à la station de Statte, d*où 
le train nous conduira à Moha. 

Près de la gare, nous retrouvons nos confrères, leur 
petite troupe s'est augmentée de notre ami, M. Élie Mar- 
chai, et de MM. Charlet et Wathelet. 



(1) P.-G. Cluy»enaar, Florale de Huy, 1890. 
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A Moha, nous explorons les rochers surplombés par 
les ruines du vieux château de Moha. Ces rochers 
abritent une rareté de premier ordre, le Trifolium 
scabrum qui a passé longtemps pour être localisé dans 
notre pays au bord de la mer^ mais qui découvert en 1882 
à Moha par M. L. Delaite, a été retrouvé sur plusieurs 
points des environs de Huy (conf. Prodr. FI. Belge). Il 
est accompagné du Medicago minima fort rare dans la 
province de Liège. 

A Moha, nous notons encore dans les bois et sur les 
rochers, en fleurs ou défleuries,- les espèces suivantes : 
Aquilegia vulgarigy Lathyrut sylvestrit^ Dianthus prolifère 
Anthyllis Vulneraria, Réséda lutea^ Silène nutans^ Cory- 
dalis solidaf Àrabis hinuta, Diplotaxis tenuifolia^ Sedum 
boloniense, Vincetoxicum o/ficinalef Campanula penici- 
foliaj lÀbanotis montanay Cornus mas^ Acer Pseudo-Pla" 
tanus, Polypodium Dryopteris^ etc. 

M. Lochenies récolte les lichens suivants : 



Endoearpon miniatum Ach., 
Gasparrinia callopisma Tornab., 

aurantia [Pers.], 

*Gyalolechia ochracea [Achar.], 
Callopisma variabilis Roerb., 



*Placodium albescens Mass. var. 

prunifera ([Nyl,), 
Placodium saxicolum Koerb., 

— circinatum Koerb. 



Nous remontons la vallée en nous dirigeant vers 
Huccorgne. Votre rapporteur constate avec regret combien 
la^vallée a été abîmée depuis vingt-cinq ans, d'abord par 
rétablissement de la ligne du chemin de fer, puis par l'ou- 
verture de nombreuses carrières; pourtant il y a encore 
des coins superbes et il est étonnant que cette partie 
vraiment pittoresque de notre pays soit encore si peu 
connue des amateurs. 
Les rochers et les bois recèlent bien des espèces intéres- 
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santés, mais la chaleur est si accablante dans cette gorge 
encaissée que nous regardons avec admiration nos con- 
frères, MM. Lochenies etGodding, qui herborisent encore. 
Le second récolte : Laclua perennis L., Helianthemum 
pulverulentum DC, qui tapisse les rochers de ses gra- 
cieuses et blanches corolles; Allium sphaerocephalum L., 
Ceterach officinarum L., Polypoium Dryopteris L., 
Myosotis sylvalicj L., Géranium Incidum L., Cardamine 
impatiens L. 

Les rochers calcaires donnent à notre lichénologue : 



Gyalecta cupularis Koerb., 
Bialora immersa Arn., 
*Àcrocordia conoidea Roerb., 
Verrucaria rupestris Schrad., 



Verrucaria calciseda hC, 
CoUema crislatum Schacr., 
*Lecan 'dis Stenhammari Frics, 
*Sagedia chlorotica Ach. 



Les deux dernières espèces sont des trouvailles inté- 
ressantes, car elles n'avaient jusqu'ici été récollées en 
Belgique qu*aux environs de Dinant par M. Tonglet. 

A Huccorgne, où nous arrivons vers midi, la chaleur 
est telle que nous estimons qu'il serait imprudent de 
s'exposer plus longtemps à Tardeur des rayons solaires. 
Nous commandons un modeste repas dans Tauberge qui 
est en face de la gare, et à 1 h. 1/2, nous prenons le train 
pour Landen et Bruxelles. — Nos amis Charlet, Marchai 
et Wathelet étaient repartis, un peu avant nous, dans la 
direction de Huy. 

Seul M. Lochenies ne lâcha pas pied! Huccorgne lui 
paraissant une localité intéressante pour les Lichens, il y 
resta jusqu'au soir récohant les espèces suivantes donc 
plusieurs sont nouvelles pour la flore liégeoise. 

Sur tronc de Carpinus : 

*Pyrenula nitida Ach., | Buellia parasema Th. Fr. 

Graphis script a Ach., 
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Sur tronc de Populus : 

Buellia myriocarpa Mudd«, 
Physcia stellaris vai*. adftcen- 
dens Th. Fr., 

Sur roches de psammite : 

Callopismavilellina Ehrh., 
*Acarospora discreta Ach.f{\) 
Lecidea fuscoatra Whibg., 



Lecidella parasema (Ach.). 



Lecidea fuscoatra var. subcontigua 

Fi-., 
RhizocarponconcentricumVoeiBch., 

— obscuratum Rocrb. 



En lerminanty qu'il nous soit permis de souligner que 
si l'herborisation de 1900 a augmenté nos connaissances 
sur la flore belge, c'est bien à notre confrère Lochenies 
que tout rhonneur en revient. 

M. Gh. Van Bambeke donne lecture de deux notes 
mycologiquesy dont Pimpression est volée et qui seront 
insérées dans la première partie du Bulletin. L'auteur 
soumet ensuite à l'examen de ses confrères une série des 
préparations microscopiques concernani le Champignon 
décrit dans sa première note. 

M. Fernand Pirsoul, présenté à la dernière séance 
mensuelle de la Société, est proclamé membre effectif. 



Avant de lever la séance, H. le Président donne la 
parole à M. L. Errera, qui invile ses confrères à visiter 
les collections d*enseignement botanique installées à 
l'Université libre. 

La séance est levée à 2 h. SO m. 

(I) Dans CCS diverses listes, l'astérisque indique les espèces nouvelles 
pour la flore liégeoise. 
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VISITE DES COLLECTIONS D'ENSEIGNEMENT BOTANIQUE 
A L'DNIYEESITÉ DE BRUIELLES. 

Après l'assemblée générale, an grand nombre des membres de la Société 
se sont empressés de solyre M. le professeur Errera pour visiter les 
collections qa*ii a fait installer à TUniversité libre pour les cours de 
botanique. €es collections que beaucoup de nous ne connaissaient pas, 
sont composées et installées d'une façon extrêmement remarquable et 
témoignent d'une entente parfaite des besoins de l'enseignement. 

M. Errera nous a tout d'abord fait passer en revue les coUections dcsti« 
nées à l'étude des principales familles de plantes, en attirant notre atten- 
tion sur les objets exposés qui pouvaient plus particulièrement nous 
intéresser. Ceux d'entre nous qui n'étaient pas au courant des progrès 
faits, dans ces derniers temps, dans le matériel destiné à l'enseignement 
universitaire de la botanique, ont été émerveillés des ressouixes qu'offre 
aujourd'hui le matériel botanique mis à la disposition des étudiants. 
Grâce à l'expérience de M. Errera et aux soins qu'il donne depuis plu- 
sieurs années à l'installation de ce musée botanique, grâce aux récoltes 
qu'il a fait faire, au cours de leurs voyages lointains, par deux de 
ses collaborateurs, MM. Glautriau et Massart, l'Université de Bruxelles 
est admirablement outillée pour l'enseignement de la botanique, surtout 
•i l*on joint aux collections dont il vient d'être question, celles que 
M. Errera a réunies & l'Institut botanique dont il est le créateur et 
que notre Société a visitées antérieurement. 

Nous sommes invités ensuite à nous rendre à la salle des cours de bota- 
nique, où pendant près d'une heure M. Errera a fait manœuvrer sous nos 
yeux les nombreux appareils qui servent, dans les cours, à expliquer 
de multiples problèmes de physiologie et de biologie et à faire bien saisir 
la structure anatomique ou organographique des plantes» 

Nous sommes sortis réellement enchantés de ce qu'il nous avait été 
donné de voir et d'entendre. F. C. 
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BIBLI06KAPHIE. 

La botanique en Provenoe an XVI* aiôole. — Léonard 
Hauwolff. — Jaoquei Baynaudeti par Ludovic Legré. Marseille, 
1900, i vol. in-8». 

Depuis plusieurs années^ M. L. Legrc se consacre à Thistoire botanique 
en Provence aux siècles passes. Dans une suite de mémoires, il a succes- 
sivement traité avec une très grande érudition Phistoire d'anciens bota- 
nistes ayant fait de la flore de Provence l'objet de leurs études : Pierre 
Pena et Mathias de Lobel. — Hugues de Solier. — Jean Saurin. — 
Félix et Thomas Platter. — Valerand Dourez. — Pierre Forskal. 

Aujourd'hui, il s'est attaché à deux botanistes dont l'histoire se 
rapporte encore à la flore de Provence : Léonard Rauwolfif et Jacques 
Raynaudet. 

Pour bien connaître ce que Rauwolif avait pu faire en ce qui touche à 
la flore de Provence, il était indispensable de consulter l'herbier qu'il 
avait laissé et qui se trouve actuellement au musée de l'Université de 
Leyde. L'examen que M. Legré fit en 1899 de cet herbier lui a permis de 
savoir d'une façon certaine quelles étaient les espèces que ce botaniste* 
avait recueillies pendant son séjour en Provence, alors qu'il étudiait la 
médecine aux Universités de Montpellier et de Valence (1560-1S63). 
L'examen de cet herbier n'a pas seulement permis à M. Legré d'établir 
la concordanco entre les noms anciens des plantes et leurs noms 
modernes, mais il a donné lieu à de très nombreuses observations du 
plus haut intérêt concernant non seulement des plantes de Provence, 
mais encore des plantes recueillies par RauwoI£F en Orient. Les remar- 
ques purement botaniques sont accompagnées, dans le cours de l'ouvrage, 
de détails concernant RauwolfF et les savants qui avaient été en rapport 
avec lui, détails extrêmement curieux et qui enrichissent l'histoire de la 
botanique du 16* siècle. 

Jacques Raynaudet était pharmacien à Marseille. M. Legré a, par ses 
minutieuses recherches, découvert que Raynaudet, dont le nom est 
complètement passé sous silence dans toutes les biographies, était < un vail- 
c lant botaniste, passionné pour la ret herbariaf un de ces utiles coopéra- 
( tours qui aidèrent eflicacement aux progrès de la botanique descrip- 



f tire en communiquant aux plus illustres phytograpbes de son temps 

c les plantes de la Provence i. Ce botaniste fut en rapport avec RauwollT, 
Pierre Pena, Conrad Gcsner, Rondelet, etc. M. Lcgrc est pai'vcnu à 
recueillir sur lui des renseignements intéressants qui permettent de tirer 
ce botaniste deToubli oà il semblait condamne à rester. 

Nous dcYons féliciter M. Legré de Tocuvre qu*il a entreprise sur les 
anciens botanistes de la Provence. Grâce à lui, nous posséderons uq 
ensemble de documents extrêmement précieux sur la botanique en Pro- 
vence et dans lesquels les historiens auront largement à puiser. 

F. C 
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